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PRÉFACE 

C'est  un  phénomène  extraordinaire  de  voir  un  peuple  di- 
visé en  plusieurs  tribus,  vivant  séparées  les  unes  des  autres, 
observer  en  parlant  les  mêmes  règles  fondamentales,  sans 
qu'il  soit  possible  de  fixer  au  juste  l'origine  de  leur  gram- 
maire, ni  le  temps  de  formation  nécessaire  pour  arriver  au 
point  où  elle  se  trouve.  Cependant,  si  les  règles  de  la  gram- 
maire arabe  sont,  à  quelques  variations  près,  pour  ainsi  dire 
immuables,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  langue  proprement 
dite.  Les  Arabes,  par  suite  de  leurs  conquêtes,  se  trouvant  en 
contact  avec  d'autres  peuples  plus  avancés  qu'eux  en  civili- 
sation, et  en  face  d'un  monde  nouveau  et  d'une  vie  nouvelle, 
ont  été  forcés  d'introduire  dans  leur  langue  un  grand  nom- 
bre de  termes  et  de  mots  pour  exprimer  des  idées  nouvelles. 

Mais  quelque  nombreux  et  quelque  notables  que  fus- 
sent les  changements  qui  s'opérèrent  alors  dans  la  langue, 
ils  ne  sont  pas  comparables  aux  modifications  introduites 
par  la  presse  périodique  arabe,  c'est-à-dire  depuis  une  cin- 
quantaine d'années  environ. 
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On  pourrait  dire  que  c'est  le  journalisme  qui  a  en  quel- 
que sorte  créé  la  langue  moderne,  presque  aussi  différente  de 
l'arabe  du  Coran  que  l'est  le  grec  moderne  du  grec  ancien. 

Aucune  langue  ne  peut  d'ailleurs  rester  stationnaire,  et 
comme  l'a  fort  bien  défini  un  grammairien  français,  dans 
tout  idiome,  il  se  trouve  une  partie  pour  ainsi  dire  vivante, 
animée,  progressive  ;  il  y  a  certaines  locutions  qui  naissent 
et  qui  meurent  tour  à  tour  ;  verborum  vêtus  interit  œtas 
(Horace).  Sans  cesse  les  hommes  et  les  nations  changent, 
les  idées  s'ouvrent  des  voies  nouvelles.  Il  faut  bien  que  le 
langage,  interprète  de  ces  besoins  nouveaux,  réponde  à  tous 
les  mouvements  des  sens,  à  toutes  les  transformations  de  la 
pensée  humaine  si  mobile  et  si  variée.  Que  d'idées  et  par 
suite;  que  de  mots  ne  crée  pas  chaque  jour  le  progrès  de 
l'industrie  et  de  la  science  ! 

Les  langues  latines,  dans  l'évolution  qu'elles  ont  dû  for- 
cément subir  par  suite  du  développement  du  génie  et  de  la 
pensée  humaine,  ont  eu  l'avantage  de  pouvoir  recourir  au 
grec  et  au  latin,  lorsque,  par  suite  des  inventions  et  de  l'élar- 
gissement du  domaine  intellectuel,  elles  se  virent  obligées 
d'introduire  dans  leur  vocabulaire  des  mots  nouveaux.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  l'arabe  qui  a  dû  adopter  ces  termes  tels 
quels,  ou  se  replier  sur  lui-même  et  trouver  en  lui-même,  tirer 
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pour  ainsi  dire  de  ses  propres  entrailles,  un  nouveau  vocabu- 
laire qui  suffise  à  tous  ses  besoins. 

Deux  partis  étaient  et  sont  encore  en  présence,  celui  des 
puristes  qui  ne  veulent  employer  que  des  mots  purement  ara- 
bes et  rendre  l'idée  par  des  mots  coulés  dans  les  moules 
préexistants,  je  veux  dire  les  anciennes  formes,  l'autre  plus 
coulant  qui  ne  se  fait  pas  scrupule  d'emprunter  aux  langues 
étrangères  les  mots  tels  quels  en  les  transcrivant  simplement. 

Ce  dernier  système  avait  semblé  devoir  l'emporter,  sur- 
tout en  Algérie,  où  l'on  avait  fini  par  introduire  dans  la 
langue  arabe  un  grand  nombre  de  mots  dénaturés,  que  des 
traducteurs  trouvaient  plus  commodes  à  employer  que  les 
expressions  équivalentes  qu'ils  ignoraient.  La  transcription 
telle  quelle,  de  mots  et  de  locutions  françaises  facilitait  le  tra- 
vail des  personnes  ignorantes  qui  disaient,  pour  se  justi- 
fier, que  ces  mots  n'avaient  pas  de  représentants  en  arabe. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  Bresnier,  dans  sa  Chresto- 
mathie  arabe,  «  d'après  ce  système  de  traduction  aussi 
inexact  que  peu  digne,  il  suffit  de  déguiser  en  lettres  arabes 
tous  les  mots  français  pour  déclarer  qu'on  en  a  reproduit 
toutes  les  idées. 

Qui  reconnaîtrait,  par  exemple,  dans  le  mot  ia^  ,  au 
pluriel  ia-ilçt ,  notre  expression  garde-champêtre,  qu'il  était 
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aussi  facile  et  surtout  plus  intelligible  de  traduire  par  ^L* 
{ja£\  'égarée  de  la  campagne  1  Pourquoi  lisons-nous  dans 
les  titres  officiels  JU*  jjjfti  -» — !l  ,  le  sieur  el  Gouverneur 
Général,  qui  ne  signifie  rien,  même  pour  des.  français,  quand 
on  pouvait  mettre  avec  plus  de  convenance  et  d'exactitu- 
de jîlji-l  <£ur  J,lj  SdL_  qui  veut  dire  pour  les  arabes  de  tous 
les  pays  :  S.  E.  le  Gouverneur  général  de  l'Algérie  ».  (i) 

Mais  heureusement  pour  l'arabe,  en  ces  dernières  an- 
nées, c'est  le  premier  parti  qui  a  prévalu  et  on  a  fini  par  com- 
prendre que,  pour  épurer  la  langue,  il  fallait  rejeter  toutes 
ces  transcriptions  barbares.  A  ce  propos,  nous  citerons 
M.  Barbier  de  Meynard  qui,  parlant  de  l'invasion  des  mots 
étrangers  dans  la  langue  turque,  dit  : 

a  Pourtant  l'arabe  vulgaire,  je  ne  parle  pas  de  l'idiome 
d'Alger,  a  su  mieux  se  défendre.  Il  traduit  plutôt  qu'il  ne 
transcrit.  C'est  ainsi,  et  je  cite  au  hasard,  qu'il  rend  :  chemin 
de  fer  par  j,j£A  <£-  ,  télégraphe  par  3j.  ,  comité  par  ci- , 
station  par  <L£ ,  et  ainsi  de  suite  pour  les  mots  de  même  pro- 
venance. Quel  bel  exemple  pour  les  traducteurs  ottomans  et 
quelle  preuve  de  goût,  je  dirais  presque  de  patriotisme».  Plus 
loin  M.  B.  de  Meynard  cite  encore  comme  exemples  de  né- 
ologismes  les  deux  mots  jj^L»  orientalistes  et  iy  congrès, 
(i)    Bresnicr  —  Chrestomathie  arabe. 
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Nous  ajouterons  à  cette  liste  de  néologismes  adoptas  par  la 
presse  les  mots  suivants,  cités  au  hasard  : 

alku  ,  aérostat  ;  ^*  ,  mine  de  fer  ;  ^JLJ  ,  faire  sauter  un 
édifice;  )L:J  ,  concession;  >{^  ;  notification,  sur  la  propo- 
sition de  ;  fàtf  s  candidat  ;  jtz  ,  inaugurer  ;  -Lj  ,  décora- 
tion ;  ^*i|j  ,  faire  la  concurrence  ;  fE>-\  ,  obtenir  la  conces- 
sion  de  ;  jy>- ,  amender  ;  J»j* ,  envoyé  plénipotentiaire  ;  il}' , 
colonie  ;  j-Â£  ,  enquête  ;  jLa*[ ,  cyclone  ;  r\Jiï\  ,  proposi- 
tion ;  â>-^5  ,  bicyclette  ;  Â-~jUl  $M  ,  revolver  à  cinq  coups  ; 
Jho£~~a  ,  clinique  ;  Ja~#)  ,  quais,  trottoir  ;  Si?**,  ou  sUL.«  , 
pompe  à  incendie;  ^jt^  ,  ,_>Ju  ,  opinion  politique  ;  iL^, 
couleur  d'un  journal  ;  v_jliî ,  allumettes  ;  JjU  ,  exploiter  ; 
$\'Jb  ,  explorateur  ;  *Ut>| ,  statistique  ;  jù£  ,  reporter  ;  *x3  j 
leader,  chef  de  parti  ;  jMill  ^Jîil^l  ,  la  triple  alliance  ;  j*U  , 
supplément  ;  jiL>  ,  tunnel  ;  jUa»  ,  train  ;  <_V  ,  demoiselle  ; 
^.  ,  salon. 

La  langue  arabe  a  ainsi  été  envahie  par  des  termes  nou- 
veaux et  des  acceptions  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  diction- 
naires. C'est  ce  qui  rend  la  lecture  des  journaux  parfois 
si  difficile,  même  à  ceux  qui  ont  déjà  acquis  de  l'arabe  litté- 
ral une  connaissance  approfondie  et  pour  qui  les  auteurs  an- 
ciens n'offrent  guère  de  difficultés. 

Notre  but  en  entreprenant  la  publication  de  cet  ouvrage 
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a  donc  été  de  venir  en  aide  aux  jeunes  arabisants,  qui  veulent 
aborder  la  lecture  des  journaux  et  se  familiariser  avec  le 
style  des  affaires,  où  fourmillent  les  mots  nouveaux  emprun- 
tés aux  langues  étrangères. 

Nous  leur  présentons,  dans  la  première  partie  de  notre 
travail,  des  textes  divers  empruntés  aux  principaux  journaux 
de  Syrie  et  d'Egypte.  Nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de 
les  multiplier,  mais  nous  nous  sommes  efforcés  d'en  faire 
le  meilleur  triage  possible  de  façon  à  toucher  aux  matières 
les  plus  variées. 

Dans  la  seconde  partie,  nous  reproduisons  un  certain 
nombre  de  documents  officiels,  lettres  d'affaires  et  requêtes 
adressées  à  différents  consulats.  La  rédaction  de  ces  pièces 
est  parfois  vicieuse  et  se  ressent  de  son  origine  turque.  11 
est  bon  néanmoins  de  se  familiariser  avec  les  bizarreries  de 
style  qu'on  rencontre  dans  ce  genre  de  littérature. 

Nous  n'avons  pas  pensé  qu'il  fût  nécessaire  de  donner  la 
traduction  littérale  ni  le  mot  à  mot  juxtalinéaire  des  lettres 
et  des  articles  reproduits,  attendu  que  ce  travail  ne  s'adresse 
pas  à  des  commençants,  mais  à  ceux  qui  possèdent  déjà  les 
éléments  de  la  langue  arabe,  et  en  connaissent  la  structure 
et  le  mécanisme. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  rendre  le  plus  fidèlement 
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possible  la  pensée  arabe  et  la  force  de  l'expression,  mais 
nous  avons  dû  parfois  nous  étendre  pour  donner  à  l'idée  plus 
de  précision  et  de  clarté. 

Le  vocabulaire  que  nous  avons  annexé  à  notre  ouvrage 
n'en  sera  pas  la  partie  la  moins  utile  ;  il  suppléera  à  l'insuffi- 
sance des  dictionnaires  existants,  qui  donnent  trop  rarement 
les  termes  nouveaux  et  les  acceptions  usitées  dans  le  langa- 
ge des  journaux  et  des  affaires.  Ce  vocabulaire  facilitera  au 
lecteur  la  compréhension  des  textes,  s'il  désire  se  passer  de 
l'aide  de  la  traduction  apposée,  et  lui  sera  d'un  grand  secours 
lorsqu'il  voudra  aborder  la  lecture  des  journaux  et  des  piè- 
ces officielles,  ce  à  quoi  il  sera  déjà  préparé  par  la  lecture 
attentive  de  ce  livre. 

Nous  savons  que  notre  travail  est  incomplet  et  qu'il  con- 
tient des  lacunes,  mais  il  est  le  premier  en  son  genre  et  à  dé- 
faut de  tout  autre  mérite,  il  aura  du  moins  celui  de  la  nou- 
veauté ;  c'est  pourquoi  nous  réclamons  l'indulgence  des 
orientalistes  et  des  arabisants  sous  les  yeux  desquels  il  tom- 
bera. Nous  souhaitons  que  d'autres,  plus  compétents  et  plus 
érudits  que  nous,  reprennent  le  travail  que  nous  avons  com- 
mencé et  lui  donnent,  en  le  perfectionnant,  tout  le  dévelop- 
pement qu'il  comporte. 

En  terminant  cette  préface,  nous  nous  plaisons  à  expri- 
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mer  publiquement  nos  sentiments  de  reconnaissance  à  notre 
dévoué  professeur  et  ami,  M.  Joseph  Harfouche,  dont  les 
conseils  éclairés  et  la  collaboration  nous  ont  été  si  utiles, 
durant  la  préparation  et  la  publication  de  ce  travail. 

Beyrouth,  le  17  juin  1897. 
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Le  premier  journal  arabe  parut  au  Caire,  il  y  a  cinquante 
sept  ans,  grâce  à  l'initiative  du  Khédive  Mohamed  cAly  Pacha. 
Ce  journal  appelé  «tijlt  c'est-à-dire  les  Événements  existe 
toujours  ;  c'est  donc  le  doyen  de  la  presse  arabe.  C'est  en 
quelque  sorte  le  moniteur  du  gouvernement. 

Quelques  années  après  —  1860 — jU-Vl  îiJU» ,  Jardin  des 
nouvelles,  fut  fondé  à  Beyrouth.  Le  ïl-u  a  été  pendant  long- 
temps l'organe  officiel  du  vilayet  de  Syrie  ;  il  paraît  en  fran- 
çais et  en  arabe. 

Après  le  ïij».  parut  le  <j^p\  Ju'tjl  ,  organe  du  gouver- 
nement tunisien,  aujourd'hui  dans  la  trente-cinquième  année 
d'existence. 

Le  Jl^  fut  ensuite  fondé  à  Constantinople  par  le  célè- 
bre écrivain,  le  cheih  Ahmed  Farès  el-Chidiac.  Ce  jour- 
nal, qui  eut  un  moment  de  renommée  et  dont  les  articles 
politiques  étaient  très  appréciés,  a  cessé  de  paraître  depuis 
la  défaite  de  cArabi  Pacha.  Il  n'en  est  pas  moins  demeuré  le 
véritable  type  du  journal  arabe,  celui  que  l'on  pourrait  don- 
ner comme  modèle  du  style  du  journalisme  arabe. 

Le  progrès  moral,  la  culture  des  lettres  ayant  pénétré  en 
Syrie  et  en  Egypte,  l'instruction  s'étant  répandue  dans  ces 
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pays,  les  besoins  intellectuels  devenant  de  jour  en  jour  plus 
intenses,  le  nombre  des  journaux  ne  tarda  pas  à  augmenter 
rapidement.  Le  professeur  Boutros  Bostani  fonda  à  Bey- 
routh sa  revue  scientifique  et  politique,  le  ô^  •  Presque 
en  même  temps,  —  1870  —  parut  le  £>• ,  revue  politique. 
Durant  la  guerre  franco-allemande,  le  £».  publiait  force 
informations  sur  la  marche  des  événements,  tenant  ses  lec- 
teurs au  courant  des  phases  de  la  campagne  ;  il  obtint  alors 
une  grande  vogue,  et  dans  le  Liban  on  avait  fini  par  donner 
le  nom  de  *'<>■  à  tout  journal.  Le  journal  jtlill  suivit  de  près 
l'apparition  de  ces  deux  journaux  auxquels  il  a  survécu.  Puis 
successivement  parurent  le  Jy2\  OtJ  ,  Fruits  des  arts  ;  le 
mjSu  ,  Progrès  ;  le  rl^  ,  Réussite,  etc. 

Depuis,  les  journaux  arabes  se  sont  multipliés  en  Syrie, 
en  Egypte  et  dans  les  différentes  contrées  où  la  langue  arabe 
est  parlée,  en  Tunisie,  aux  Indes.  Les  colonies  syriennes  en 
Amérique  ont  un  organe  à  New-York,  deux  au  Brésil. 
D'autres  groupes  arabes  publient  des  journaux  en  Europe,  à 
Paris  et  à  Londres,  mais  ce  sont  plutôt  des  feuilles  de  pro- 
pagande politique  rédigées  par  des  adeptes  de  la  jeune  Tur- 
quie, comme  S&ll  lij  qui  se  publie  ou  se  publiait  à  Paris,  sous 
la  direction  de  M.  IChalil  Ghanem. 

Le  nombre  des  journaux  arabes  qui  paraissent  actuelle- 
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ment  dans  le  monde  entier  dépasse  probablement  la  centai- 
ne. En  Egypte,  seulement,  on  en  compte  plus  de  cinquante. 
Si  ce  pays  tient  la  corde,  c'est  principalement  parce  que  la 
liberté  de  la  presse  y  est  pour  ainsi  dire  absolue.  Un  grand 
nombre  de  journaux  naissent  chaque  année  mais  n'ont  qu'une 
existence  éphémère.  Pour  ne  donner  qu'un  exemple,  l'an- 
née 1893  a  vu  paraître  en  Egypte  de  quarante  à  cinquante 
nouvelles  publications  périodiques  en  langue  arabe.  Environ 
les  neuf  dixièmes  de  ces  publications  ont  cessé  de  paraître. 

Mais  si  l'Egypte,  qui  est  le  berceau  du  journalisme  ara- 
be, semble  être  un  terrain  favorable  à  l'éclosion  de  publica- 
tions nouvelles,  il  faut  savoir,  par  contre,  que  la  plupart  des 
journaux  indigènes  d'Egypte  sont  rédigés  par  des  Syriens 
qui  ne  trouvent  plus  dans  leur  propre  patrie  de  débouchés  à 
leur  activité  littéraire. 

Depuis  quelques  années,  les  éditeurs  syriens  et  égyptiens 
font  de  grands  efforts  pour  se  mettre  au  niveau  de  la  presse 
d'Europe  et  répondre  ainsi  à  toutes  les  exigences  des  temps 
modernes.  Bon  nombre  de  journaux  qui  n'étaient  qu'hebdo- 
madaires deviennent  quotidiens,  et  bien  qu'en  Orient,  l'at- 
tente fiévreuse  des  dernières  informations  n'existe  pas  com- 
me en  Europe  et  en  Amérique,  les  rédacteurs  des  journaux 
comprennent  de  plus  en  plus  la  nécessité  de  fournir  à  leurs 
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lecteurs  les  nouvelles  les  plus  fraîches  sur  les  événements 
politiques  et  autres  qui  ont  leur  écho  dans  ces  contrées. 

Voici  dans  quel  ordre  la  plupart  des  journaux  Syriens  di- 
visent leurs  matières  :  Ils  publient  d'abord  un  article  de  fond 
ou  une  chronique.  Ensuite,  sous  la  rubrique  *JU.b  *lo\>>-  ou 
U£  (nouvelles  de  l'intérieur  ou  nouvelles  locales),  qui  cor- 
respond à  notre  rubrique  des  Faits-Divers,  ils  donnent  les 
faits  les  plus  saillants  de  la  semaine,  ou  de  la  journée,  an- 
noncent les  arrivées  et  les  départs  des  personnages  divers, 
les  nominations  officielles,  démissions,  permutations,  et,.,  et 
rapportent  les  crimes,  méfaits  et  sinistres.  Puis  vient  la  ru- 
brique <2j  JÎUj  ,  (dépêches  télégraphiques)  ;  ensuite  les 
ZS%*\j  ,  correspondances  et  Cj\>-  qui  veut  dire  :  régions  ou 
directions,  dans  lesquelles  on  donne  les  nouvelles  des  diffé- 
rentes contrées  du  vilayet. 

4 

Et  enfin  les  nouvelles  de  l'extérieur  :  l^-j\i.  jU-1  ou 
OUa^é-,  Divers,  qui  ne  sont  que  des  traductions  d'articles  de 
nos  grands  journaux  d'Europe. 

Nous  publions  ci-dessus  une  liste  aussi  complète  qu'il 
nous  a  été  possible  de  la  dresser,  des  journaux  arabes  pa- 
raissant actuellement  dans  les  différents  pays  du  monde. 


LISTE  DES  PRINCIPALES  PUBLICATIONS 

PÉRIODIQUES    ARABES 


Caire 


V     » 


1    » 


Fondé 

86 

juridique,  hebdomadaire 

3;^\ 

95 

agricole             )} 

*t# 

88 

politique,  bi-hebdomadaire 

£M 

— 

maçonique 

JJlUll 

— 

juridique 

.^ 

77 

politique,  hebdomadaire 

Z~jjk\ 

77 

scientifique,  revue  mensuelle 

wikill 

89 

politique,  quotidien 

rUî 

-90 

»                » 

jf^l 

78 

bi-hebdomadaire 

ûM 

92   5 

littéraire,  revue  bi-mensuelle 

JMAI 

97 

politique,  hebdomadaire 

/vi 

97 

àU\  jjui 

96      • 

bi-hebdomadaire 

cT^1* 

97 

hebdomadaire 

-UfrLall 

—  officiel  XjA\  jJlïjll 

94  religieux,  hebdomadaire  /»M-V> 

93  politique  8  .Ut  çstyl 
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Fondé 

Caire 

95 

politique,  hebdomadaire 

jtj\ 

» 

89 

»                    » 

j-JV!i 

» 

95 

»                    » 

JjJ 

» 

— 

» 

«331 

» 

— , 

féministe 

stin 

» 

94 

politique,  hebdomadaire 

j&i 

» 

— 

anecdotique                    Zj 

UlOl  «Ul- 

» 

96 

—      hebdomadaire 

^yll  £$Jl 

» 

93 

religieux 

ujyi 

» 

— 

— 

jU  s^i 

» 

— 

comique 

gi/èi 

» 

97 

— 

itai 

» 

97 

politique,  quotidien       SjbjA-lôWjildl 

» 

96 

hebdomadaire 

*>» 

97 

97 


;uUJi 


96  politique,  quotidien  jU-Vi 

—  »  j^\  J*# 

97  revue  mensuelle  ôy 
96              w      hebdomadaire  »Lji  i^ 

—  politique  t£/ 
_  »  Jlrtf» 
96  politique,  hebdomadaire  J^J* 


LISTE  DES  PRINCIPALES  PUBLICA.  PÉRIOD.  ARABES      XIX 

Fondé 

Caire 

96 

politique,  hebdomadaire 

^>U.VI 

» 

96 

»           '          » 

Jrtll 

» 

96 

quotidien 

j~a* 

» 

97- 

scientifique,  hebdomadaire          ^W 

» 

96 

»                       » 

Ji/Jl 

)> 

96 

)}         mens. 

Çjtiï 

)) 

95 

H        mens. 

3jUI  ^.Ui» 

» 

97 

hebdomadaire 

juvj 

» 

95 

religieux              M 

>' 

•Alexandrie  81 

politique,  bi-hebdom. 

^41  sUVl 

» 

76 

quotidien 

f*>^ 

» 



» 

«uJ»^' 

» 



littéraire 

jj^ji 

» 

9) 

politique,  hebdomadaire 

J^U 

» 

94 

»                » 

*— >j«)l  ô^*-l 

Beyrouth 

90 

»                » 

Jyvi 

» 

69 

religieux,  nouvelliste,  hebdom.    j£A) 

» 

— 

officiel,  hebdomadaire 

ïjrjl  OJ> 

» 

8) 

politique         w 

^>. 

» 

74 

»               )> 

Û^Âtl  Cjji 

» 

57 

»               » 

j\->?)}\  ZàtJo- 

» 

77 

quotidien 

Jli-I^U 

» 

80 

)}       hebdomadaire 

cuii 
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Beyrouth 
Liban 


Damas 

Tripoli 
Alep 


Fondé 

91 

93 
96 

65 
96 

92 
66 


Basra 
Bagdad 
San'a'  (Arabie) 
Algérie 
Tunis 


Tripoli  de  Barbarie 

97 
Tlemsen  — 

Tiflis  — 

Inde  — 

Constantinople 
Londres  — 


religieux 

(protestant) 

^U£j~J>t    Ôj^ 

politique, 

hebdomadaire 

ou 

» 

» 

"<o)}\ 

» 

» 

J$ 

officiel 

» 

\>r 

politique 

rHli 

» 

» 

fti!l  jÙp 

officiel 

» 

Slyll 

politique 

»L$-1II 

officiel 

— 

Xcjk 

politique 

r$ 

officiel 

1 

■çî#  jtyl 

politique 

ij$k 

» 

S>*aJI 

officiel 

^?  ^J> 

politique,  scientifique,  hebd.         Jjvll 
politique  j^tf 

»  juvi  ii 

juridique  Jy^ 

politique  OuiteUl  »U? 
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Fondé 

Marseille  —    politique     -  x^j) 

E.U.Amérique      91  hebdomadaire      £*J  ^jTjf 

Brésil  96       i  »]  uiyii 

M  97         »  »  ^JJl 


PREMIÈRE  PARTIE 


JOURNALISME 


JLUli (3)  g,\#\  j.  *%\  jta  U  <  i-jjji 
Jj&-j  (4)  (U>)  jaij  o»  (^D  Sjujt  itf  *  U*ji  *    * 

iUi-l  i»U?  Ô^JT  cl'  cS^  J*  ^Ul5I  it  *^  jï  (  *^^'  *  ^jju^lyîl 
(6)  Û  U  (5)  <LU  SopU  (  LftC'l  )  ^Ij  ^  ^1  ^  U/Uj 

(i)  iii^U  adj.  relat.  de  ol^ilJ  ;  c'est  une  des  transcriptions 
qu'on  a  essayé  de  remplacer  par  ii^.  électriques  :  ÂJ^,  JîLj  ,  mais  le 
premier  a  prévalu  sans  détrôner  pourtant  le  terme  arabe.  oli^J  télé- 
graphes, pour  télégrammes  et  ïi\J&  jU-1  nouvelles  télégraphiques. 
Le  fil  électrique  se  rend  par  *&jA\  «iiLJ)  ou  simplement  J^JI  ;  lî«U 
J^ll  i>\J  Je  ,   nous  avons  reçu  par  [la  langue  du]  télégraphe. 

N.  B.  Les  journaux  syriens,  n'étant  en  relation  avec  aucune  des 
compagnies  de  publicité  télégraphique,  se  contentent  de  reproduire 
les  télégrammes  qu'ils  trouvent  tout  traduits  dans  les  feuilles  d'Egypte. 
Il  est  à  regretter  que  les  traducteurs  s'attachent  trop  au  mot  à  mot, 
au  détriment  de  l'arabe. 

(2)  XJ-\  pour  lin  ;  par  exception  le  second  hamza  se  change  en 
o  et  se  contracte  avec  le  o  de  la  VII  forme.  (Voir  le  Cours  prati- 
que de  langue  arabe,  par  le  P.  J.  B.  Belot  s.  j.  n°  14  ). 
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DÉPÊCHES  TÉLÉGRAPHIQUES. 

1  Saint-Pétersbourg  —  La  presse  russe  proteste  contre 
l'allusion  contenue  dans  le  discours  de  lord  Salisbury  tou- 
chant l'Egypte. 

2  Bucharest  —  Un  ministère  libéral  a  été  formé  sous  la 
présidence  de  M.  Stourdza,  qui  s'est  réservé  pour  lui-même 
le  portefeuille  des  Affaires  Etrangères. 

3  Paris  —  Le  Japon  a  signé  avec  la  France,  l'Allema- 
gne et  la  Russie,  l'accord  définitif,  ayant  trait  à  l'évacuation 
du  territoire  chinois. 

4  Londres  — ■  Le  Times  dit  que  le  refus  de  la  France 
d'autoriser  l'emploi  des  fonds  égyptiens  a  obligé  le  gouver- 
nement à  faire  de  grandes  économies,  qui  ont  été  la  cause 
que  les  soldats  et  les  officiers  de  l'expédition  ont  dû  subir 
des  privations.  Il  en  résulte  que  l'Angleterre  devra  aider 
l'expédition  financièrement. 

(j)  Dans  le  sens  de  territoire,  espace  de  terre  constituant  un  État, 
on  emploie  Jo\j\  pluriel  de  J*J\  . 

(4)  Liy  ou  <J^i  On  voit  que  l'orthographe  des  noms  propres 
n'a  pas  été  déterminée,  faute  d'académie  qui  règle  les  questions  rela- 
tives à  la  langue.  Tandis  que  quelques-uns  donnent  pour  adj.  relatif 
t5-J/  de  <Jy ,  les  autres  emploient  cSjLj^s  ou  cij-i^j  de  Lj^à  .  On 
rencontre  dans  les  vieux  manuscrits  i^Jly  avec  ^  et  même  <*-'ji\  , 
d'où  l'on  a  formé  "0-^^ij.  ,  franc,  européen. 

(  <,  )  il*-'  C'est  le  mot  généralement  adopté  pour  désigner  expédi- 
tion militaire  :  \  J\l£jV\  <Li-l  ,   l'expédition  anglaise. 

(6)  ÛU  ,  en  argent,  en  numéraire;  le  mot  JU  ,  fortune,  bien,  ri- 
chesse, sert  à  désigner  les  finances  d'un  État  :  OlLl  ,  le  Trésor 
Public,  le  ministère  des  finances. 


</j  <  ^UjT  )  dJL.  «il  C\-  ftJsl  (  sjusCI  )  oU>l  *  l>d  *    © 

(0  >-i*y  «W>  ^  (>    (  *-*&-*  Vi  )   *U~i  ^r,  <i  wik 

(3)  >  £  il^  J_JI  J£l  j£  *  is  l^l  '£  (2)  ^  c  tfjosbl  ) 

JiU\  .0*  dliil  ^  ISI C  ^U/")  Jl  ^  jLjl  Jii, 

jJjtS  aïj  S^-4*'  (  <~^l  *JlL  VI  )  Sj^JI  Jp  iïjj  #  J^jl;  -h-    1 

&/  jft (  cHi )  à  lP^L  4^0  (4)âJjjJI  OIuaUI  ^  (  UlLj  } 

> 

(  <llô  )  ijfck.  rUl  là*  j  (  Ob>JI  >  <U*  3^"  V  *  fe)  *    V 

<i  <&.  j*  fui  là*  ^  obi  y.Vi  <^)i  à  3f>i  il  *  IjjîjI  *   A 

(5>  s^l  r-\o \  t\  jjUJI  fU)l  ^  sali  dU; 

c^>ii)  j^i  (7)^i  cij^i  (pjjjCi)  (e)£b)t.  i  c9r 

LiJj  U5  iiUy  .^^Ul  Jbilj  i'I  Jll» 

(8)  (  **ui )  yj1  V1^  j»."^  ^  o* s^ 


(i)  jj-uy  ,   transcription  de  commissaire. 

(2)  Ju  ,  résidant  :  >JU  <iJji5Jl  jy±*y  ,  commissaire  anglais  rési- 
dant, un  résident  anglais. 

(3)  10  ou  *  abréviation  de  Jjï  Cs.jti  >  octobre  ;  de  même  r  o 
pour  o^  ûo^-J  »  nov.  ;  »  il  et  r  il  Jj\  o>^et  «jLî  ù^^  déc.  et  janv. 

(4)  ÇjjS  ,  adj.  relat.  de  <jyS  ,  État,  Puissance,  traduit  aussi  le 
mot  international  JjS  ^l 'y  ,  congrès  international  ;  iJjjJI  oUaLLI 
signifie  donc  les  traités  internationaux. 


5  Londres  —  L'Angleterre  a  adressé  un  ultimatum  au 
roi  de  Koumassy.  Elle  exige  (dans  cet  ultimatum)  que  le  pro- 
tectorat anglais  soit  étendu  sur  son  pays  et  qu'un  commis- 
saire anglais  soit  nommé  auprès  du  roi.  Elle  insiste  pour  que 
la  réponse  à  l'ultimatum  soit  remise  avant  la  fin  du  mois 
d'octobre. 

On  s'attend  à  l'envoi  d'une  expédition  à  Koumassy,  si  le 
roi  n'accède  pas  à  ces  demandes. 

6  Paris  —  Le  nouveau  traité  Italo-Tunisien  a  été  signé. 
L'Italie  renonce  aux  capitulations  et  ses  produits  jouiront  en 
Tunisie  du  tarif  minimum  appliqué  aux  produits  français. 

7  Londres  —  L'expédition  au  Soudan  ne  dépassera  pas 
cette  année  la  province  de  Dongolà,  qui  sera  occupée 
par  des  garnisons  égyptiennes,  établies  à  Korti  et  à  Deb- 
beh. 

8  Londres — <  Le  déficit  du  deuxième  trimestre  de  cette 
année  est  de  Lst  355,129  contre  la  même  période  de  l'an- 
née dernière. 

9  Paris  —  A  l'occasion  de  la  grande  revue  militaire  qui 
a  eu  lieu  au  cours  des  manœuvres  d'Angoulème,  M.  Félix 
Faure  a  bu  à  la  santé  de  l'armée  française'  et  il  a  dit  qu'elle 
était  l'âme  de  la  nation  (qu'elle  liait  et  unissait  la  nation  par 
le  cœur  et  l'âme). 

10  Madrid — On  a  saisi  à  Naïl,  dans  les  Philippines,  une 
quantité  d'armes  et  de  bombes  (arrivées)  sous  pavillon 
japonais. 


(5)  S  j*J  ,   livre,  désigne  toute  pièce  d'or  :  ÂjjLj^s  ,  ^JjtëJ)  Sjji 
ijLi  ,   livre  anglaise,  française,  turque,  etc. 

(6)  06  j^  ,   transcription  du  mot  manœuvre. 

(7)  o^  ^— &  vv*  '   b°h"e  à  la  santé  de  qqun  ;   porter  un  toast 
en  l'honneur  de. 

(8)  Ù\> U|  Z\J\  -ÇUlL;  ,   qu'ombrageait  le  pavillon  japonais. 
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JaJil!  J3li   Sjpiy    Je    (  ïL>  )    <i    Jtl&iol  -K-  Jb  jJl.  #       1    » 

(2)  J^JI  ci»  C  jL-MI  )  J>~V!  ^  o>  o)t- 
Ji  \£#S  &J&1  (3)  ôr1»  ^  **-**•  ^fe  *  ^W  *    ^  * 

<ij^i (5)  ôti^vi  JL-r3  u  . (4)  ÇUyju  itj  Çj^r-  ia  ^  ûVi 


(0  O*  •  •  •  J^  '  av0'r  P°ur  résultat  ;  traduction  littérale  de  cette 
dépêche  :  Ont  eu  pour  résultat  les  engagements  derniers  qui  ont  eu 
lieu  entre  les  insurgés  et  les  troupes  espagnoles  d'infliger  aux  insurgés 
une  perte  considérable. 

(2)  —  JjJa~  \ou  lj\t  ,  flotte;  o^j  ,  division  d'une  flotte.  Voi- 
ci les  noms  par  lesquels  on  désigne  les  différents  bâtiments  de  guerre  : 
i»jl  ,  tout  bâtiment  de  guerre  ;  ~»J~\  ,  vapeur  ;  Â..:,:.i.*  ,  navire  quelcon- 
que ;  <cjlS  ,  cuirassé  ;  o\^l>  croiseur  ;  ÂiLj  ,  torpilleur;  o|j-"  , 
brûlot  ;  i  «J  Jl.  ,   canonnière  ;  JÛj  ._ v^f  ,  transport. 

Le  nom  du  yacht  n'a  pas  été  changé  iiJ£  . 

(j)  r-^-ift  ^r-ù-  ,   Conseil  des    Vieillards    (anciens),   sénat;   LrU 


11  Madrid  —  On  a  découvert  un  complot  à  Manille  et 
cent  personnes  environ  ont  été  arrêtées. 

Dans  le  dernier  engagement  qui  a  eu  lieu  entre  les  trou- 
pes espagnoles  et  les  insurgés  ces  derniers  ont  subi  de 
grosses  pertes. 

Une  division  de  l'escadre  espagnole  a  fait  voile  pour 
l'Orient. 

12  New-York  —  Les  membres  du  Sénat  élus  jusqu'à- 
présent  comprennent  48  républicains  et  42  démocrates. 

Les  résultats  connus  des  élections  à  la  Chambre  donnent 
209  sièges  aux  républicains  et  85  aux  démocrates. 

On  assure  que  M.  Mac-Kinley  obtiendra  310  voix. 
Des  désordres  ont  eu  lieu  sur  divers  points,  au  cours  des- 
quels quelques  personnes  ont  été  tuées. 

13  Washington  —  On  ne  connaît  pas  encore  le  résultat 
des  élections  dans  tous  les  états.  Les  dernières  nouvelles 
arrivées  récemment  indiquent  la  majorité  en  faveur  de 
M.   Mac-Kinley. 

C'est  pour  la  première  fois  depuis  la  guerre  que  les  répu- 
blicains remportent  lajvictoire  dans  la  ville  de  New-York. 


y->\p&  et  quelquefois  ù^Vl  u^ç  ,  chambre  des  députés  ;  p*Jl  ^J*  , 
chambre  des  communes  ;  ù^_^l  u^f-  >  chambre  des  députés,  en 
Turquie,  qui  a  eu  une  existence  bien  éphémère. 

(4)  J'I/jî^  '  trans*  de  démocrate  ;  <s  jj^r~  j  républicain  ;  <J  J^a  , 
radical  ;  JàiU-  ,  conservateur  ;  £lÂ-!  ,  socialiste  ;  <iili  \  ,  union- 
iste ;  ùO\  y->y-  ,  la  droite  ;  L~j\  ^j»-  ,  le  centre  ;  J^ii)  <_*'>■  ,  la 
gauche  ;  j\j^i\  ,   les  libéraux.     ' 

(5)  oll^\.  ,  élections  ;  (*bVI)  olj^VI  jU-h  ,  unanimité  ;  i^M, 
la  pluralité  ;  i-J^I  ,  la  majorité  ;  Ç3Sl  ,  la  minorité  ;  o^>  ,  voix, 
suffrage;  ^'y  ,  siège;  kï'j,  ,  candidat;  JjV(  *-<£«£  VI  ,  premier 
tour  de  scrutin. 

(6)  jp  JIS  ,  rapporter,  annoncer. 


iUx  Uip  Vliô-i  c  jl5^i^  )  «Jy  jITJû  ji^.i  *  IjjûJ  *    i  o 

jj»  J--4    •&•  Jl  <UJ  ^    (  UjJU  )  Jti   Ja^t»  (8)  i  jnJI  ^dh 

.JaU  ^Jj  jûp^  fJU-b  ^l  aïj  r^Vl  cx.jj  (4)  jUjVI  ^ 
(6)  SjUl  (5)  yi  tfÀiïjtf'Xj*  le!  1^  Sju»JI  iUl  Ob 

~UI  wlD  >Lj  ji 

^b  U  C  &*  >  ci1  (  $!--?4 }  J^  J^->  *  £>~  *    ^ 
y>j  (8)  UfrUt  (  dlU.  )  s^^l  aï  <j\  J&  j  ^U)l  u..„.:ij  (  LlU^  ) 

(9)  *M^)I  <^U  j»-U»  <!♦_>•  ti 

<•  •  ,- 

(i)    LUai»  JL)  1  ,  prononcer  un  discours. 

(2)    o\y>lL.  ,  manifestations. 

(?)    ^i^^l  V*-?"'  *iK/.  »  sous  ^e  patronage  du  comité  naval. 

(4)   jl*jVI  cy  /£*■  <Jt*-  »  grande  corde  de  fleurs,  guirlande. 

($)  <yi  ,  importance,  nom  abstrait  de  qualité  du  relatif  ~<jJf\  ,  de 
S\ ,  comparatif  de  "*U  .  Voy.  Cours  pratique  de  langue  arabe  ,  n°  1 10. 
-  (6)  Voir  page  «w'note  (2).  Vulg.  SiLjï  (armada),  flotte  ;  dlJ,  wi^,. , 
navire  de  guerre  ;  iktë^à  ,  frégate. 


14  Londres  —  De  nombreux  Londoniens  ont  défilé  au- 
jourd'hui devant  la  statue  de  Nelson,  portant  des  couron- 
nes. Aucun  discours  n'a  été  prononcé. 

La  presse  dit  que  cette  manifestation  n'a  rien  d'hostile 
pour  la  France. 

15  Londres  —  L'anniversaire  de  la  bataille  de  Trafalgar 
a  été  célébré  avec  beaucoup  d'éclat  sous  les  auspices  de  la 
ligue  navale. 

La  colonne  de  Nelson  a  été  entourée  d'une  guirlande  co- 
lossale 'd'en  bas  jusqu'en  haut.  La  statue  a  été  décorée  de 
drapeaux.  Une  foule  se  pressait  dans  la  place  et  des  dis- 
cours patriotiques  ont  été  prononcés. 

M.  Goschen  a  refusé  de  prêter  aux  manifestants  une 
garde  d'honneur  de  marins  et  de  matelots. 

Les  journaux  s'accordent  à  soutenir  que  la  fête  n'a  rien  eu 
d'hostile  contre  les  étrangers,  le  seul  but  étant  de  rappeler  à 
la  nation  l'importance  de  la  flotte. 

16  Ménélik  a  rassemblé  ses  troupes  afin  d'arrêter  les 
Italiens  s'ils  rencontrent  Mangacha  et  veulent  l'attaquer. 

17  Rome  —  Le  général  Baratieri  pense  que  le  chef 
Mangacha  est  envoyé  vers  lui  en  négociateur  pour  deman- 
der la  paix. 

18  Massaouah  —  Le  général  Baratieri  est  arrivé  à  Ma- 
kala.  Quant  au  chef  Mangacha,  il  demande  la  paix.  Le  bruit 
court  que  Ménélik  a  été  atteint  de  paralysie  ;  il  serait  dans 
sa  tente  et  dans  l'incapacité  de  prononcer  une  parole. 


(7)  oll}  ,  pour  i_stëj}  ,  nom  d'action  de  Lii/Î ,  arrêter. 

(8)  iltU  ,  foudre,  mis  pour  paralysie  rU  U  . 

(9)  f>\$J|  Â^.U  "*j*  ,  il  a  été  privé  de  la  faculté  de  parler. 


C  ^*>l    ^^  ^-f4   *c^"'  MJ^     le  SjiS  (  -ui>l  )  4,«^>.  Jjl  jÛLu*  4_jl 

i&J  ^  iu  y*  ji^  (  ijtoCi  )  ju»  I4U*'  vi»  c  uayi  )  ^  ^ 
(1)  (utOij  Ujj  )  :*.  ;.«  çJuh  j,i  ou-v  ô>u  j& 

(  ç£>*^l  )  £tJUl  jU— \  j»  ^i-jl 
la».  ÎÂi*^  ojU-'j  fUl  là*  ti  (  L- jj  )  <i  Ijç-x^*  ?*•■*"  ^ 
y  J|»  (4>  ££  3Lj  (  ail  )  (3)  >\J*£L  J-o»  *  tTjSCÎé»  *     V  \ 
^  Jidll  CJM»  S  *Jm  Cjf\e  ^  (6)  fU  «*,.  rJll  (5)  Jl>  01 

jik.i  juô  r^  GuJ  ôij  >^>  ois"  tr  <  ^if.  )  j  ikr^^ij 

OfcWVb  û^Ui  Jlf  I  J,  o>U^  J»o  JU»  ^ T  'Ob  (  JW&  >  <i  •Liill 

(i)  La  dernière  partie  de  ce  télégramme  offre  un  exemple  frap- 
pant de  la  servilité  avec  laquelle  parfois  sont  traduites  les  dépêches. 
Pour  un  Arabe  qui  ignorerait  le  français,  elle  serait  incompréhensible. 

(2)  ^Uai-Vl  ,  spécialiste,  qui  se  consacre  entièrement  à  une  étu- 
de spéciale. 


>i— at-»-<H^*c»<- 
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19  Londres  —  Lord  Georges  Hamîlton  parlant  à  Acton 
a  dit  qu'il  est  persuadé  que  le  gouvernement  indien  est  en 
mesure  de  tenir  tête  à  la  famine  quelle  qu'en  soit  l'impor- 
tance et  il  a  conseillé  à  la  presse  allemande  de  ne  pas 
abuser  de  la  patience  britannique  par  des  attaques  conti- 
nuelles basées  sur  une  rivalité  irréconciliable  entre  la 
Grande  Bretagne  et  la  Russie. 

20  St-Pétersbourg  —  Le  Prince  Obolenski,  expert  en 
agriculture,  recommande  l'exportation  de  blé  et  de  seigle 
aux  Indes  où  ces  produits  pourraient  être  délivrés  à  meil- 
leur marché  que  le  blé  d'Amérique. 

Le  blé  abonde  en  Russie  cette  année  et  les  prix  sont 
excessivement  bas. 

21  Calcutta  —  Une  dépêche  du  vice-roi  dit  que  les  per- 
spectives de  récolte  sont  en  général  plus  favorables  dans 
les  provinces  du  nord-ouest  et  beaucoup  plus  favorables  au 
Pundjab  qu'on  ne  s'y  attendait.  1 20  000  hommes  sont  oc- 
cupés à  des  travaux  de  secours. 


(})  j\\S&-  ,  titre  du  gouverneur  anglais  de  l'Inde. 

(4)  iJs^x  ilLj  (V.  p.  2,  note  1) 

($)  JljL  ,  «M*  ,  premières  lueurs,  prémices. 

(6)  ">W.  4»ji  ,  d'un?  façon  générale,  en  général. 


^/c*-*^ 


L~>  jh>-\ 


jû-  JT  l,, J  jli  s/jII  Sj^>  jp  s^Vi (2)  Ji*^)i  à  ULi    V  Y 

:  i^;  ^  u*j (3)  (  uyi  )  îjijji  ji  (usi  )  ^  sa»  Jjji  ^jii  £ 

jjj<jl  JjJI  ô|  j^Cj^.jJLI  ^jSC  o*  "41  s^  ^i^1  v—3* 

±J  M  si  ;jO~i  ^.ariri  U^  ^vi  là*  di  i^  (  sjyi  )  :u/CP 

Jjull  nie  ju^  Il  ï-TL.  ïLi.  f  Ul  Je  jl^oVl 
^ji  s^jijii  ôU^i  û)  c  sjyi  )  x*f!X-\  je  ûj*3TV  >'jUi  ôi 

kc  jjii  V  toi?  Uje  <*)\e  JjoJli  C*^a»j  IS»  ol  C  Ji^l\  )  j'jit  ~-U  ^jÀaJ 

i  (  iUyi  )  ^yJlj  ^ I  ^*U:  J.  lil  pfejyi  JUj  J^l-1  i  :>:>>!!  fJic 

(  Jli-l  oU  )       AI  fc-  s.u 

(4)  ^Vl  Oj# 

61  U^U. (5)  .1^11  (  S>lU  )  SJb>  (  WU  )  ^  3U  <j  <W     ^  ^ 

(i)  5^S%ju  s'emploie  dans  le  sens  de  note,  de  sommation. 

(2)  ^jLse^»  ,  iiLa«^» ,  journal  ;  on  dit  aussi  ±S\j? ,  â^jr  .  Dans  le  vul- 
gaire, on  transcrit  les  deux  mots  :  journal  J  ij*.  et  gazette  *Jj& .  Revue 
se  traduit  par  Oif  et  bulletin  par  s^jj  . 

(?)  o^l  >  les  Grecs,  (  s.  jfc^  ),  ï£fcjJI  ,  la  Grèce.  Vulg.  fljjVI  , 


NOUVELLES  POLITIQUES 

NOTE  DES   PUISSANCES 
au  Gouvernement  Hellénique. 

22  Nous  avons  lu  dans  les  dernières  feuilles  le  texte 
de  la  note  remise  d'un  commun  accord  par  chacun  des  mi- 
nistres (ambassadeurs),  à  Athènes  ;  en  voici  la  traduction  : 

D'après  les  ordres  qui  m'ont  été  donnés  par  mon  gou- 
vernement, je  porte  à  la  connaissance  de  Votre  Excellence 
que  les  grandes  puissances  sont  tombées  d'accord  sur  la 
ligne  de  conduite  [à  suivre]  pour  mettre  fin  à  une  situation 
dont  elles  rejettent  la  responsabilité. 

Il  est  nécessaire  que  les  navires  et  les  troupes  helléniques 
soient  rappelés  de  Crète.  Elles  [les  puissances]  ont  la  con- 
fiance que  le  gouvernement  hellénique  prendra  cette  déter- 
mination sage  et  ne  voudra  pas  persister  dans  une  voie 
contraire  aux  résolutions  des  puissances. 

Les  ministres  (  ambassadeurs  )  ne  dissimulent  pas  au 
gouvernement  hellénique  que  les  instructions  qu'ils  ont 
reçues  leur  prescrivent  de  le  prévenir  qu'en  cas  de  refus, 
les  puissances  sont  irrévocablement  déterminées  à  ne  pas 
hésiter  à  employer  lés  moyens  de  contrainte,  si,  à  l'expira- 
tion d'un  délai  de  6  jours,  le  retrait  des  troupes  et  des  na- 
vires grecs  ne  s'est  pas  effectué.  (Lisân  ul  Hâl) 

MAROC 

23  II  est  dit  dans  une  correspondance  de  Tanger  au 

\jjj  —  Le  mot  *jj  ,  Roum,  désigne  ceux  qui  sont  du  rite  grec  ou 
orthodoxe. 

(4)  ^Vl  v^  ?  l'Extrême-Occident,  le  Maroc.  Maroc,  capitale, 
se  dit  JLTY^  . 

(5)  *&.  f-  de^ft]  ,  très  éclatant,  éblouissant,  épithète  qui  accom- 
pagne généralement  le  nom  du  journal. 


Ji^Vi  «U  >\ÙJ  ju.  V» (,)  c  jSlj.  )  »JC£Ï  o-  fJjO  V  6.1  d'jUij 

^if  i  ^  w  ^\  j&  Uj  iLuui  jfiai  ddji (3)  viîj  jc  ^  ^i 

<»l»j  t-Jj>  iw-Lx   £~wl)l   Ujull  £Jviuj  ïeUallj   ï £-1   J.«^l  ^y»   «Je    5jIj? 

(  ^p\  &}  )  ^  fc/j*  (5)  Û^J 

>n  C  jL  J  )  rU  <•  dL-<ll  )  *  j^-  t  ~b\>  (  3b  j.jû>ji  )  (6)  JbiU 

y*  (  jdjjjj  )  dlill  ^i».  ûj<f  jlidl   ï^U  ï-^1  ûl^ll  là*  »U*Vj 

^isi  (  jb  )  jbiai  ii  iw  «u  Jh  c  jjya  )  sui (7)  ;j>buVi  jj£ 

ifck)  ,>•  ^ J!5  j5  va*y  ;rs  à! 

(  jUVi  a  ju.  ) 

(i)  Ulîily-  ÂliL  Âo-IJI  ,  L'ordre  [public]  dresse  ses  pavillons  (règne 
partout). 

(2)  J^fXs  LiCiT  1  ,  mot  à  mot  les  ailes,  les  parages  de  Maroc. 

(j)  >_jlâj)  Je  U^J»  ,  qu'il  a  imposé  sur  les  cous. 

(4)  p^Â»  -ûi  L.  ,  ce  qui  est  resté  de  temps  immémorial   dans 
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journal  «Al-Hâdirat»  que  la  situation  au  Maroc  est  tran- 
quille. Le  calme  règne  partout.  Moulay  Abd-el-Aziz,  sultan 
du  Maroc,  a  éteint  le  flambeau  de  la  discorde  d'Ar-rahâ- 
manat  II  a  jugé  sage  et  à  propos  de  ne  quitter  la  ville  de 
Maroc  qu'après  avoir  touché  entièrement  les  sommes 
d'argent  imposées  à  ces  tribus  agressives  et  perçu  les  impôts 
arriérés. 

Et  ce  qui  prouve  que  tous  les  habitants  se  sont  rendus 
à  son  ordre  et  sont  entrés  dans  la  voie  de  la  soumission,  ce 
sont  les  témoignages  qui  arrivent  tous  les  jours  et  les 
précieux  cadeaux  qu'on  offre  à  S.  M.  à  l'occasion  de  son 
prochain  mariage  avec  sa  cousine.       (Ar-Râ'id  et-Tounisî). 

LE  MEXIQUE   ET  LA  BELGIQUE. 

24  On  mande  de  Mexico.  Un  événement  qu'on  peut 
considérer  comme  l'épilogue  d'un  grand  fait  historique 
vient  de  se  produire  ici.  Le  Ministre  [Résident]  de  Belgique, 
a  remis  au  président  de  la  République  mexicaine,  le  géné- 
ral Porfirio  Diaz,  le  grand  cordon  de  l'ordre  de  Léopold, 
en  témoignage  de  la  haute  estime  du  roi  des  Belges  pour 
le  chef  du  gouvernement  mexicain. 

Ce  qui  donne  une  signification  particulière  à  ce  fait,  c'est 
que  le  roi  Léopold  est  le  frère  de  l'ex-impératrice 
Charlotte.  L'envoi  db  grand  cordon  de  l'ordre  de  Léopold 
au  général  Diaz  qui  fut  un  des  généraux  de  Juarez  et  par 
conséquent  un  des  adversaires  de  l'empereur  Maximilien 
indique  qu'on  considère  en  Belgique  les  souvenirs  de  1867 
comme   définitivement  effacés.  (Hadiqat  el-Ahbâr). 

leur  conscience   (à  leur  charge).  —  Les  dictionnaires  ne  donnent  pas 
la  forme  ,  Hiê  . 

(5)  ôféj  ,  action  de  conduire  la  nouvelle  mariée,  mariage  ôj~~? 
de  £*'  ,  être  heureux,  béni. 

(6)  JLà»  ,  transcription  du  mot  général,  qui  se  traduit  plus  sou- 
vent par  jjtë  . 

(7)  îjjb\jy\  ,  impératrice  ;  jjb\ju\  ,  empereur. 


JLA 


(  \>f)  j  C  jjJlUI  )  JUL-j-  (1)  >x*  <  J-yyJI  )  ô^    Y  o 
Sj/Jdl  J3UII  i  <L  U  jw  (3)  J^jl  g*  /2  0ij  C  UMj  U>j 

_*.Jj  UL  Je  C  l  j/")  (  ôlUl  )  dru  L>\  ù*jt  Sjj^^ill  o5dl  JjoJI 

^  i  uji  ji  ^js  (  ç>ly  )  ui .  (  isjui  ) (5)  Sjtjç.  <£  ^  u3y>. 
û»  u  i^t  ùiôii  <  305CjV»  )  je (6)  uu-j  j^a»  Je  zXs  c  gyji  )  6; 
ka\  .ju  «i  ^1  ^\  jç^l^jèîé  6  u/^V  ^^»  JjjJi  jàS 

ùV  (  L-jj  )  (  £lUI  )  ^i  ^  j>jlî  jlj  UocU  V  (  1  jû<i»  )  il  y*j 

(  ùvjiui  )  ^j  tfj  iUj  uujij  i^i  i«j-l*  j*»y  (  yasdi  ) 

«  Uk.  Cj&t  t.jCu  oj^îi 

o>  jr  uUi  ^  aij  c  \j&s2\  )  jja  Ji^i  r3>L-  L^Jb  oj^» 

(i)  iJ^U  ,  touchant,  à  propos  de. 

(2)  Âllif  ,  s'emploie  pour  désigner  surtout  un  article  de  fond,  ar- 
ticle où  l'on  étudie  une  question  importante,  sur  laquelle  on  donne  son 
opinion.  Un  article  ordinaire  se  rend  par  CJaS  . 

(5)  JilàjeJI  «*  ,  avec  toute  réserve. 

(4)  jiîlr,  ""-  ,  civilisée.  Les  verbes  olT  civiliser  et  ,jjùs  être  civili- 
sé, sont  maintenant  d'un  usage  fréquent  et  ont  prévalu  sur  'J*  .  On 
dit  iiju  et  o"Sî.  ,  état  d'un  pays  civilisé. 

(5)  •j'.J!'  «-r  >  presqu'île. 


LES  JAPONAIS  ET  LA  RUSSIE. 

25  Les  «  Novosti  »  viennent  de  publier  un  important 
article  d'un  ton  assez  comminatoire  sur  l'attitude  des  Japo- 
nais dans  la  question  coréenne.  Ce  journal  leur  attribue  des 
projets  de  résistance  belliqueuse  aux  volontés  de  la  Russie, 
de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Nous  donnons,  sous  toutes 
réserves,  quelques  passages  de  l'article  en  question. 

«Les  Japonais  s'imaginaient  que  l'Europe  civilisée  leur 
permettrait  de  s'arranger  à  leur  gré  en  Corée  et  en  Chine  ; 
or,  ils  s'aperçoivent  qu'ils  se  sont  trompés  dans  leurs  cal- 
culs. Les  trois  grandes  puissances  exigent  que  le  Japon 
laisse  la  Corée  tranquille  et  qu'il  retire  ses  troupes  de 
la  péninsule  de  Liao-Tang.  En  ce  qui  concerne  le  Liao- 
Tang,  les  Japonais  ont  grande  envie  de  ne  pas  abandon- 
ner le  pays.  Ils  avaient  mis  leur  espoir  sur  les  Anglais  qui 
leur  avaient  affirmé  que  l'intervention  des  trois  grandes 
puissances  n'aurait  aucun  résultat. 

Les  Japonais  n'ont  pas  pris  en  considération  une  circons- 
tance assez  importante  à  savoir,  que  l'Angleterre  n'ap- 
puie le  Japon  qu'en  tant  que  ce  pays  se  met  en  opposition 
avec  la  Russie.  Mais  l'Angleterre  ne  sacrifiera  jamais 
ses  intérêts  commerciaux  et  industriels,  en  faveur  du 
commerce  et  de  l'industrie  japonais,  qui  se  développent  à 
pas  de  géants  ». 

Les  «  Novosti  »  ajoutent  que  les  États-Unis,  sur  qui  le 
Japon  avait  paru  compter  garderont  pour  les  mêmes  rai- 
sons, la  même  réserve  que  l'Angleterre. 

D'autre  part,  l'Espagne  s'est  émue  de  l'occupation  de 
Formose  par  les  Japonais  et  leurs  convoitises  non  dissimu- 

(6)  On  rencontre  dans  ce  morceau  des  expressions  traduites  litté- 
ralement du  français,  telles  que  Jab&31  *jyû  ,  garder  une  réserve  ; 
\&\»j  ^Jli  ,  elle  a  mis  sa  confiance  ;  3  Lil  «Jla  <j  ^\  ^Vl  ^cJ  ^  ,  n'en- 
visage pas  le  côté  sérieux  de  cette  affaire.  C'est  un  calque  fait  sur  le 
français. 


\ . 


ÏJl-40  Je  (  ù^lj  )  à  '£)    ^    ^    ù*   ^    fjj    i      ^ 

oWb  )  (  !#Çi  )  c>  c  %tâ  )  j*  ^Mi-i  a^  *^ji (1)  u^ 

SjAiM  ^^     «j*  gZi- S^e  Je  «J/JI  pfcJ  lJ^i\  oÔaj  (  jJklXlVl  ) 

$  çS'^1  (4)  (^  **  Jijî  V  ^ ^  (3)  ^  ^  ç$^Vl  Jc 

(  tl^ê-j  )  (  MjiCj) 

£4*3]  fjW  C  Sa^!  oWjllj  )  C  IJ&C1  )  4.  Sji*.  jLû  V  (5)  >IU 
C  }l  jyûj  )  j  LôlL  je >  Ç&  V^î '<**'  <£/  Sa*"JI  ^  Dr111  <-r¥  -^  cV 

(1)  Çp  SjlV  ,  traité  d'arbitrage.  De  <J&  arbitre,  on  a  formé  le 
verbe  J>2.  ,  prendre  pour  arbitre  ;  pSCi  ,  celui  qui  est  pris  -pour 
arbitre. 

(2)  «mil  j*  L^-jj J^W  ,  l'occupation   donne  droit 

de  possession. 

(j)  yc  ,.;r<l|  ^bV\  ,  c'est-à-dire  o>^VI   y*  ^SljJI  ,  les  terri- 
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lées  sur  les  Philippines.  Elle  s'est  jointe  aux  trois  puissances 
et  fera  cause  commune  avec  elles. 


LA  QUESTION  DU  VENEZUELA 


26  Le  16  du  mois  dernier  a  été  signé  à  Washington  un 
traité  d'arbitrage  qui  règle  enfin  la  question  de  Venezuela 
entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis,  question  qui  a  failli 
provoquer  un  si  grave  conflit  entre  les  deux  grands  Etats  de 
langue  anglaise. 

Ce  traité  prévoit  la  signature  d'un  traité  d'arbitrage  gé- 
néral qui  sera  négocié  ultérieurement.  La  cour  d'arbitrage 
sera  composée  de  deux  membres  américains  et  de  deux 
membres  anglais,  auxquels  s'adjoindrait,  en  cas  de  désac- 
cord, un  cinquième  membre,  choisi  par  le  président  de  la 
Confédération  suisse. 

Il  est  entendu  que  l'occupation  qui  aura  duré  soixante 
ans  constituerait  un  droit  de  propriété  sur  les  territoires 
contestés.  Les  territoires,  possédés  sans  opposition  par 
les  deux  parties  depuis  soixante  ans  dans  la  région  en  litige 
entre  le  Venezuela  et  la  Guyane  britannique,  ne  seront  donc 
pas  soumis  à  l'arbitrage. 

Le  correspondant  du  «  Daily  Chrbnicle  »  à  New-York  dit 
qu'il  ne  s'agit  pas,  en  l'espèce,  d'un  traité  entre  l'Angleterre 
et  les  Etats-Unis,  nécessitant  une  ratification  de  la  part  du 
Sénat. 

Le  traité  sera  échangé  entre  la  Grande-Bretagne  et  le 
Venezuela,  et  le  Sénat  des  Etats-Unis  n'aura  pas  à  donner 
son  assentiment. 

Le  Venezuela  ne  sera  pas  représenté  dans  le  tribunal 

toires  en  litige,  contestés. 

(4)  jS^ll  ^Z  Jijj  V  ,  ne  sont  pas  du  ressort  de  l'arbitrage. 

(5)  ^U.1  .JJàlï  S  ,  dans  le  cas  présent,  en  l'espèce, 


u 


.la,!  ôVi  Ju«irV  L.cjJ  jii (1)  JWd  ^j  ^  g  r\  J»  jjj  ^ 
(  s^«J  )       \^J0  ^  ^  j<j  îlm  jjc  V  sj^ 

^iiui  i  c  ^jiv»  )  ^  îju.  (  *  jUyii  ).  ;;»yi  j&  jûp  v  y 

Uf  J  (  -tf  cr5^  >  (3>  *U'  (2)  "W*  H>  ^  tf4*  ^  0*  -A 
JUlVl  XJJ  C  Ju  jy  )  ^-Ul    IjLc    »MTjH    .UspI  • ^    U^a>.  Ï^J-I 

SJbOp  jjUjli.  l^i  j>î>  jû!j  «j^til  IJL*  ^  (  ^j  jl  )  ^*  <~<3  (4)  mUI 

oCLjU  (  L— -jjl  )    ^aJ  <!M>.   ïjlj  ^ai£  U  \ ijl   o^il»  -UU*   j, 

$6  i^J^xh  c  pu  )  ^Ji  ^b.  dus  j,  jLi  ^  (  ï  jli^ii  ) 
C , -» jL  )  (  ï-jjl  ) (5)  SjtUI  jUil  ^^1  CjisCi  )  ^Ji  â^l  a3 

( l  )  iiU^  se  prend  dans  le  sens  de  archives,   dossier,  pièces  offi- 
cielles. 

(2)  i.li. ,  titre  honorifique.  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage  le  tableau  des 
titres  officiels  en  Turquie. 

(3)  Lorsqu'il  s'agit  d'un  personnage  étranger,  on  conserve  devant 


—   II    — 

dont  la  décision  sera  sans  appel,  mais  le  lieu  et  la  date  de 
la  réunion  sont  encore  à  fixer. 

La  commission  américaine  d'enquête  sur  la  question  de 
Venezuela  a  fait  publier  la  communication  suivante  : 

Les  déclarations  de  lord  Salisbury  impliquant  la  probabi- 
lité d'un  prochain  règlement  du  différend  anglo-vénézuélien 
par  l'arbitrage,  la  commission,  tout  en  continuant  à  siéger 
de  temps  à  autre,  et  à  examiner  et  classer  les  précieux 
documents  dont  elle  est  pourvue,  ne  se  propose  pas  pour 
l'instant  de  formuler  aucune  décision  sur  la  question  soumise 
à  son  examen. 

Elle  espère  d'ailleurs  qu'un  règlement  juste  et  amical 
des  différends  [pendant  entre  les  nations  intéressées]  ren- 
dra inutile  tout  jugement  définitif  de  sa  part. 

(Al-Basîra). 


CONSEIL  DES  MINISTRES  (Paris) 


27  Le  conseil  des  ministres  s'est  réuni  au  palais 
de  l'Elysée,  le  1 5  courant,  sous  la  présidence  de  M. 
Félix  Faure,  Président  de  la  République.  Tous  les  mi- 
nistres assistaient  à  ta  séance,  à  l'exception  de  M.  Tourel, 
ministre  des  travaux  publics  qui  ne  se  trouvait  pas  à  Paris 
en  ce  moment.  Plusieurs  questions  ont  été  débattues, 
entre  autres  celle  de  la  visite  que  le  Czar  doit  faire  en 
France.  Voici  en  quels  termes  M.  Hanotaux,  ministre  des 
affaires  étrangères,  l'a  annoncée  au  conseil  : 

«  M.  Dikir,  chargé  d'affaires  de  Russie  à  Paris,  m'a 
fait  savoir    par'  une  note  officielle  que  S.  M.  l'empereur 

son  nom  le  terme  de  civilité  de  sa  propre  langue  j-J.1  ,  Monsieur  ; 
jLI\  ,  Measter  ;  ^*J)  ,  Sir  ;  ôjj]\  ,  Don. 

(4)  <.UI  JUiVl  jiJj  ,  le  ministre  des  travaux  pub'ics. 

(5)  SjUJ)  JUàlj  vJjSdj  ,  chargé  des  affaires  de  l'ambassade. 


u 


i  (3)  sllf-l  JLjll  »£)  5*/OJ  r3V  ^i  U-j  ï*+  ^  ô^-  Sj/'Jdl 

jr  $sn  flui  r>J!  u*  ùtij  *yfy  <*>  ovuuvb  oVii^v»  ^si 

U  IA*   •   (  ^jl  )  ï*^h   <Jbj»  Sjy»U*Vl  3>Uj  ^suâll  <Jàe  ^frj    <-* 

ijt'ij  ôVl  J»;  jUaî  p.1»  »bVl  j*  dilS  ^  i^B-l  Sjlj>  iïjù  j-*2\ 

11*»— j  ^-^Ji  t* 

jji  (  dtliSpjJ  )  .m  •  f\&  Le  jjJ^-l  »U*I  a^pI  dUS  ^Jltl  ^ 
o\;u;Vi  ^  le  rrJci  LT  (  ^jl  )  jM  x*  (  OUI  )  l»jC  (4)  ïjj 

UjLSyll  )  Olj*.»l~ll>  C  jlidSoU  )  Jlj».l  11^m,j  cijfvc'  a*  (  iôlSjuVl  ) 

^jJ?  JM^  j  5JU.Ijkllj£,)j  *-J^  J&  i;^«i-^  ,j-»»j  J^U  Ijjib  viiii  ti 

(i)  jUi|  ,  avis,  communication,  note. 

(2)  j>.y$\  ,  transcription  du  mot  octobre.  En  Egypte,  de  même 
que  dans  les  pièces  officielles  turques,  on  emploie,  pour  les  mois,  les 
dénominations  soit  françaises  soit  italiennes  :  ^là  ,  janvier,  ^J_a»  , 
février,  £>jl>  ,  mars,  Jiv-l  ,  avril,  _^U  ,  mai  ^J^j  ,  juin,  _^»  ,  juillet, 
u-  L.,&j\  ,  août,  ^j»â^  ,  septembre,  ^.yTl  ,  octobre,  j&j  ,  novembre, 
^n*— i ,  décembre. 
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Nicolas  II  a  accepté  l'invitation  que  lui  a  faite  le  Président 
de  la  République,  de  venir  visiter  Paris  dans  les  premiers 
jours  d'octobre  prochain. 

Comme  cette  visite  aura  un  caractère  officiel,  il  est  néces- 
saire que  le  gouvernement  prenne  toutes  les  mesures  pour 
organiser  les  cérémonies  et  les  réceptions  impériales 
(qui  auront  lieu),  afin  d'entourer  d'éclat  et  de  splendeur 
ce  jour  heureux  où  L.  M.  I.  le  Czar  et  la  Czarine  arriveront 
à  Paris.» 

Voilà,  en  somme,  ce  qui  a  été  décidé  dans  le  conseil  des 
ministres,  touchant  la  visite  du  Czar. 

Quant  au  bruit  que  font  courir  les  journaux  d'après  lequel 
le  Czar  serait  logé  à  l'Hôtel  du  Ministère  des  affaires 
étrangères,  et  autres  conjectures  de  ce  genre,  elles  sont 
prématurées,  et  n'ont  pas  reçu  la  confirmation  officielle. 

M.  Hanotaux  a  fait  au  conseil  un  exposé  de  la  situation 
en  Crête  et  il  a  fait  part  à  ses  collègues  des  échanges  de 
vues  qui  avaient  eu  lieu  entre  le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique et  les  gouvernements  des  autres  Puissances,  afin 
d'arriver  à  une  solution  pacifique  de  cette  question. 

Il  a  ensuite  mis  le  cabinet  au  courant  des  entretiens  qu'il 
a  eus  avec  Li-Hung-chang,  vice-roi  de  Chine,  lors  du 
passage  de  ce'dernier  à  Paris  et  de  ce  qui  a  trait  aux  con- 
ventions commerciales  existant  entre  la  France  et  le  Japon. 
Puis  il  a  passé  aux  colonies,  et  commençant  par  Madagascar 
il  a  dit  que  les  Etats-Unis  d'Amérique  avaient  officiellement 
reconnu  l'assimilation  de  cette  île  aux  autres  colonies  fran- 
çaises. Abordant  alors  la  question  des  traités  tunisiens,  il  a 
soumis  au  cabinet  quelles  étaient,  d'après  lui,  les  mesures 
indispensables  qu'il  fallait  prendre  à  cet  égard.  En  dernier 
lieu,  le  Président  de  la  République  a  approuvé  la  demande 
formulée  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  à  l'effet  de  dissoudre 
le  conseil  municipal  de  Nice  et  de  charger  un  comité 
spécial  de  gérer  les  affaires  provisoirement. 


(j)    j>l»  ,  part,  actif  de  j^T  ,  être  sérieux,  important. 
(4)    bJ  u-*»  »  vice-roi. 


\r 


(  SjuaJl  )      JlpJU  J^?V>  ^~~>-  *JA-1  C~^-  ojfcU  jjJ  <i 
ç£.UA  ^  4*ilL« 

i!  tfiât  (  jJI  jup  ju.**  )  ^^ j  ^okr  l^Uacl  %*■  ^  J\SC*  (  1Â15C1;*  ) 
jjliI  (  ^31  jl_-*  )  f£  wf  I  -tdl  jCcj  JLLJI  ^  (i  (1)  J^Ul  jJI 
J.UI  ûh  U  <e^  (  i}vLCVl  )  ïjlll  C«~.  Cul (2)  £U  jj  Ji  ^1 
%f  J*  ùi^l  OwU»  ô\  <^/j  Ï---UI  ^  ^LJI  J-Ulj  ^-Vl 
cJ^f^-  (5-0  L.L-  IjCt  ôj^V  f»*j  (3)  û^  JM  ôû>l—^  u^j^! 
^  *jH  (/M-VI  ^Ul  Ou  ^l  ^1  ùcll  J»LîjVl  ^  ^4  ^.  (Ijji) 
«o  ûjiù  (  Jd5^Vl  )  S^bl  ci  oi£Tl  55U!  i  ûuU3l  ûuUl  0»  JS 

J&  p-^  ûjJL-^  t»l  JaJL»  <5ji^9  (5-^-"  -»^  0e  •J^c'  ^  !Â^j'  ^  Z*jQ 
(  ûU  JU^-»  Jf  >  OLJaUl  JkVi  ïiJ^I  W^J  tjL^j  ô^wj-  ^>-Ji 
OybLij  îL— ail  <*J  Je  olj-»   ^LU  o)jC»i  Vj  l>y  l)  ^1»*  U»U»  jl  <tV   o^ai 

*}LVI  j*  iUuJ  c^j*  l jjji  Jji  tf  <!ji  *l»  4JUI  o>U-l  jU  j^ULîjl 

(1)  JjJJI  jJ\  <J  ,  arabisme  pour  dire  :  il  est  très  versé. 

(2)  jJaJ  se  prend  dans  le  sens  de  discours,  allocution. 
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Ainsi,  après  plusieurs  délibérations  sur  des  questions 
diverses,  la  séance  s'est  terminée  dans  les  formes  ordinai- 
res. (Al-Basîrat). 


CONSIDERATIONS  D'UN  INDIEN 


28  "LTqdâm"  rapporte  qu'une  société  s'est  formée  à 
New  Castle,  en  Angleterre,  et  que  parmi  ses  membres 
se  trouve  un  nommé  Mohammad  cAbd  al-Ganî  effendi  qui 
passe  pour  être  très  versé  dans  la  politique.  A  la  dernière 
séance  de  la  société,  le  susdit  'Abd  al-Ganî  effendi  se  leva 
et  prononça  en  anglais  un  long  discours,  plein  d'éloquence, 
sur  les  rapports  qui  existent  entre  l'Islamisme  et  la  politique, 
il  exposa  que  les  Musulmans  étaient  au  nombre  de  plus  de 
200  millions  sur  la  surface  de  la  terre,  et  exerçaient  une  gran- 
de influence  politique  sur  les  gouvernements  européens. 
Il  examina  ensuite  les  liens  moraux  et  solides  qui  unissent 
les  peuples  musulmans  entre  eux.  Les  Musulmans  qui  sont 
sous  la  domination  anglaise,  a-t-il  ajouté,  forment  le  quart 
de  la  population  musulmane  du  globe  tout  entier.  Il  est  donc 
un  point  que  l'Angleterre  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  c'est 
que  les  liens  qui  unissent  ces  sujets  au  gouvernement  anglais 
sont  des  liens  purement  politiques  et  factices  ;  car  les  Musul- 
mans en  général  sont  unis  à  notre  Maître  et  Seigneur  le  Grand 
Khalife,  le  Sultan  cAbdul-Hamîd-Hân  —  que  Dieu  lui  vienne 
en  aide  !  —  par  un  lien  moral  et  solide  ;  ils  ne  reconnaissent 
point  d'autre  Khalife  que  lui  sur  la  terre  et  s'estiment  très 
fiers  du  lien  qui  les  rattache  au  grand  Khalifat. 

Toute  puissance  européenne  qui  tenterait  de  porter 
_ , f 1 

(?)  ùj-^'  >  million.  On  a  maintenant  en  Syrie  deux  espèces  de  nu- 
mération ;  celle  du  commerce  et  des  transactions  ordinaires,  calquée 
sur  notre  propre  numération,  et  celle  adoptée  anciennement  par  les 
mathématiciens  arabes  (Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage  le  tableau  de  numéra- 
tion arabe).  D'après  ce  second  système  ojl*  équivaudrait  à  milliard. 


M 


C^V  jkll  là*  <_J  ^  £0*1  (  ^11  ju  ju^  )  J^l  û»  jujj 
IjîlXjl  jJIj-  ^y  Sac  ^  ^-iJj  ûu^xJJI  j\Z\j  »jJ>\  *%-  ùij^^  J^ 


ib^l  g/M 


w 


Jl_.li  _li»  à  «*JLl  oU>uNl (,)  Si-  _iU  (1)  u  <b    V  ^ 
«LUI  £>U 

jbji  ij^x>-  ïj\}\  Z*£  'tX^i  ^j-ùyh  àjh  f^  jl-^-L  !a»  ^J!  jl3u~* 

<L>U)I  jfet  C  U.I  &\  )  >Uji  s,ô>j  <Uf»  U»UI  Jit  (  Lit  ^jju:  ) 

(1)  j£  <CL  ,  en  se  basant  sur;  en  vertu  de  ;  Uc  <b  ,  en  consé- 
quence, en  foi  de  quoi. 

(2)  Ali.  ,  comité,  commission. 

(3)  JUI  ^Ul  ,  la  Sublime  Porte;  CU)  i.^1.1  ,  le  gouvernement 
sublime  ;  i-j^i  I  dUULI  ,  les  royaumes  gardés  ;  autant  d'expressions 
pour  désigner  l'Empire  Turc. 
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atteinte  à  une  fraction  quelconque  du  monde  musulman 
quel  que  soit  le  pays  ou  la  contrée  qu'elle  habite,  et  qui 
voudrait  la  réduire  ou  l'opprimer,  n'aurait  pas  seulement 
à  lutter  contre  ce  groupe,  mais  soulèverait  aussi  le  mécon- 
tentement de  tous  les  musulmans  dont  le  nombre  s'élève 
à  200  millions. 

Lorsque  Mohammad  cAbd  al-Gani  eut  achevé,  l'auditoire 
donna  des  marques  de  satisfaction  et  d'approbation  et  le 
discours  fut  ensuite  publié  dans  plusieurs  journaux  anglais. 

(Tripoli) 

BRANCHES  ADMINISTRATIVES 

LES  RÉFORMES  JUDICIAIRES 

29  Sur  la  demande  du  comité  des  réformes  siégeant  à 
la  Sublime  Porte,  le  gouvernement  impérial  a  décrété,  pour 
que  l'expédition  des  causes  (procès)  ne  souffre  pas  de  len- 
teur, que  les  tribunaux  payeront  de  leur  caisse  les  frais  des 
témoins  [cités]  dans  les  causes  correctionnelles  et  qu'ils  re- 
couvreront finalement  ces  frais  aux  dépens  de  la  partie 
condamnée.   - 

LA  REFORME  DE  LA  POLICE 

30  Par  ordre  impérial,  Bonin  Bey,  Conseiller  de  la 
police  à  Péra,  est  chargé,  sous  la  direction  de  S.  E. 
Mamdouh  Pacha,  ministre  de  l'intérieur  et  de  S.  E.  Nâzim 
Pacha,  ministre  de  la  Police,  de  faire  passer  des  examens 
à  tous  les  agents  de  police.  Ceux  qui  ne  posséderaient  pas 
les  aptitudes  et  la  moralité  requises,  seront  destitués  et  rem- 
placés par  des  personnes  de  bonne  conduite,  sachant  lire 
et  écrire,  et  ayant  servi  précédemment  dans  l'armée,  comme 
sous-officiers.  Leur  solde  et  les  frais  de  déplacement  seront 

(4)  tfjo  <i\j  ,  il  a  vu  un  procès,  pour  :  il  a  entendu,  il  a  jugé  un 
procès. 

(  5  )  ij^t  ,  témoins  :  J  *j£  »  témoins  à  décharge,  Je  j^i  ,  témoins 
à  charge. 


\a 


(V*  cote  ct«^i  <ij  y^  ^u (3)  ^tj 
ôi  (  J>w  )  au  sj^îi  olm^i  (4)  ^ii  j*  &jfc  v  r  î 

<i)JUw  4-LJI  SiljfVl  Ô>A^>  (iill  <£>>£JI  ^jSë  >\}  <U  ~ûj  OlcL  vl>}C 

(s)  «Wj  U.^.  J>M  ^  jiii*  c  u,  /ïi  )  p»  ij±*  ji  «a;  jU 
(  s  jM  )       ^  jf-j  «uf  1  rj>ji (6)  ;>Vj  4  yy»  ij* 

sAJï  ^  cJk  (  Jt»  rjJ»  )  (>  ou^uvi (7)  sic  if  01  1*  Y 
CJU*  ^Ça  Ij^I  ^  V  ùl  û  à3l (8)  <^  ci»  J£3  <Uf  l  <J  jJI 

(1)  r^lJ^-l  Jt-j  et  dont  l'emploi  (l'action  de  les  employer)  a  pré- 
cédé, c.  à.  d.  qui  ont  précédemment  servi. 

(2)  »j>U  désigne  en  général  tout  sous-officier;  JVÏ  *j>U  lieute- 
nant ;  <jlî  /s&*  ,  sous-lieutenant.  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage  le  tableau 
des  principaux  grades  militaires. 

(3)  ù-rfj  —  Le  verbe  J>-*î  ,  faire  du  bien,  accorder  un  bienfait, 
s'emploie  également  pour  signifier  conférer  un  grade,  accorder  une  dé- 
coration. Syn.  pjJ  I 

(4)  l5Hi«  ù»  <î|  ^.4  ^  ,  il  n'est  pas  caché  que  par  suite  de  ce  qui 
est  exigé  par  ;  on  n'ignore  pas  qu'en  vertu  de. 


—  im- 
payés régulièrement  tous  les  mois  de  préférence  à  toute 
autre  dépense.  Ceux  qui  se  distingueront  par  leurs  services 
seront  décorés. 


LES  REFORMES  EN  ANATOLIE 

31  On  sait  qu'en  vertu  des  réformes  décrétées  pour 
l'Anatolie,  les  villages  qui  seront  formés  à  l'avenir  ne 
doivent  pas  être  distants  de  plus  de  trois  heures  du  siège 
du  Caza  ou  du  Sandjak.  Une  décision  du  conseil  d'Etat, 
sanctionnée  par  iradé  impérial  et  notifiée  à  S.  E.  Sâkir 
Pacha,  Inspecteur  supérieur  d'Anatolie,  porte  que  cette 
prescription  doit  être  strictement  appliquée  dans  le  vilayet 
d'Erzeroum  et  dans  le  Sandjak  de  Bayazîd.        (Al-Hadîqat). 

LES  REFORMES  EN  ROUMELIE 

32  La  commission  du  contrôle  des  réformes  en  Roumé- 
lie,  a  demandé  au  Ministre  de  la  Justice  de  prescrire  aux 
Inspecteurs  de  Justice  de  veiller  à  ce  que  personne  ne  soit 
plus  détenu  injustement  en    prison,  et  de  s'empresser  à 

(5)  <&J\  ^>-j»  >  qui  exige  considération,  exécution,  mise  en  vi- 
gueur, application.         à 

(6)  Au  point  de  vue  de  l'administration,  l'Empire  Turc  se  divise  : 
i°  en  vilayets  cAV  j  5  ayant  à  leur  tête  un  vali  (  Jlj  )  ou  gou- 
verneur  général  ;  2°  en  mutessarifiâts,  oLi^^r-a-i.  ?  OU  J»u«.  ,  ji-  , 
sandjaqs  ,  gouvernés  par  un  o  ^~a-'«  ,  mutessarif  ;  }°  en  0L.ULIJ»  , 
caïmacamîâts,  ou  cAj*s  ,  cadas,  gérés  par  un  (Ut^lï  ,  caïmacam  ;  40  en 
oC^Ju  mudiriâts  dont  le  chef  se  nomme  ^>_x>  ,  mudir.  Quand  la  mu- 
diriat  est  assez  vaste,  on  la  divise  en  * y  qariat  ,  dont  le  gérant 
prend  le  nom  de  j\&  ,  mouhtâr. 

(7)  Çsf,.  ,  contrôle  ;  *_JG  ,  contrôler  ;  wJV^  contrôleur. 

(8)  (jïiiiJ  ,  inspection  ;  Jtôi  inspecter  ;  jjiâJu  ,  inspecteur. 
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jLa  U/J  JUl  J^J&  oj  j»  (  J>Wi  )  cAVj  J&*  (  lil  •/£  ) 

*-*  ,  ,  *    ~ 

JLUI  SibV»  je  *b  «1  <i  *L  C-j  d%  «$3ll  «ifrjàl  o^j    VT 
*fcj  j>  >b  ^  je (4)  ojMl  caUUl  i^-j /i/l  U*  «LU  £kâd| 

<cjû»  jVji  j*  j6  (5)  (y*11 

JîQl  ^1  j^l  Ùfi  UÛ\  Sjtë  OOel   LJLJl  fc^  Je  «u     ft 
U  ** I  j*j  JUl  c-jLII  J,i  jj>  JM  0.A-J3I  ^»jru-j  ïelldl  /»-u3  i*jMtl 

(i)  b_»^«  «->_£>•  i  arrêté  temporairement  jusqu'à  audition  du  pro- 
cès :  prévenu,  détenu.  La  maison  d'arrêt  se  nomme  v^Li^dl  j£  . 

(2)  "Wii  ,  corriger  un  livre  avec  soin,  se  prend  dans  le  sens  de 
modifier,  amender  un  projet,  une  proposition.  Syn.  jj».  . 

0)  J^y.J  ?  mot  turc>  qui  désigne  l'impôt  foncier,  sur  les  immeu- 
bles, maisons  et  propriétés. 

(4)  iJjllill  o>UUl  ,  les  formalités  (de  procédure)  légales. 

(5)  ÛJI  <Jt— V\  ,  Constantinople.  Le  mot  ÂJk-T  vient  peut-être  du 
persan,  il  veut  dire  seuil,  porte;  cour  du  souverain  ;  <ic  <JtL-T,  Sub- 
lime-Porte, le  seuil  de  la  félicité  ;  quelques  journaux  commencent  à 
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examiner  les  causes  des  détenus  sous  arrêt  préventif.  Les 
rapports  qui  seront  envoyés  à  la  commission  devront,  tous 
les  trois  mois,  mentionner  ces  faits'. 

S.  E.  Sâkir  Pacha,  Inspecteur  du  vilayet  d'Anatolie, 
a  présenté  à  la  S.  P.  des  documents  qui  ont  rapport  au 
vilayet  de  «Mcamourat  al  cAziz  ».  Il  est  tombé  d'accord  avec 
la  commission  de  contrôle  pour  renvoyer  le  budget  de 
l'instruction  du  vilayet  d'Anatolie  au  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  afin  qu'il  y  soit  fait  certains  amendements. 

Une  nouvelle  commission  a  été  nommée  à  Constantinople 
afin  d'inspecter  les  prisons  dans  les  vilayets.  (Beyrouth). 

LA  PERCEPTION  DE  L'IMPOT  IMMOBILIER 

33  Une  communication  officielle  parue  aujourd'hui  dans 
les  journaux  turcs  annonce  que  d'ordre  impérial,  une  com- 
mission est  constituée  pour  la  perception  des  arriérés  de 
l'impôt  immobilier.  Les  prescriptions  de  la  loi  sur  la  percep- 
tion des  impôts  seront  appliquées  contre  ceux  qui  ne 
payeraient  pas  les  arriérés.  La  même  communication  dément 
le  bruit  que  l'impôt  immobilier  de  Constantinople  serait 
perçu  d'après  l'ancien  système  des  serghis. 

RÈGLEMENT   POUR  LES  ÉTABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS 

34  En  vertu  d'un  iradé  impérial,  le  Ministère  des  tra- 
vaux publics  a  élaboré  un  règlement  indiquant  les  mesures 
propres  à  assurer  le  développement  de  l'industrie.  Le  règle- 
ment en  question  sera  soumis  immédiatement  à  la  Sublime 

employer  ce  nom  sans  article  ;  ÂJtL-|  <jl  ^*L,  ,  il  est  parti  pour  Con- 
stantinople. On  prononce  Istâna,  tandis  que  d'après  l'étymologie,  il 
faudrait  prononcé  Asitâné.  On  désigne  encore  Constantinople  sous  ces 
noms  ;  SiUJ)  jb  ,  Maison  de  félicité  ;  J^U-l  ,  de  èç  xow  x6Xiv  , 
étymologie  déjà  donnée  par  Mas'oûdî  ;  de  JjJb-l  les  musulmans  ont 
fait  Jj-.^Ll  ,  lieu  où  la  vraie  foi  abonde  ;  UJLkJ  ,  Constantinople. 


\y 


(8)  oUl-uj  jf^  U  oyCj  Z*\iJ\  jej\A\  lâi*  ûj*  J*U1  »b 

&V&I  (4)  >H  .^1  ^Jf  UJU^  JM  cMjto  îàf  s^   To 

ju-jj  <-*?■  iu»)  rj^  cM«îl  ôU^âl!  aIX>.I  o»j^  je  SjLc 

U.  U-i  (7)  îJULHl  S^U  ,jdf  vfJIS  Jp  jjuudl  0<  i» (6)  yjtf 

(i)  ....  jyLJ  Ol  ^-U-^-o  l«  f  I  (>•->  »  et  en  *ait  de  choses  très  impor- 
tantes qu'il  contient,  c'est  que  soient  exemptés  temporairement  du 
droit  d'exportation  les  produits.... 

(2)  En  Turquie,  les  terres  se  divisent:  i°  en  ÂS^L.»  ^\j\  ,  terres 
possédées  à  titre  de  propriétés  privées  ;  20  en  ij\.  ^bl ,  terres  miriées, 
c'est-à-dire  appartenant  à  l'État  ;  j°  en  "^yy  Jo\j\  ,  terres  vvaqfs,  ou 
inaliénables  par  destination,  telles  que  les  fondations  pieuses  ;  40  en  Je\j\ 
ïfjji»  ,  propriétés  communales  ;  oljll  ^bVI  ,  terres  mortes,  sur 
lesquelles  personne  n'exerce  le  droit  de  propriété. 

(j)-CjUU»  ,  médailles. 

(4)  (jtfli.1  ^ )\  (^-U  ,  Conseil  privé,  particulier  des  ministres.  Le 
mot  jfj  ,  pi.  »^==>j  de  même  que^&l'  ,  pi.  jÛiJ ,  s'applique  à  tout  mi- 
nistre chargé  d'un  portefeuille,  tandis  que  le  mot  ^_  jj  ,  vizir  peut 
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Porte.  Les  mesures  les  plus  importantes  qu'il  propose  sont  : 
l'exemption  temporaire  du  droit  d'exportation  pour  les 
produits  industriels  et  de  l'impôt  immobilier  pour  les 
établissements  industriels  ;  la  concession  gratuite  du  terrain 
appartenant  à  l'État  pour  la  construction  de  fabriques  ;  l'or- 
ganisation d'expositions  industrielles  avec  primes  et  mé- 
dailles. 

LES  REFORMES  EN  CRÈTE 

35  Voici  le  texte  des  décisions  prises  en  conseil  des 
Ministres  relativement  à  l'administration  de  l'île  de  Crète, 
sur  la  base  du  rétablissement  du  firman  de  1295,  lesquelles 
décisions  ont  été  sanctionnées  par  iradé  impérial. 

Art.  1  —  Le  gouverneur  général  de  Crète  sera  chrétien 
et  sera  nommé  par  la  Sublime  Porte  pour  une  période  de 
cinq  ans,  avec  l'assentiment  des  Puissances. 

Art.  2  —  Le  gouverneur  général  aura  le  droit  de  veto  sur 
les  lois  votées  par  l'assemblée  générale*  à  l'exception  de 
celles  qui  visent  des  changements  au  règlement  organique 
de  i'île,  lesquels  changements  seront  soumis  à  la  sanction 
de  S.  M.  I.  le  Sultan. 

Le  droit  de  veto  s'exercera  dans  le  délai  de  deux  mois 

s'appliquer  à  tout  ministre  chargé  du  fardeau  des  affaires  publiques. 
Le  vali  est  un  vizir,  un  haut  fonctionnaire  public.  Le  vizirat,  Sjjjj  ,  est 
également  un  titre  honorifique,  une  dignité,  conférée  par  le  Sultan  à 
un  vali  ou  à  un  ministre.  JicVl  j>/j}\  ou  JitVl  jX^\  désigne  particu- 
lièrement le  grand  vizir. 

(5)  Litt.,  refuser  les  lois  créées  par  l'assemblée  générale  est  (un) 
des  attributs  du  gouverneur. 

(6)  ^LVl  f  Ikll ,  le  règlement  organique  ;  la  constitution. 

(7)  jULi  ,  royal,  impérial,  est  l'adj.  persan  de  »li  ,  Chah,  roi  ; 
ÂJUliD  S^rii-l  ,  Sa  majesté  impériale  ;  ÂJUlifl  JTLjI\  ,  les  troupes  im- 
périales. 


SA 


SaLV  ô'Ullll  /LJI  rj^4  ô>  J'jU»  SjtjU  i  JUll  j^Ç  &UÔ& 
0*  û^j  JJI  v^jV.  jyAjù  jLJy^  ô*  (\£  if  ûj^  ç>  jU  cW  '  H* 

(s)  JjUfe"  oUtill  S^JJ  Siljl  Ja£  Je  Jyy  ût^1 

ùwUi  a*  jjbij  ûu^i  ^  ùi^iii  tu  ù/m-Cjè 

OCL.  jT  ôtj^T^-lf  I  là*  iU-)»J  çf^JI  ^Jf  i  *Uel  cJi?l .  CoL 

ô'  ^if  I  là*  Jcj   •  Ujp  OÇlc  Jl  £*»  jl  ja  l^  jUUll   •UaeVt  ^Lo  If 

f- 

û'j  «Uct  JJ  j*  jl  Jljll  JJ  j*  <Je  J^  jji  oULâjVIj  OjpÛI  A) 

%*•*  Bx)H  ^ulii  (3)  jfc*0.  c^1  u  • *,jVl  V^  t^.^u 

«Uj^  JjJu.  ^Ua»  JVl  -U)  fi^Vj  »»jVl  Jii  Ue  jlyVl  Û>/Tûl  ^y^ 
i  J»  jUI  SilJ  t^jfj  oLi^JVl  c>  ^wJI^Jfl  Jj'jû  V-CjU 

(4)  dus  u  jûui  s;u» 

il>  <jVAI  Oui  J  i_«~-.J  ilclcj  »_ill  41-  OU  j  /»l^l  JUÎij  JIoj  •  LUt 

(  1  )  <»j5^ll  ^LJI  ,  les  troupes  susmentionnées. 

(2)  Litt:  ....jl^ju  ,  litt.,  nommer  les  fonctionnaires  supérieurs 
dépendra  (oj5^«)  de  la  seule  (pure,  seule,  ja*-)  volonté  de  S.  M.  I.  le 
Sultan,  comme  par  le  passé. 

(3)  On  voit  que  le  verbe   Jj©  ,  équilibrer,  égaliser,  est  employé 


passé  lequel  les  lois  seront  considérées  comme  sanctionnées. 

Art.  3  —  Le  gouverneur  général  pourra,  en  cas  de  trou- 
bles dans  l'île,  disposer  pour  le  rétablissement  de  l'ordre, 
de  troupes  impériales  qui,  en  temps  de  tranquillité,  se  tien- 
dront dans  leurs  garnisons  ordinaires. 

Art.  4  —  Le  gouverneur  général  nommera  directement 
aux  emplois  secondaires  dont  la  liste  sera  ultérieurement 
fixée.  Les  emplois  supérieurs  resteront  comme  auparavant 
soumis  à  la  nomination  de  S.  M.  I.  le  Sultan. 

Art.  5  —  Les  fonctions  publiques  seront  attribuées  pour 
2/3  aux  Chrétiens  et  1/3  aux  Musulmans. 

Art.  6  —  Les  élections  à  l'assemblée  générale  et  les 
sessions  de  cette  assemblée  auront  lieu  tous  les  deux  ans. 
Les  sessions  dureront  de  40  à  80  jours.  L'assemblée  votera 
le  budget  biennal,  vérifiera  les  comptes,  discutera  et  votera 
à  la  majorité  des  membres  présents,  les  projets  de  lois  qui 
lui  seront  soumis  par  le  gouverneur  général  ou  les  députés. 
Les  seules  propositions  relatives  à  toutes  modifications  à 
introduire  dans  le  règlement  organique  de  l'île  devront  être 
votées  à  la  majorité  des  deux  tiers.  Aucune  loi  nouvelle  ne 
sera  applicable  si  elle  n'a  pas  été  votée  par  l'assemblée. 

Art.  7  —  Les  propositions  tendant  à  une  augmentation 
des  dépenses  du  budget  ne  peuvent  faire  l'objet  d'une 
discussion  de  l'assemblée  que  si  elles  sont  introduites  par 
le  gouvernement  général  ou  le  conseil  administratif,  ou  les 
bureaux  compétents.    ' 

Art.  8  —  Les  dispositions  du  firman  de  1887,  accor- 
dant à  la  Crète  la  moitié  des  revenus  des  douanes  sont 

par  les  journalistes  dans  le  sens  de  modifier,  amender,  à  peu  près  com- 
me les  verbes.  ?tJî  et  jj±  . 

(4)  iili  [À  JuUI  ;y\jJI  ,  le  bureau  à  qui  revient  cela  (ce  droit). 

(5)  il^**  pi.  iljlV,  douane,  se  prononce  et  s'écrit  souvent  il^-T 


SA 

(2) 


U  jH  J1  (3)  ajf-  »  SijM  i^jn  $'  *©  >ji 
JiClîj  glUi  ^-u-tj  ^j^i  w^CjI^.  joï-x  ù*  J!^  v-*  sP*0' 

*«îy>.  J*  wiL-V<  ui!S  ^  (^-^J  fL-JI  r^.  jM^Vl  <i  Cu-  Oj*j 

Sjijfch  ,jjf  g.  jLuVt  Jijli  ^li*  ^ji  ^jf  l  ^ç  Uj  ùoIcj  £$ 

<-iJy  Cjijlji  *l5^Vi  ftJU  *ijr*  ï»^ 

(i)    ÂJ^io  ,  l'entrée,  l'importation. 

(2)  i|jJ  nom  d'agent  de  "jJ,  combler  un  vide,   un  déficit  (Jjê). 
Dans  le  commerce  on  dit  «^Li-I  *  Ju-  ,  balancer,  solder  un  compte. 

(3)  ÂUL\  ôjll   ou  S^Ul  ôjll  ,  la  trésorerie,   le  trésor  public.  ; 
<*»ll\  ô  ji-1 ,  la  cassette  particulière  du  Sultan. 

(4)  Ojr-y  »  commission. 
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remises  en  vigueur.    L'impôt    sur  l'importation  du  tabac 
appartiendra  à  l'île. 

La  S.  P.  prend  à  sa  charge  lés  déficits  provenant  des 
budgets  non  votés  par  l'assemblée,  déduction  faite  des  som- 
mes avancées  à  l'île  par  le  trésor  impérial: 

Art.  9  —  Une  commission  comprenant  parmi  ses  mem- 
bres des  officiers  européens  procédera  à  l'inspection  de 
la  gendarmerie. 

Art.  10  —  Une  commission  comprenant  parmi  ses  mem- 
bres des  jurisconsultes  étrangers  étudiera  les  réformes  à 
opérer  dans  l'organisation  de  la  justice,  sous  la  réserve  la 
plus  expresse  des  droits  résultant  des  capitulations  précé- 
dentes. 

Art.  ii  —  La  publication  des  livres  et  journaux,  et  la 
fondation  d'imprimeries  et  de  sociétés  scientifiques,  seront 
autorisées  par  le  gouverneur  général,  conformément  à 
la  loi. 

Art.  1 2  —  Les  émigrants  [  originaires  ]  de  Bangazî  ne 
peuvent  s'établir  en  Crète  sans  autorisation  du  vali.  Ce 
fonctionnaire  aura  le  droit  d'expulser  tout  individu  qui  ne 
pourra  justifier  de  moyens  d'existence  ou  dont  la  présence 
lui  paraîtra  dangereuse  pour  l'ordre  public,  sous  réserve 
des  droits  acquis  par  les  étrangers. 

Art.  1 3  —  Dans  les  six  mois  qui  suivront  la  sanction  des 
présentes  dispositions,  l'assemblée  générale  sera  convoquée 
et  les  élections  seront  ordonnées  conformément  à  la  loi 
de  1888.  Jusqu'à  la  réunion  de  l'assemblée  générale,  le 
gouverneur  général  d'accord  avec  le  conseil  administratif, 
réglera  par  des  ordonnances  provisoires  l'exécution  des 
présentes  dispositions. 


(5)  l*jlj^  <Sji\  ,  dont  l'exécution,  la  mise  en  vigueur,  est  en 
projet. 

(6)  wSÏ  |  ~#j*>-  ,  leurs  droits  acquis. 


T  ♦ 


(  ï-^-Jl  M)ju  wJj*  )  >  A\"\  i^  lJ*jL~i,\  y  °  :   ^  ^ 


0)  ÂcUJIj  ijtfl  J 

jLj»  suui (5)  uui  sjijj  j*  c  ôb^  > (0  Jbju.  ^c  c— di  r  1 


(i)  Litt.  :  Il  est  de  l'avis  des  ambassadeurs  des  puissances  qu'il 
est  de  la  nature  du  service  de  hâter  la  demande  d'imposer  une  taxe 
nouvelle  en  sus  de  la  taxe  douanière. 

(2)  oLi'  veut  dire  garanties.  Nous  croyons  voir  là  une  faute 
d'impression,  car  c'est  le  mot  oUu^"  ,  indemnités,  qu'il  faudrait 
employer. 

(})  La  plupart  des  petites  nouvelles  qui  suivent  sont  empruntées 
au  journal  arabe  «  Al-Bachir  ». 

(4)  Juj»  â<C  ou  ô-xuo.  ~*&L  ,  chemin  de  fer  ;  voici  quelques  termes 
nouveaux  dus  à  l'introduction  des  chemins  de  fer  :  Â-L*.  ,  station  ;  J* 
jlfciîVï,  salle  d'attente  ;  «DL  ,  pi.  il>L|,  rail;  li  ,  ligne  ;  îtjt,  wagon; 
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Art.  14  —  Les  puissances  s'assureront  de  l'exécution  de 
ces  dispositions. 

Note  —  Les  représentants  des  puissances  sont  d'avis 
qu'il  y  a  lieu  d'accueillir  favorablement  la  demande  d'établis- 
sement d'une  surtaxe  douanière  destinée  aux  indemnités 
pour  les  dommages  causés  par  les  derniers  événements. 
Mais  il  est  nécessaire  d'après  eux  d'en  faire  surveiller  l'em- 
ploi par  les  consuls.  Le  13  /2  c  août,  1896. 

(Traduite  du  turc  par  le  journal  officiel  du  vilayet  de  Bey- 
routh). 


TRAVAUX  PUBLICS. 


COMMERCE  ET  INDUSTRIE 


RECEPTION    DU  CHEMIN   DE  FER   DU  HAURAN 

36  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Hauran  a  de- 
mandé au  Ministère  dss  travaux  publics  d'envoyer  une 
commission  technique  pour  la  réception  momentanée  des 
sections  de  la  voie  qui  sont  déjà  achevées. 

<3\H\  ,  âjUII  ,  JjVI  Â»j  jJI,  premières,  secondes,  troisièmes  (places),  (litt: 
premier,  second,  troisième  degré)  ;  mais  le  plus  heureux  de  tous  ces 
néologismes  est  j\Li  ,  train,  qui  désigne,  au  propre,  une  file  de  cha- 
meaux attachés  les  uns  aux  autres  ;  il  rappelle  notre  convoi  ;  iîjj  *i»i 
^iJ),  prendre  un  billet  de  voyage  ;  jUsJI  À)  \  ,  locomotive,  etc. 

(  5  )    ii  Gll  o\3  j  ,  ministère  des  travaux  publics  (  i«su!l  JUiVI ,  les  tra- 
vaux utiles) . 

(6)  i-i  *£.  ,  commission  technique. 

(7)  *. UV\  ,  les  parties,  les  sections. 


T\ 


C  lio-  )  Â^— 


ij  i  fjM»  Je    Ai  le  (3)  iJa^î  OJTJ  UTixjr  (2)  ù/r^  <U  jil  jS 

£^il  !JU  Je  (4)  f>Kjl  W  J VI  dJUll 


(  ISCft  )  Jba«.  3C- 


J»  3^-Vl  j  8y»  (5)  jj^  C  SiUJI  jb  )  J»  yL  j5  (  >fcj|j  l$£  ) 
Jl  yL  sju  (6)  ijM  j  ^  0>  JUj  <<JI  JUiV  If*  a»  V  Sju*. 

c  ïjéj  >  ji  ,.>»ji  i  »j^j  (8)  <ijif  i (7)  jriji  ^  (  ôJâ  )  j  c  xj\  ) 


C  JmLo  —  vl>J>  )    JbJv>-l  <X- 


u>— 


Ji  jU  Jy    J.il   JbjA-1  <£l  ^>.  Je  iOiji-l  aJa2l  »^>J  J*5^      V  " 

Jp  >lyll  ju3  JJÏ  frj  (10)  dM-Vl   JX  fU  ^  &J  'tf  Jb  j  (9)  (  j^l  ) 

(i)  UL"^  ,  souscrire  ;  ^cs^\  ,  souscription. 

(2)  ôjl'jUzl]  ,  les  capitalistes,  les  financiers  ;  rad.  JL 

(})  JL*  ,  couvrir,  en  parlant  d'un  emprunt  ou  d'une   souscription. 

(4)  *>térï  Jalo,  étendre  le  discours,  s'étendre  sur. 

(5)  J^>  transférer,  passer  au  nom  d'un  autre. 

(6)  ;^J>U-1 ,  la  capitale. 
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SOUSCRIPTION  DU  CHEMIN  DE   FER 
DE  HAIFA 

37  Nous  apprenons  que  la  souscription  ouverte  en 
Angleterre  pour  le  chemin  de  fer  de  HaïTa  a  reçu  un  excel- 
lent accueil  de  la  part  des  capitalistes.  Cette  souscription 
a  été  plus  que  couverte.  Nous  nous  étendrons  dans  notre 
prochain  numéro  sur  cette  entreprise. 

CHEMIN  DE  FER  DE  St.-JEAN  D'ACRE 

38  M.  B...,  un  des  concessionnaires  du  chemin  de  fer 
d'Acre  à  Damas,  s'est  rendu  dernièrement  àConstantinople 
afin  de  faire  transférer  ses  droits  à  une  compagnie  financière 
anglaise  et  de  s'entendre  avec  le  gouvernement  sur  certai- 
nes modifications  qu'il  est  nécessaire  de  faire,  touchant 
les  travaux  de  construction. 

Après  un  court  séjour  àConstantinople,  M.  B...  est  parti, 
dans  les  premiers  jours  du  mois,  pour  se  rendre  à  Paris  et 
Londres.  Il  sera  de  retour  à  Stamboul  vers  la  fin  du  mois. 

LIGNE  BEYROUTH-DAMAS 

39  On  a  achevé  la  pose  des  poutres  de  fer  sur  le  pont  du 
chemin  de  fer  construit  au  dessus  de  la  route  de  la  rivière,  et 
on  a  commencé  également  depuis  plusieurs  jours  la  pose 
des  rails.  Les  trains  circuleront  bientôt  sur  la  ligne  pour 


(7)  J' h\  >  (les  dix)  premiers  jours  du  mois  ;  .k-ljl ,  les  (dix)  médiaux  ; 
j^-\j\  ,  les  dix  derniers.  De  même  le  mot  l^s.  désigne  le  premier  ou 
Tun  des  trois  premiers  jours  du  mois  et  JA  ou  £L.,  le  dernier  jour. 

(8)  (Sj\L\  ,  courant.  Syn.  JU.I  ;  ^^d\  ,  ^lll  ,  viJUll  ,  ^,U  ,  passé, 
écoulé  ;  jolill  ,  JJJll  ,  prochain. 

(9)  Il  s'agit  ici  de  la  rivière  de  Beyrouth,  le  Magoras  des  anciens. 

(10)  i)>L.VI  Ju,  poser  les  rails. 


6 


TY 


J:rJ  JbjJL  OU  (s)  (  jujl)  j   (  SUN  )   ûj,  jOl  JL^MT  J^»  çj\y 

(  Ojrji  )  fe>» 

^«ttl  «juîVl  tt  SiUJI  jb  «i>  ûaUj  (3)  ^'  'iiM 

Sjli»  ^JuJ  ô'   -* ■•  J  •   <^r-^l   ïfr-yjll  3^1*1  lj  jLl«Ml  Ja»^     le  £LL> 

ôûl^l  ^^  (4)  £LV\>  îS^JU  L^j,    Uyl  jjl^,  4.Jc  5Uf  »  ï-iLJi 
:  irfo  U  ot-Vl  jîljf  «£.vl  «i  l'iy     t  1 


(i)    iljL!  JâJ,  (  s.  îiU  ),  le  transport  des  matériaux. 

(2)  Mâllaqa  et  Zebdani,  deux  stations  entre  Beyrouth  et  Damas, 
relevant  du  v'dayet  de  Syrie. 

(j)  * ,  i*  ,  participe  actif  féminin  de  A  ,  chose  importante,  mis- 
sion, charge.  Le  pi.  oL«<  désigne  les  munitions  et  les  approvisionne- 
ments militaires. 

(4)   jCiî-Vl  ,   action  de  recueillir  les  fruits   de...,   d'exploiter. 

($)  J"j^-»  pi.  de  J-^_â  ou  ^j^  ,  J»j*  »  piastre  ;  en  Syrie,  la 
piastre  vaut  40  paras,    20  centimes  environ  de  notre  monnaie.  Le  sys- 
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transporter  les  matériaux  nécessaires  aux  travaux.  Dès 
maintenant  ils  circulent  en  plusieurs  endroits,  notamment 
entre  Maàlaka  et  Zebdani,  pour  faciliter  les  travaux. 

PORT  DE  BEYROUTH 

40  La  commission  technique  qui  a  été  envoyée  à 
Beyrouth  pour  la  réception  définitive  des  travaux  du  port, 
a  achevé  sa  mission  et  s'en  est  retournée  à  Constantinople 
lundi  dernier. 

Cette  commission  a  rédigé  un  rapport  détaillé  dans  lequel 
elle  dit  qu'elle  a  trouvé  tous  les  travaux  conformes  au  cahier 
des  charges.  Lorsque  le  Ministère  des  travaux  publics  aura 
pris  connaissance  de  ce  rapport,  la  Compagnie  sera  autori- 
sée à  commencer  l'exploitation  en  se  conformant  aux 
règlements  existants. 

41  Nous  lisons  dans  un  journal  de  Constantinople  :  La 
Compagnie  du  Port  de  Beyrouth  prélevait  sept  piastres  et 
demie  par  mille  tonnes  de  marchandises  débarquées  sur  les 
quais.  Les  commerçants  de  la  place  s'étant  plaints  de  l'excès 
du  tarif,  S.  E.'le  Gouverneur  du  vilayet  s'occupa  de  la 
question  et  la  Compagnie  fut  amenée  à  abaisser  son  tarif 
à  75  paras.  L'affaire  fut  ensuite  portée  devant  la  Sublime 
Porte. 


tème  monétaire  en  Turquie  a  besoin  d'être  réformé.  Il  y  a  d'abord 
deux  cours,  celui  du  commerce,  nommé  i)^  ,  et  celui  des  adminis- 
trations officielles,  i-Uo  .  Le  premier  varie  par  vilayet  et  souvent 
même  dans  les  différentes  villes  d'une  même  province.  Ainsi  le  taux 
du  medgidié,  qui  est  actuellement  à  Beyrouth  de  23  piastres,  est  de  26 
piastres  à  Jaffa.  Il  en  est  de  même  des  poids  et  mesures.  Toute  cette 
complication  nuit  au  commerce  et  à  l'industrie. 

(6)  ^  ,  trans.  de  tonne. 

(7)  ^?*->  »  quai. 


Tf 


3LLI  •JU'*cJU#  0'  Il  fyj)l  t^î  ^^  0*  <Sj3I  jfljH  £>jej  aïj 

j^ïll  1-X*   JU    "il)j    Ïju.  S^ljl  l^-te  JiLa*  SJb-U-  <i  yo   »l£)l  <-Jj>J  J  j» 

3JU  «*U1  Sjlk  Jl 
c~C  c^U  Vj  ^UJi  ju  ^  ^iji  .bpVj  ûys- V  «JÊJI  ô1  j? 

:  cM  ûft  !>*?■•  f  rt:l  w ^  u* (8)  r^'  f jl 

. â^^J^  ,*-j  Jî*  ^lï  jj— &  l-^-j  s^/***^  l»J^  *-C**  ù'  r>^  ut*J 

îc^j  fcôCjl  rjrJI  .0*  .13  UjJlkô'  j^  j4^  3&l>  (4)  UyVlj 

r*l^l^UÎ  OyJyJl  J?)ù*  ûjjjSj  (0  *U3Î  iu  ijC^À}^) 

^531  p~2\  j^a  C%}  pf*  «j»'J*  ^iM^Ml 

(  i  )    ÂJ  bfr  ,   métier  de  portefaix,   manutention  ;  dans  les  factures 
commerciales,  SlOfe  désigne  aussi  les  frais  de  transport   par  portefaix  ; 

6  £  f   ' 

Jtt  ou  JLi  ou  Jl?-'  ,  portefaix. 

(2)  «îUJl  £)j>«  ,  emmagasinage,  entreposage  de  marchandises. 

(3)  «JL-j  1  j\  vi-jL.",  qu'elles   (les  marchandises)  soient  ou  non 
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Les  journaux  turcs  nous  apprennent  que  le  Conseil  d'Etat, 
saisi  de  cette  question,  décida  qu'il  y  avait  lieu  d'établir  un 
tarif  nou.veau  sanctionné  par  Iradé  Impérial. 
Il  en  a  été  référé  au  Ministère  des  travaux  publics. 

LES  MARCHANDISES  A  LA  DOUANE 

42  Les  commerçants  de  Beyrouth  se  plaignent  beaucoup 
delà  Compagnie  du  Port,  pour  ce  qui  concerne  la  manu- 
tention et  l'emmagasinage  des  marchandises  qui  se  font 
avec  une  lenteur  déplorable.  Les  colis  sont  jetés  pêle-mêle 
dans  les  magasins,  sans  ordre,  ni  arrangement,  ce  qui 
est  la  cause  d'une  grande  perte  de  temps,  lorsqu'il  s'agit  de 
les  faire  sortir  de  la  douane.  Ensuite,  les  portefaix  ne 
prennent  pas  les  précautions  nécessaires  en  manipulant 
les  marchandises  et  se  soucient  peu  si  elles  restent  intac- 
tes ou  non,  et  ce,  en  supposant  qu'il  ne  demeurent  pas 
inactifs.  On  sait  que  les  taxes  que  perçoit  la  Compagnie, 
tels  que  les  droits  de  quais,  d'emmagasinage  et  de  ma- 
nutention, sont  loins  d'être  minimes  ;  les  commerçants  ont 
bien  le  droit,  il  nous  semble,  en  retour  de  ces  impositions 
de  tous  genres,  d'exiger  que  l'on  apporte  un  peu  plus  de 
célérité  et  de  dextérité  dans  les  affaires  et  que  l'on  donne 
aussi  plus  de  soins  à  leurs  marchandises. 

EXPOSITION   CALIFORNIENNE 

43  On  lit  dans  «  l'Astre  d'Amérique  »  que  les  affaires  à 
l'Exposition  d'hiver  dans  la  ville  de  San-Francisco  sont 
dans  une  grande  stagnation. 

Beaucoup  de  marchands  orientaux  ont  fermé  leurs  bazars 
à  la  suite  du  désacord  qui  est  survenu  entre  eux  et  le  con- 
cessionnaire de  la  section  turque. 


préservées  de  toute  dégradation. 

(4)  C^j\  (de  ,>jï)  ,  droit  requis  pour  l'entreposage  d'une  mar- 
chandise. 

(5)  iLT'(  \£Jf) ,  manque  de  débit,  stagnation,  opposé  de  (  ^b) 
rOS>  débit  facile.  Syn.  j\  . 


u 


OvU-LH (1)  Jju*;  \^^  ,i*.lj  -û»  ^-jPb  ^JLJt  ii^ll  w-jUVI  Ul 

c  ou  )  li  iliai 


(3)  -^ 


(7)<û  ^d  ù:^-  (6)  <+}  ôjW  >jûm  fJiai  ^  r*o^  u  ub(5)  juji 
«i  ^ (8)  ^u=>  J"^  ûv->  yi  jlil»  5-/1^  **j?  o'  fjtA  £> 

<ic  oiUJi  JUI  vUi  J»  ;jfjtl  jUjVi  (10)  £j  J*J 


(i)  Jjjm  ,  p.  passif  de  0-^  >  équilibrer,  s'emploie  substantivement 
pour  la  moyenne,  la  proportion. 

(2)  <^J  ,  être  vivant,  âme,  (habitant):  îu~j  ^1  O.j-**"  ^  ^JAl  •■** 
cette  ville  renferme  50  000  âmes. 

(5)   J*~  ,  régie. 

(4)  Ce  sont  les  quatre  localités  principales  du  Mont-Liban. 

(5)  Jm..~+  ,  (pi.  (JL*»Ï)  espèce,  catégorie  et  par  extension,  article, 
branche  de  commerce  ;  ijcf'  J»\i*\  JwLi  ,  il  travaille  en  plusieurs 
branches. 
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Quant  aux  jeux  orientaux  du  sabre  et  du  bouclier,  ils 
sont  seuls  très  courus  et  le  nombre  des  entrées  dans  les 
jours  de  la  semaine  atteint  6  à  8  mille  personnes  et  peut  être 
davantage  les  dimanches. 


LE  TOMBAK  DANS  LE  LIBAN 


44  Un  accord  a  été  conclu  entre  le  gouvernement  Li- 
banais et  M.  D ,  fondé  de  pouvoirs  de  la  Société  de  la 

Régie  des  Tombacs,  accord  par  lequel  la  Régie  s'engage  à 
établir  quatre  succursales  pour  la  vente  du  tombac  à  Batroun, 
à  Jounié,  à  Daïr-el-Qamar,  à  Zahlé.  Elle  pourra  également 
en  établir  partout  ailleurs  où  le  besoin  s'en  fera  sentir. 

En  vertu  de  cet  accord ,  les  commerçants  libanais  ne 
pourront  plus  à  dater  de  ce  jour  vendre  cet  article.  Il  leur 
sera  accordé  un  délai  de  deux  mois  pour  écouler  le  stock 
qu'ils  ont  en  magasin.  La  Société  devra  piyer  au  gouverne- 
ment Libanais  une  redevance  de  deux  piastres  sur  chaque 
kilo  vendu  dans  le  Liban.  Telles  sont  les  clauses  principales 
de  l'accord  qui  n'affecte  nullement  le  tombac  libanais,  lequel 
est  exempté  de  toute  espèce  de  taxe. 

Cet  accord  a  été  soumis  à  la  sanction  de  la  Sublime  Porte. 


(6)  ~<<oJs  est  pris  ici  dans  le  sens  de  délai  ;  il  signifie  aussi  congé, 
vacances. 

(7)  <-*^  (  <Sy>  ),  action  d'écouler  une  marchandise.  Vulg.,  faire 
partir  quelqu'un,  le  congédier  :  JL>l£U  <J  ^»  ,  fais  partir  le  moukre  ; 
£  "JLo  ,  finissez-en,  faites-moi  donc  partir. 

(8)  jlLT",  trans.  de  kilo. 

(9)  ilUJI  JjUi  V  ,  n'atteint  pas,  n'affecte  pas  le  tombac. 

(10)  Jj  ,  porter  une  affaire,  présenter  une  requête  à  une  autorité 
supérieure,  référer. 


Yo 


S^U-  l^j  V~^  <->U>Jt  ô/3-l  o~&  jSj  ijl^  S-uL»  -Gu>  (  UUjj  ) 
j^jAI  (  ^L>l/j  )  j~«r«9  (  4 JL!l  Ïjll-Ml  )  S  Ujjiî-  (  bl^j».  )  ^~~_>* 

2g (4)  çiu»  di&b  o>ui  &x  (f*  c^1  (3)  o6  py^  oJ* 
(fci/j)  (LJ1) 

Je  U>W  L-^j  (  UlkV  )  ^k  l^V  bÀ  (JU|  j^VI  i  (6)  SU,. 

(i)  5j{.6t  ,  négociation  ;  o^»  a*  j^-s  "^  ^<  U.  ,  entrer  en  négo- 
ciation avec  quelqu'un. 

(2)    "J£s».\  ,  monopoliser  ;  jl5o».|  ,  monopole. 

(?)  u^  >i-l  ,  se  dissiper  (nuage,  poussière)  pour  laisser  voir  quel- 
que chose  ;  avoir  pour  résultat,  aboutir  à  ;  syn.  ^&  Ji| . 

(4)    «>UL\  ù\j£\  ,  la  communauté  des  intérêts,  des  avantages. 
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TURQUIE  ET  ROUMANIE. 

45  Le  gouvernement  impérial  a  accepté  d'entrer  en 
négociations,  avec  le  gouvernement  roumain  pour  la  con- 
clusion d'un  traité  de  commerce.  Les  délégués  du  gouverne- 
ment roumain  sont  S.  E.  M.  Giuvara  ministre  de  Roumanie 
à  Constantinople  et  M.  Outopapesco,  directeur  général  des 
Monopoles  de  l'Etat  et  secrétaire  général  du  Ministère  des 
finances. 

Tout  fait  prévoir  que  les  négociations  seront  couronnées 
de  succès,  vu  les  bons  rapports  existants  entre  les  deux 
gouvernements  et  les  intérêts  communs  de  ceux-ci. 

AUTRICHE  ET  FRANCE 

46  Un  traité  de  commerce  vient  d'être  conclu  entre  la 
France  et  l'Autriche  par  lequel  disparaissent  les  divergen- 
ces commerciales  qui  existaient  depuis  plusieurs  années 
déjà  entre  les  deux  pays.  Il  est  dit  que  ce  traité  a  également 
une  certaine  portée  politique,  vu  qu'il  montre  clairement  à 
l'Italie  que  c'est  une  illusion  pour  elle  de  compter  sur  l'ap- 
pui de  son  alliée  dans  la  question  du  traité  de  commerce 
tunisien. 

LE  COMMERCE  DE  LA  FRANCE 

ET  DE  LA  TURQUIE 

47  Les  marchandises  de  l'Empire  ottoman,  importées 
en  France,  pendant  le  mois  d'août  dernier,  atteignent  une 
valeur  de  7  millions  65 1  mille  francs,  alors  que  l'importation 
durant  le   même  mois  de  l'année  précédente  ne  s'élevait 

(5)  I^jju-j  Jlj  ,  par  le  moyen  duquel  (traité)  a  disparu,  s'est  dissipé. 

(6)  i"„  t*  li%  ,  une  relation  importante. 

(7)  lfUX>  ,  son  alliée. 

(8)  UCJfe  ,  (adj.  f.  s.)  ou  sous-entend  ^UUI ,  les  États  Ottomans. 

(9)  oî  ûj»  <i  >  alors  que. 


v\ 


C>!  *>  ^  jélii  U»\l»  l_iJ  i  &l  *Al  j  OuM.  uj-w  .12  dfc> 
U-  C^  Cftj  ^Ls  i.j>l  dU^i  Ji  C. Li>  1 (3)  olj^U 


GTy  I jv^  Wju   ^Dl  (  ^>)f  )  (4)  J^*  £*J^  aJ  *£.!     t  A 

Èjl  £#  J*i-I  cJu&  y»J  «l*UI  j    (5)  «LUI  ^jéssssLp  <*Jbe:~3  Jjjl»  ^ 

ï-^ii  i>Vy)i  gfii  ^  «t.  je  Jtai  «îiy  <i  jii j (7)  oi^-ju- 


(i)    oIMjuI  ,  envois,  marchandises  fournies  par  un  pays. 

(2)  «UJ  ,  littér.  rencontre,  mis  pour  :  vis  à  vis  de,  en  échange  de, 
contre. 

(?)    %zAj^>  >  exportations,  opposé  à  objlj  ,  importations. 

(4)  \£J*S  ,  nom  de  lieu  du  verbe  "J-f-",  faire,  désigne  une  fabrique 
aussi  bien  qu'une  usine  :  jU!\  j!*_*T  ,  usine  à  gaz  ;  ce  mot  a  remplacé 
dans  les  journaux,  celui  de  ^li/",  fabrique,  filature  ;  très  usité  dans  la 
conversation  :  ^j-  iJli/^,  filature  de  soie. 
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qu'à  7  millions  71  mille  francs.  Quant  aux  exportations  fran- 
çaises dans  l'Empire  ottoman,  elles  s'élevaient  pendant  le 
même  mois  de  cette  année,  à  3  millions  674  mille  francs, 
contre  4  millions  684  mille  francs  en  1885.  ^  résulte  de 
cette  statistique  que  les  importations  françaises  en  Turquie 
subissent  d'année  en  année  une  diminution  sensible.  : 

INVENTIONS  ET  DÉCOUVERTES 
CANON  DE  PAPIER 


48  Un  ingénieur  bien  connu  de  la  fabrique  Krupp  a  in- 
venté un  petit  canon  en  papier  que  les  troupes  d'infanterie 
pourront  employer  avantageusement  dans  les  engagements. 
Ce  canon  est  d'un  poids  très  léger,  de  manière  qu'un  seul 
soldat  peut  le  porter  sans  fatigue,  tout  comme  un  havre-sac. 
Son  calibre  est  de  cinq  centimètres  et  il  est  préférable  sur 
les  champs  d'action  à  des  canons  de  même  dimension  en 
acier,  lesquels  sont  d'un  transport  difficile  dans  les  campa- 
gnes et  les  plaines. 

Les  expériences  faites  ont  donné  un  très  bon  résultat. 


(5)  ;  CL  ,  pi.  de  (J-L.  ,  qui  va  à  pied. 

(6)  jU  ,  calibre  d'une  arme  à  feu  ;  l'arme  elle-même  ;  un  coup  de 
feu  ;  i  jl;  oljU  ^Jt-  Uc  jll^ï  ,  il  tira  sur  lui  cinq  coups  de  feu. 

(7)  o\^-iL,  ,  centimètres  ;  on  sait  que  les  noms  empruntés  aux 
langues  étrangères  suivent  généralement  le  pluriel  sain  féminin  :  Ju^j~> , 


YY 


^  Jiy  y>j  jl^l  li*  çL*  j$\  .U  (  ^-jjl  )  J^k-Vl  *-£     i  ^ 
(,)  Jàl  «  jCJI  fc3l  &I2  jiUl  J5lU  sjlUI  L  uïj  JL-  £jl 

«!»Uj  C  l^j^J  )  (4)  JMÂi/j  I  s^  ô^  iSUl  £*\  ^  cM> 

(5)  Juil  JL- 
-wV»j  «J~ I  cjj  i|jjj  <  (6)  ^  >  )  i  JjU  JU  ô»  lu*    °  ♦ 


(  i  )  Ji.  ,  est  le  pluriel  de  c^t  ,  qui  veut  dire  séparé,  dispersé  et, 
par  extension,  divers. 

(2)  Jjlli  i_£l»ll  i5ol  «Jdfi  ,  La  caserne  militaire  lui  a  rendu  la 
pareille  (salve,  salut).  Vulg.  on  dit  U15  (du  turc  >liS)  au  lieu  de  i^J  . 

(3)  o^-c  ,  dans  le  sens  de  passer  le  temps,  a  pénétré  de  l'arabe 
parlé  dans  le  journalisme.  Il  signifie  aussi  changer  une  pièce  de  mon- 
naie, ce  qui  est  plus  conforme  au  sens  étymologique  ;  de  là  ol^s  , 
changeur  de  monnaie.  On  a  essayé  de  lancer  le  mot  vJ^xT  pour  rem-, 
placer  le  mot  «Ub  ,  banque. 

(4)  Jl-A»!-*/fi  ,  le  contre-amiral. 
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FAITS  DIVERS  ET  NOUVELLES  LOCALES. 

LES  FLOTTES  ÉTRANGÈRES 

49  L'escadre  russe,  composée  de  quatre  vaisseaux,  est 
arrivée  ce  matin  dans  les  eaux  de  la  ville,  qu'elle  a  saluée  de 
21  coups  de  canon.  La  caserne  militaire  lui  a  rendu  le 
même  salut. 

L'escadre  française  est  arrivée  lundi  20  mars  dans  les 
eaux  du  Pirée.  Elle  est  restée  là  pendant  15  jours.  Une  ré- 
ception très  brillante  lui  a  été  faite  par  les  autorités.  Le  jour 
de  Pâques  un  banquet  a  été  offert  au  contre-amiral  Bour- 
geois et  à  ses  officiers. 

COURSES 

50  Nous  apprenons  que  les  courses  à  Bir-Hasan  auront 
lieu  vendredi  6  et  dimanche  8  octobre.  L'Association 
Sportive  a  réduit  le  prix  de  l'entrée  du  champ  de  courses  à 
un  demi-medjidié  au  lieu  d'un  medjidié,  et  afin  de  faciliter 
aux  spectateurs  (l'accès  du  champ  de  courses)  elle  a  fait  un 

(5)  J^-l  tiV-*  j  course  de  chevaux.  Le  lieu  où  se  font  les  courses  se 
nomme  tl»j  ou  j\J^  ,  une  course  J?ji  ;  Ji^l\  désigne  le  cheval  qui 
arrive  le  premier  à  la  course  et  qui  gagne  le  prix  ;  Jl*  [\  ,  cheval  qui 
arrive  le  second. 

(6)  JL^jù  ,  puits  de  Hasan,  plaine  au  sud-est  de  Beyrouth. 
C'est  le  premier  champ  de  courses  qui  ait  été  créé  en  Syrie. 

(7)  çjjui  JLj  kJl^  ,  demi-réal  medjidié.  Le  réal  medjidié  vaut  2? 
piastres,  cours  de  Beyrouth.  Le  mot  jl  j  qu'on  traduit  par  thalari, 
s'applique  indifféremment  à  toute  pièce  d'argent,  valant  plus  de 
}  francs. 


TA 


i  oWV»  *f  Ji (3)  %  &*  «J^J-Jj  Ê }  n  vt  j  fol  *  •  \  (,)  l^j 

(4)  c  jlui  èbjyi  ï 
oui (6)  r>wJ»  jL  ji-i  i>  }\j$  Cûj  jjji  ;l  iM\  à  -uji  ji 

(7)  A^»j!  £j* 


(i)  îiVJI  J^J»  >  chef-lieu  du  vilayet. 

(2)  ofc>e-L.  ,  dépendances,  les  districts  relevant  de  ce  chef-lieu. 

(j)  o^.  <ae^i-  ,  chèque  par  fil  électrique.  Le  mot  à^jL.  est  d'un 
emploi  très  rare  ;  inusité  dans  le  commerce,  il  est  remplacé  par  Jj  jÀ 
ou  Âll_p-  ;  c__>JI  Je  illj».  ,  mandat-poste. 

(4)  Il  s'agit  ici  du  comité  de  secours,  constitué  à  la  suite  des  der- 
niers tremblements  de  terre  de  Constantinople. 

(5)  jllàiV!  c^jLU-\  ,  attirer  les  regards,  l'attention.  On  ne  trouve 
pas  dans  le  dictionnaire  la  forme  v^iM  .  Le  mot  J±  ,  jl&î  s'emploie  au 
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arrangement  avec  plusieurs  compagnies  de  voiture  pour  le 
transport  du  public  de  la  Place  des  Canons  au  champ  de 
courses,  moyennant  un  quart  de  m'edjidié  par  personne. 

COMITÉ  DE  SECOURS 

51  Les  sommes  réunies  jusqu'à  présent  par  les  philan- 
tropes  et  les  gens  de  bien,  dans  le  chef-lieu  du  vilayet  et 
ses  dépendances,  s'élèvent  à  151,1 74  piastres.  Ces  sommes 
ont  été  transmises  par  un  chèque  télégraphique  au  Comité 
de  secours  à  Constantinople. 

L'EXTINCTION  DES  LAMPES 

DANS    LES    WAGONS    DU    CHEMIN    DE    FER 


52  On  nous  demande  de  vouloir  bien  attirer  l'attention 
de  l'administrateur  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  sur  le  fait  que 
les  lampes  dans  les  trains  de  nuit  s'éteignent  le  plus  souvent 
(sur  la  route)  pendant  le  trajet,  et  les  voyageurs  sont  obligés 
de  passer  alors  le  reste  de  la  nuit  dans  l'obscurité.  Nous  es- 
pérons que  la  Cle  voudra'bien  remédier  à  cet  inconvénient. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE 

53  Lundi,  à  minuit  et  vingt  minutes,  un  léger  tremblement 
de  terre  a  été  ressenti  et  suivi  d'un  second,  mais  il  n'en  est 
résulté  aucun  dommage.   Dans  le  même  instant,  d'autres 


figuré  dans  le  sens  de  :  attention,  bienveillance,  auspices  ;  ÛJ&  vi-<  kl  , 
je  suis  sous  votre  protection,  sous  vos  auspices  ;  j&  k|  "Je  i)jl&!  fb  l> , 
tant  que  vous  m'accorderez  votre  patronage,  je  me  trouverai  heureux. 

(6)  p-«-JI  ,  le  public  ;  en  général. 

(7)  \-*->t  »J*  pour  "djj  • 


r\ 


(  Ô^J  )  ^»W^"  Je**.  s£  4~"*-*  ^^1  ci  ^;  j*--  •*•->  •  Jtr*  ^t^  ^J^=u  )>  «J^ 
lAy-j  (2)  UWj  (1)  (  ^Ukl  )  J  bjLV^  bttl  lT 
fyjj  £Ù*\  L^lj  t»!  l^i  s>V  jl  J  Ci\  l  ÎU3  )  o-  ti  ^j 

(4)  ii.134-1 

Jl  I^IJU  Ja.Jb  J||  i^Jl  Ç^J*  îi^l   çjjl   J^Vl  JJ  C~*      °  t 

(6)  *>J»  û%-  ^  ci'  (5)  £>'  If  Îuj3l  çj\  cJi»  jl^l  i  Ul 

(i)  ^Ukl  ,  Ant-Élias,  village  du  Liban. 

(2)  -JU  ,  Aley,  village  du  Liban  à  18  kilomètres  de  Beyrouth,  lieue 
de  villégiature  pour  les  Beyroutins. 

(j)  ùô  ,  briques  cuites  au  soleil.  La  plupart  des  maisons  de 
Zahlé  et  de  Damas  sont  construites  en  briques,  à  défaut  de  pierres. 

(4)  i  jk\  iJU.\  ,  l'état  atmosphérique,  météorologique. 

(5)  6*\  Û-.  ,  (  C-  ,  pour  U'ùt  )■»  expression  elliptique  ;  U»  |I*j 
tfjîl  ,  et  cela  est  de  ce  qui  (des  causes  qui)  a  mené  à,  déterminé. 

(6)  Â»^J!  ôU**  »  instrument  pour  mesurer  l'humidité  ;  compteur 
de  l'humidité,  hygromètre.  Pour  des  raisons  qu'il  serait  superflu  de 
rappeler,  la  langue  arabe  se  prête  difficilement  à  la  formation  d'un 
nouveau  mot  par  la  combinaison  de  deux  autres,  bien  qu'on  y  en  rencon- 
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secousses  se  sont  produites  en  divers  endroits  du  Liban, 
notamment  à  Ant-Elias,  à  cAley  et  dans  d'autres  localités 
encore. 

On  nous  écrit  de  Zahlé  qu'on  y  a  également  ressenti  le 
tremblement  de  terre,  qui  a  causé  quelques  légers  dégâts, 
des  murs,  les  uns  en  pierre,  d'autres  en  brique,  ont  été  dé- 
molis. Un  certain  nombre  d'habitants  ont  été  saisis  de  pa- 
nique et  ont  passé  la  nuit  en  plein  air. 


MÉTÉOROLOGIE 


54  Le  vent  d'est  a  soufflé  pendant  la  nuit  de  dimanche 
et  l'humidité  qui  avait  diminué  n'était  que  de  26  degrés,  ce 
qui  est  une  chose  rare  à  Beyrouth. 

Pendant  la  journée,  le  vent  de  l'ouest  a  prévalu,  ce  qui  a 
causé  une  hausse  de  l'hygromètre  jusqu'à  70  degrés,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  descendre,  dans  la  nuit  passée,  une  seconde 
fois  à  26  degrés  ;  quant  à  la  chaleur,  elle  atteint  aujourd'hui 
29  degrés. 

£ Z '. ' 

tre  quelques  uns,  tels  que  J^  V  de  *J.  V   et   «I—lo  ,de  £fj\   «i\   *-> 

£»-J\  .  Mais  cette  difficulté  est  compensée  par  la  facilité  avec  la- 
quelle on  obtient  de  nouvelles  acceptions.  A  bout  de  ressources,  on 
est  forcé  de  recourir  aux  périphrases  comme  ol^A-l  o\Jy>  >  thermomè- 
tre ;  *l^i\  ^\Jy  >  baromètre,  etc.  Il  y  a  quelque  temps  une  longue  dis- 
cussion s'est  engagée  dans  la  Presse  entre  plusieurs  linguistes  arabes 
au  sujet  du  mot  paratonnerre.  On  l'avait  d'abord  rendu  par  w-^s 
<icl*all  ;  cette  périphrase  n'ayant  pas  satisfait  le  monde  lettré,  on  finit, 
après  de  longs  débats,  par  adopter  le  mot  toliî)  de  t/jâ  >  ^ui'  à  Iidée 
d'éclair  et  d'électricité,  j^jll  iSjt> ,  joint  celle  de  protéger,  de  faire  de 
soi  un  rempart  pour  défendre  autrui. 
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r« 


l^«J 


*j 


(  <JMl  )  ^UJl  £*•  çj  (  uUfl  ) (3)  Jy*  j  (2)  fe  (  yiuvi  ) 
J&JI  ï^oJI  (5)  LL,^  (4)  iuL«N  JbVl  UV  ^Utf  îLil^l 
lij.  (8)  8i^  jU-l  dAlSj  (7)  JyLtj  JWI ...  ^1!  U4I (6)  CL Jllj 

(  1  )    Sju  et  ô^ij  sont  devenus  d'un   usage  très  fréquent  dans  le 

style  des  affaires   et  dans  la  conversation Jj  llo5*^  ^*lA*  > 

j'ai  reçu  votre  honorée  du.  .  .  .  S^-^j  \»j  Xi*  Jl  w»^  ,  j'ai  été 
chez  vous  et  je  ne  vous  ai  pas  trouvé  ;  t»  Ju  jlijL"  ,  veuillez  nous  ho- 
norer, venez  nous  voir.  On  dit  encore.  .  .  .  ùî  ^J&  à  ,  j'ai  l'hon- 
neur de.  .  . 

(2)  J*  ,  toute  maison  de  commerce  ;  il  désigne  même  la  maison, 
le  domicile,  comme  on  le  voit  par  la  note  1 ,  ci-dessus. 

(?)    <3j~*  »  marché,  bazar,  rue. 
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AGENCE  DE  COMMERCE 

55  Nous  avons  l'honneur  d'informer  le  public  que  nous 
avons  ouvert  (rue)  Souq  el-Jamil  une  succursale  de  notre 
agence  commerciale  italienne,  pour  y  vendre  tous  genres  de 
produits  italiens,  notamment  les  faïences,  les  meubles  in- 
crustés, conserves  alimentaires,  etc.,  en  gros  et  en  détail,  à 
des  prix  très  réduits,  c'est-à-dire  aux  prix  qui  ont  cours  en 
Italie,  sans  un  para  d'augmentation,  vu  que  nous  ne  cher- 
chons pas  de  bénéfices  autres  que  ceux  qui  nous  sont  fixés 
par  les  commerçants  italiens. 

Tous  les  achats  payés  comptant  bénéficient  d'un  es- 
compte de  3  o/o.  Quiconque  voudra  bien  nous  honorer  de  sa 
commande  n'aura  qu'à  s'en  féliciter,  tous  nos  produits  étant 
de  première  qualité. 

LE  CONGÉ  DES   EMPLOYÉS 

56  Les  demandes  de  congé  étant  devenues  de  plus  en  plus 
nombreuses  et  leur  octroi  occasionnant  un  grand  préju- 
dice à  la  bonne  marche  des  affaires,  le  Gouvernement  a 


(4)  iXy*  ,  au  propre  chinois  ;  le  mot  faïence  se  rend  ordinairement 
par  ^a  . 

(5)  \A~)y  ,   mobilier,  mot  intrus  ;  oL'l  ,   meubles  ,  mobilier,  est 
plus  usité.  On  en  a  formé  le  verbe  viJl  ,  meubler. 

(6)  oL  y  ,  confitures,  conserves,  de  J  j  ,  confire  (  j^o  )  . 

(7)  à\*-y\  1  ou  CUJ.1  ,  en  gros  ;  J^iU  ,  en  détail. 

(8)  Sijl^  j\»J\  ,  prix  modérés  ;  jjk  ,  être  modéré  dans  ses  prix. 

(9)  *j!>\  Sjl  ,  un  seul  para  ;  j»^ill  âjl  ^  L. ,  je  n'ai  pas  un  para, 
(pas  un  sou,  je  suis  à  court  d'argent). 

(10)  \xJû  ,  argent  comptant,  opposé  à  Ij*.  j  ou  Sj*j  ,  à  crédit. 

(11)  ~ai-  parfois  prononcé  --i.  ;  on  dit  encore  ~*  ,  escompte. 


r\ 


^.jC  JLL  ô-lkll  ^U-lj  SjliVl  ^Jlf  »Utl  JLai  ô'  jJU  j£     °  V 

jun-vi  ^Uj  çyi  ij>\  j&  «UpI  ju  Jbjfj  ^u£i  —  VW1 

^  .UpI  •>  Je  ï_aJ1  .0*  J,  «Jgtyl  »!rV  UU  juL  iljcJlï 

^1^1  4*^3  JUaî  (5)  iVJI  \^  lj+*  VSj  ZJ-  j\l\  IJU  (4)  JÛ*tf  Jil 

C>*jB  )  ^xJ  r3^il  »UVI (6)  JL*I  o!>C  û^iÇ 

&IA-I  Jlijl  3^  ^*SJ  (7)  SjtJJI  çCj  C^  jj  ^r-Vl  là*  j     0  À 
3y*  )  à  ^  (8>  M>»  **$  ^^  ^î  i  j*^1  •*■».  -M  1Jl*  ^ 

(i)  Pour  rendre  le  nom  de  l'action  négatif  on  le  fait  précéder  du 
mot  •  j*  :  J^Vl  f Se  ,  ne  pas  manger  ;  wUJJl  *  j*  ,  ne  pas  aller. 

(2)  pfX-J  vi>\_^-  o>U  A-  ,  trois  ans  après  leur  nomination  ;  pour 
justifier  l'emploi  de  la  particule  J  devant  la-~"  ,  il  faudrait  sous-entendre 

Q->à«   .  |»l>.j»Zl  £..,<*»  OI_^m  O/j  Jim   • 

(j)    Ji^idl  **** ,  conseil  pour  dresser  la  liste  des  candidats. 

(4)  "jkl*J\  ,  être  noué,  tenu  (conseil,  comité)  ;  âJL  jJc  ,  tenir  une 
séance. 

(<,)  iV^\  UJu  i  le  refuge  du  vilayet,  périphrase  pour  désigner  le 
vali  ou  gouverneur,  on  dit  aussi  «yj\  i>U  ;  (JJJ\  "<J%-\  l^U  ,  le  grand 
Khalife. 
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décidé  dorénavant  de  n'accorder  de  congé  aux  employés 
que  trois  années  après  leur  nomination  ou  lorsqu'une 
période  de  trois  années  se  sera  écoulée  depuis  leur  précé- 
dent congé. 

ELECTIONS 

57  On  n'ignore  pas  que  la  moitié  des  membres  du  Con- 
seil administratif  et  des  tribunaux  doivent,  selon  les  règle- 
ments, être  renouvelés  chaque  année.  Et  comme  il  n'a  pas 
été  possible  de  procéder  l'année  dernière,  dit  le  journal  du 
vilayet,  à  l'élection  et  au  renouvellement  de  la  moitié  des 
membres  du  conseil  d'administration  du  vilayet,  du  tribunal 
de  ire  instance  et  de  la  cour  d'appel,  la  nécessité  oblige 
que  l'élection  ait  lieu  cette  année  pour  tous  les  membres 
de  ces  administrations. 

Les  ayants  droit  ont  été  convoqués  au  conseil,  qui  se 
tiendra  aujourd'hui  sous  la  présidence  de  S.  E.  le  Vali,  dans 
le  but  de  nommer  un  nombre  de  candidats  équivalant  au  tri- 
ple des  membres  qui  doivent  être  élus.  (Al-Bachir). 

INVITATION  A  UN  MARIAGE 

(Traduction  textuelle) 

58  Cette  semaine,  ont  été  distribuées  des  lettres  d'invita- 
tion pour  assister  à  l'imposante  cérémonie  du  mariage  qui  se 
célébrera  ce  jour,  après  midi,  dans  la  maison  de  son  excel- 
lence, le  notable  monsieur  un  tel,  à  Souk  el-Garb,  à  l'occasion 

(6)  <JUiï  ,  <_ijij>  ,  le  double  ;  oU^  <î>U  ,  le  triple  ;  JUl  <*jl  , 
le  quadruple,  etc.  .  . 

(7)  Ijs-M  ilij  (ffèj)  ,  lettre  d'invitation. 

(8)  l»\ji.|  ou  <*\jL\  ,  signifie,  en  persan,  maître,  professeur  ;  c'est 
le  terme  de  civilité  employé  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  sont  pas  musul- 
mans ;  les  titres  V^>»  ?  pèlerin,  xJi  ,  seigneur  (dominus)  s'appliquent 
aux  Mahométans  exclusivement  ;  <5Jûà\  et  &A  ,  effendi  et  Aga,  aux  em- 
ployés du  gouvernement. 


rr 


(1)  j^  id»  u>i  j>jù\  jl.-*-  ji  ^u  ^v»  &fjiêj  (  Jyjj 

jlUVi  i  5JL1  *U *Ul  sjui-l  jtSflj  sjUI  JLÏfcM  _^U  fcll 

«ir^  ^1  *xj^  (3)  Jayll  wl  ôp  jjfll  JU»  1^1^  •  liiLON  C  ^yoll  ) 

^  Ji^^11  J?t (4)  v**  ^  ^j  tijèjt 

*àA\  (  U-l  4$\  Juc-  )  jj-lli  d^J*^  J^u»^ 

j*l!J  jtl.p  lj<»-  <_ JUII  SaL~JI  ;ta  ^  ^«lll  o».Vl  ^jp  «Jki      \  * 
^sd.J.1  *>1^  ^î 5 — ïl  SaljVl  w>-/  <Jc  O*^  c£a'l  ^  £k  à\  JU-  ) 

*>Y>   cil*    (iXil   (dl  ^^aî  )  ^l^lafr  Ijloa-   «De*!»    (_r^LjUl  (iji^l 

Ijilcj  jJ*-^!  v*  olIaLJl  jTL. «SI  J>jk*e  cJ^^>-  »— <w>y!  le  ct^M 
4<JI  jUa»  .jfj  0v^V<  r>  rL*  ck>  *J1  jliH  ci'j*!  Sy-^-  jb  il  « 
^Ulj3  lj^>-  <L£lJ  (  «die  )  < La^-  Jt   ojjjij  (  jl"0  )  IJU?U  *OijA-i 

C  Oj*ll  J>-  )  \  j»  ci*  ^fjp  J-5  f-£  ôlTc^ilK  ûtJ  )  <jj^^*  C  lil  ^  ) 

H^ljî^Vl  CjL^I  <bL»  l«^X»  Cjj>-j  hJ l«lll  J-f"l   <$>•  ci  <£»-l—  ^  '-^c 


(i)    u«^  '^aU-I  ,  offrir  avec  sincérité.  Syn.  "JaÀ\;  "*J^\  «i  ja*à  . 

(2)    wJiï  ,  veut  dire  lettré  aussi  bien  que  poli,  civilisé. 

(?)  ^)\   ?•&    ^  Jj^^  ^'   Ie  décret  éternel  (j Ai! I)  a  mis  un 


—    J2    — 

du  mariage  de  sa  fille,  Mademoiselle  Marie,  avec  S.  E.  le 
poli,  Monsieur  un  tel.  Nous  adressons  des  félicitations  sin- 
cères au  deux  jeunes  époux,  et  nous  leur  souhaitons  le  bon- 
heur et  des  enfants. 

NÉCROLOGIE 

59  Le  mérite  (la  vertu)  a  été  éprouvée  et  les  sciences  et 
les  belles  lettres  ont  été  affligées  par  la  mort  du  littérateur, 
le  vertueux,  le  poète  et  prosateur,  l'auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  utiles  et  d'écrits  remarquables,  le  savant. . . . 

La  mort  l'a  enlevé  en  Syrie  à  la  suite  d'une  grave  maladie 
contre  laquelle  tout  remède  s'est  trouvé  inefficace.  Il  avait 
quitté  l'Egypte  pour  venir  retrouver  la  santé  dans  le  climat 
salubre  de  la  Syrie. 

Mais  le  Destin  en  a  décidé  autrement  !  Que  Dieu  le  re- 
çoive dans  sa  miséricorde  et  son  pardon  et  qu'il  inspire  à  sa 
famille  et  à  ses  parents  la  résignation  et  la  consolation. 

ARRIVÉE  DU  MUCHIR  'ABDALLAH  PACHA 

60  Dimanche  dernier,  S.  E.  'Abdallah  Pacha,  qui  vient 
d'être  nommé,  en  vertu  d'un  iradé  impérial,  Muchir  du  $me 
corps  d'armée,  est  arrivé  à  Beyrouth,  venant  de  Constanti- 
nople. 

S.  E.  Nassouhi  Bey  effendi,  Vali  de  Beyrouth,  S.  E.  Salim 
Pacha,  Commandant  de  la  Place,  ainsi  que  plusieurs  hauts 
fonctionnaires,  l'ont  reçu  sur  le  quai,  où  se  trouvait  une  ran- 
gée de  troupes  avec  la  musique  militaire.  Ils  l'ont  accompa- 
gné jusqu'à  la  demeure  du  Vali,  et  lundi  matin,  S.  E.  a  pris  le 
train  pour  Damas. 

A  cAley  il  a  été  reçu  par  S.  E.  Na'oum  Pacha,  qui  est  de 
retour  de  son  inspection  dans  le  nord  du  Liban  et  se  trouve, 
depuis  un  jour,  à  Souk  el-Garb.  Il  y  a  eu  entre  eux  un  échan- 
ge de  salutations. 

obstacle  à,  est  intervenue  avant  (  ôj*  JU>  )  l'accomplissement  du  désir 

(>jN  &  )  • 

(4)    £jà  ,  accusatif  de  »jji  »  les  siens,  ses  parents. 


rr 


^Jl  jlp)  (1)  s^UJl  J&\  oi^>j  tijiU1  j^C^1  -*>  ô*  c  ^. 
C3)^>  ^  ïjtyJl  £U>y  <  UA  J>^  )  3  s>-r^  gH  w  -^  c  ^ 
i  Jli^Vl  «îtijy  j^l  flill  Jl  »LU  J~J  <l^j  ju*j  3Jf  !  i;y.  *V, 
3_Jf  I  <  %^-  )  «Vj  J,lj  (  lil  ù—  çlU  )  jbj*  5^  <Oj}H  iU- 

•rh  «MûWj  *  £-J»  •^j  ^^  «^  ^!  £W  oi>^ 
Jé=a»LJJ!  julji»  JUI  (5)  «u}L  OJU-lj  (f^Jj;  »j^  ù)  -wj  ûUVlj 

1 •4*^3  J'jll  S^â»-  »*  *»jJI  w5j  <jL- jH  ru»  dUbk  Cjfe^jîl  JuWlill 

pjfis  $  Jmj  uLl.Ii  uai  ^  «*ui  ^*iLij  *  /Ui  y^jj  ji  Jj4jj 
~j>\  r~  ^  <*  ,fï.\  le (6)  yui  <iîiLj  ^1  *jj  ^1  âuai  p# 

Jp  ûiTfcl  L^l  jû  jAJI  Aill  (  lil  j*lL  )  jrU-l  ^tij*  ï>^  U» 
(8)  J>LVlj  ÎOUl  &mJ  jb  <i'  >LJ  C  ô»j^  )  0-  fcyN  (7)  V 

&>J!  £>UI  i$jJ\  ^U  wUi  Je  aij  J,jUJl  j^VI  JU    *l  ^ 

ôji^i.  J£  J^  fcl  (  <^iu  )  ç^UôVl  ^^1  ^j  (  J~J>  -U.£  )    Jl— Il 

(1)  SiUJl  ^jUe^i  ,  leurs  Excellences. 

(2)  ufc^dJ)  «,L|  Jiil*. ,  l'intendant  de  la  caravane  des  pèlerins, 
(j)    <J^U  ^  ,  de  la  part  de. 

(4)    ÂJull  ^iJùcil  iiil   olji   o!^^  >  les  membres  de  la  Haute 
Commission  d'enquête. 


—  V  — 

Etaient  venus  de  Damas  à  la  station  de  'Aley,  pour  souhai- 
ter la  bienvenue  au  nouveau  Muchir,  S.  E.  Nouri  Pacha,  au 
nom  du  cinquième  corps  d'armée,  ainsi  que  les  Saïds  cAbd  el- 
Rahman  Pacha,  intendant  du  Hag  el  Charif  et  Hasrou  Pacha 
Commandant  de  la  Gendarmerie,  de  la  part  du  Gouverne- 
ment du  vilayet  de  Syrie. 

A  son  arrivée  à  Damas,  vers  le  soir,  il  fut  reçu  avec  les 
honneurs  dus  à  son  rang,  à  la  station  de  el-Beramekat,  par 
S.  E.  le  Hag  Hasan  Pacha,  Vali  de  Syrie  et  S.  E.  'Osman 
Pacha,  intérimaire  du  muchiriat  du  5  e  corps  d'armée,  ainsi 
que  par  les  membres  de  la  haute  Commission  d'enquête  du 
Hauran,  les  principaux  chefs  militaires,  les  hauts  fonction- 
naires et  les  notables. 

Après  que  les  bataillons  de  troupes  qui  se  trouvaient  là 
avec  la  musique  militaire,  l'eurent  salué,  en  lui  rendant  les 
honneurs  militaires,  S.  E.  'Abdallah  Pacha  monta  en  voiture 
avec  le  Vali  et  la  foule  les  suivit  jusqu'au  Sérail  militaire. 

Le  canon  fut  tiré  de  la  forteresse  pour  saluer  le  nou- 
veau Muchir.  Après  avoir  reçu  les  félicitations  de  tout  le 
monde,  S.  E.  se  leva  et  alla  rendre  la  visite  au  Vali  et  dès  le 
lendemain  il  prit  la  direction  des  affaires  de  son  muchiriat 
avec  le  zèle  et  l'autorité  qu'on  lui  connaît.  Quant  à  l'ex- 
Muchir  S.  E.  el.Hag  Taher  Pacha,  il  nous  revient  qu'il 
est  sur  le  point  de  rentrer  du  Hauran  pour  se  rendre  à 
Constantinople. 

CHRONIQUE  DES  FAITS  LOCAUX 

61  Dans  le  cours  de  la  semaine  dernière,  le  saïd  Moham- 
mad  Bousan,  le  noble  et  érudit  président  du  tribunal  de 
première  instance   à  Quafsa,  est   arrivé  de  cette  dernière 

(5)  <•>»-  oiil!  ,  (ont  pris  son  salut)  lui  rendre  le  salut,  les  hon- 
neurs militaires. 

(6)  <JU!I  yu&j  jja\  1/jj  ji\>  ,  il  commença  à  voir  (s'occuper  de) 
les  affaires  (relatives)  à  ses  hautes  fonctions. 

(7)  ~Z*  Je  ,  sur  le  point  de. 

(8)  J>\»Vlj  i.^\Jl»  ,  en  paix,  en  sécurité,  et  avec  pompe,  honneurs. 
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s^a-fi  •l»J»Vlj  JaMI  Sjlj  <i  (1)  bîl^  Ou  Cj^  jts.  ÏhJ-  Â^aë  <-&>-J. 

Jk>  SJ*  «i»  5.UI  bUI  j  t^l  CTJyu  (,)  ï^l  .0*  «U*j 
jfVl  pjfU  ^1  vb>- (3)  ^  Jp  ^  Ul>  (  ïaZ  )  ^  U  Oijj 
Ol-«U  îJIjûVI  ^Jlfl  U»l  <*L,  i  (4)  <J-u»  jjju  (  £ju  ^Ul  ) 

«J>-    ,jJUS   .ie   C    •^#  JU^-  )     A_  -—11     j^lll^      V*     jailli    <c*    (  4~««>j3l  ) 

i^.r,  ^iuV'j  aijji  ^5^31.  je  ^isCVi  *brl>  «kbi (5)  r^  i  <k&j 

'  < lj*  »Uafrl   -^  C  ï^ai»  )  ô-U  j^W   ^£î  ^»-iÛj    £jl£C»  U  ÛOJJ 

jU  ô1  «£»■  ^^j  ô^yll  pSj  Jy^  ç>  tfj&lj  ^r j  ^  £•  ifM1 
llj  dttU  ^111  ^LJI  S>^  ~  3)fc  il  çJ*  ï*Mll  wk-Al  >(j>\ 

^-iyjj  f Wl  j-*-£Jl  •*■»  l {-»  (»£— ^  J-**"  *<*  *y&  {j&\  i£J&  O^tlil 

jl  ôU  sUlj»  ^3\  ôj-^î  *u"L— ^Vl  3y*~\  <-.a»o  le  ïljLJ.1  uJi»y»  ùu-â^l 
le  fl5CVl  'Ijr1  à  4\f\  tfx  &  *?  ^  ^rê)S  b**  Ul  ^  ^] 

le  ^là  *J^«>  Ja->l   c£-iH  . *adl   *jl-U.j  CJL\5  J$j  «CUI  ftë  4)  C-JjI 

(i)    lûjl^J»  £*>  ,  au  milieu  de  nous. 

(2)  i^JI  «Ia  <~\z  ,  à  propos  de  cette  occasion  (à  ce  propos,  à 
cette  occasion). 

(j)    X>  ,  zèle,  énergie. 

(4)  Ojc  (de  Jj»  ,  justice),  administration  judiciaire  ;  *Jj»II  JSju  , 
inspecteur  de  la  justice. 

(5)  VÇr  j  les  devoirs  importants,  les  affaires  importantes. 

(6)  <La  ,  désigne  l'ensemble  des  personnes  d'une  administration, 
le  corps,  le  personnel.  Le  mot  SU  ,  employé  plus  bas,  désigne  plutôt 
la  société  :  ïf\^\  slil  . 


ville  dans  la  capitale,  venant  en  congé  pour  passer  une 
quinzaine  de  jours  au  milieu  de  nous  et  visiter  sa  famille 
et  ses  parents  ;  nous  lui  souhaitons  la  bienvenue  et  le  félici- 
tons de  son  heureuse  arrivée. 

A  cette  occasion,  nous  rappelons  que  dans  nos  numéros 
précédents,  nous  avons  dit  un  mot  des  nombreuses  corres- 
pondances qui  nous  ont  été  adressées  de  Quafsa  et  qui  con- 
tiennent l'éloge  du  zèle  qu'a  déployé  Monsieur  B.,  le  sage 
et  parfait  directeur  des  affaires  judiciaires,  en  organisant 
des  tribunaux  de  première  instance  dans  les  différentes  par- 
ties de  la  Tunisie,  et  de  l'énergie  éclairée,  de  la  droiture 
irréprochable  dont  fait  preuve,  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, le  cid  Mouhammad  Bousan,  dont  tous  les  actes  sont 
inspirés  par  la  justice  et  l'équité. 

Nous  avons  reçu  il  y  a  peu  de  temps  une  missive  qui  ex- 
prime la  reconnaissance  des  habitants  de  Quafsa  pour  tous 
les.  membres  du  tribunal  civil  sans  exception,  lesquels  s'ac- 
quittent de  leurs  fonctions  à  la  satisfaction  générale  et  s'effor- 
cent de  juger  toutes  les  causes  et  de  vider  tous  les  procès 
après  un  examen  minutieux,  une  recherche  sérieuse  de  la 
vérité  et  en  se  conformant  à  toutes  les  prescriptions  du  code 
civil.  Cela  est  si.  vrai  que  dernièrement,  un  des  habitants 
ayant  eu  un  différend  avec  l'honorable  naïb  (cadi)  de  la  ville, 
le  tribunal  en  question  devant  lequel  l'affaire  fut  portée, 
prononça  son  jugement,  après  un  examen  très  minutieux  et 
après  avoir  fait  comparaître  les  deux  parties,  qui  ont  été 
traitées  avec  une  parfaite  égalité,  comme  l'exigent  les 
droits  des  gens,  sans  aucun  égard  pour  le  rang,  ni  pour 
la  condition  du  naïb.  Quant  au  président  susmentionné,  il  a 
prouvé,  par  la  manière  dont  il  exerce  sa  charge  de  juge, 
sa  haute  compétence  et  sa  grande  capacité,  ainsi  que  son 
aptitude  incontestable  à  remplir  les  fonctions  qui  lui  ont 
été  confiées.   Nous  lui  adressons  donc  nos  compliments 


(7)    J3\jî   (sing.  «)  jt  ),  accident,   calamité,   désigne  plutôt  ici  les 
événements,  les  cas  ordinaires t  qui  peuvent  survenir. 


r» 


^J  l^  e^dl  jjJlfi    <>»l*l    *-*^  4-eL.*  ^J  l^.    ÙU.*4"'  ^-"^^  ÙJ*^"* 

JLJi  3W»  ol^  ^  ^-<r<i>|  CU  Uîl»  CpL  Jlj  V  ol  .UJl  *iU 

W*i-I  violât  Jo-  ûpVl  ,^-J  rU»  j^  i»-bl  îcUl  J^o  U        *  ' 

^i  ^fct  ^~*  jp  (0h^  J-^1  r^  ai>  ->Uisv  *J3i  ou-  (| 

,^1  ï*/il  ^U^  j.  ÔJjCf]  C  Hl   jU£  )  epUJI  Aij  rMcVl 
J!  •>£•  pJLj  ^ijll  S*U  t)  Ç^ly  ^  J-J-l»  jJ-1  jb  f  tsrfi 

-ce  cIlU  £%***  w^^  C  ùl^>  )  c*  !r-  J1  J»^1  <J<  >*VI  /- 

(  i  )  >-*  ^--  J^_i  ,  le  convoi  honorable  ;  ce  sont  les  cadeaux  et  les 
étoffes  destinées  à  couvrir  la  Ka'ba,  envoyés  chaque  année  par  Con- 
stantinople  et  le  Caire.  C'est  de  Damas  que  part  le  mehmel  de 
Constantinople,  avec  une  pompe   imposante. 

(2)    vULl.^,  altération  du  mot  Kiosque. 


—  35  — 

les  plus  sincères  et  nous  lui  souhaitons  bonheur  et  succès, 
tout  en  espérant  qu'il  continuera  à  marcher  dans  le  chemin 
de  la  droiture.  Nous  réitérons  également  nos  remerciements 
pour  le  Directeur  des  affaires  judiciaires  qui  a  montré  beau- 
coup de  tact  et  de  jugement  en  nommant  aux  postes  des 
personnes  dignes  de  les  occuper  et  qui  s'est  donné  tant 
de  peine  pour  organiser  les  tribunaux  en  question. 

Non  content  de  tout  le  bien  qu'il  a  fait,  il  travaille  à  créer 
d'autres  tribunaux  sur  plusieurs  points  du  'Ialet. 

Nous  demandons  à  Dieu  de  le  faire  réussir  dans  toutes 
ses  entreprises  qui  n'ont  d'autre  objet  que  le  bien  public  et 
les  réformes  [utiles].  (El  Basira-Tunis). 

CÉRÉMONIE  DE  LA  LEVÉE 

DU 

MEHMEL  CHÉRIF,  AU  CAIRE 

62  Hier  lundi,  dès  9  h.  du  matin,  la  foule  encombrait 
l'arène  du  fort,  attendant  la  cérémonie  de  la  levée  du  mefrmel 
chérif,  ainsi  que  cela  a  lieu  chaque  année.  Au  Kiosque 
étaient  réunis  S.  A.  le  Khédive,  L.  L.  E.  E.  les  ministres, 
les  grands  ulémas,  S.  É.  el-Gazi  Mouhtar  Pacha  et  un 
nombre  considérable  de  grands  fonctionnaires  du  gouver- 
nement, tous  en  tenue  officielle.  Le  chameau,  porteur  du 
meïimel  ayant  fait  trois  fois  le  tour  de  l'arène,  le  licou  en 
fut  remis  à  S.  A.  le  Khédive,  qui  le  baisa  en  signe  de 
respect  ;  lorsque  les  autres  personnages  l'eurent  égale- 
ment baisé,  il  fut  confié  au  commandant  de  la  caravane. 
Alors  une  salve  de  2 1  coups  de  canons  fut  tirée.  Le  cortè- 
ge, entouré  d'une  grande  pompe,  et  précédé  de  soldats  à 
pied  et  à  cheval,  prit  le  chemin  ordinaire,  se  dirigeant  vers 
El-Haswa,  à  el-'Abbassié.  Dès  que  le  cortège  se  mit  en 
route,  S.  A.  le  Khédive  rentra  avec  sa  suite  au  sérail  de 
'Abedin.  On  tira  alors  le  canon  comme  on  l'avait  tiré  à 
son  arrivée.  Fasse  Dieu  que  cet  anniversaire  béni  soit  sou- 
vent célébré  par  la  nation,  avec  joie  et  bonheur  ! 


r"\ 


(OGv^Ull  Cjlf^^l 


(  bl  JLl*  )  ^bji  S^a>  Jl  (  ô1^  >  <i  £iJ  SjUJI  c^y    ^ 

vil    (  ,«(tia«3-«  )  jtij»    •/*«>■  J'  ^  ûj^-'lj  ^  ti  4«— jUI    Sjli-Jlj 

(9)  Uip  VI»  o;  «Jl  Oé>-J  Jvïj  SJJvU  «^O^-1  Sjlii  jl£L-«  ÙJ^  l£J^! 
(3)  J,aiil  cJJv^l  (  ^^U  J*ka*  )  Jl  C  gudl  )  •  \J  "^j^*  C^>-J 

SyiA-l  j>  <i  OjôU  L^-v£  Uji  ô'  Je  UL  Ji»j  (5)  6.U  (  Lo^L.  ) 

Jl  Cj;  Jttl  J.:  J)  ^  JjVl  ojlj  (6)  ^ydl  ijja-  ÛjU  <pS)  »il 

(i)  ol^jl*  nom  d'action  de  a»  j  qui  s'emploie  dans  le  sens  de 
conférer  un  grade,  une  décoration.  Syn.  J»j»  .  La  rubrique  olfjj-jï 
i.lt  correspond  donc  à  notre  Bulletin  officiel. 

(2)  CjjÂ  par  promotion,  par  ordre  d'avancement:  .  .  .  «Jlc-^-j 
Li^*  ,  a  été  élevé,  promu  à .  .  .  . 

(})   J^àA\  ,  séparé  de,  détaché  de,  déplacé. 
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BULLETIN  OFFICIEL. 

FONCTIONNAIRES 

63  L'ambassade  de  Turquie  à  Téhéran  a  été  confiée  à 
S.  E.  Munif  Pacha,  qui  était  allé  précédemment  à  Téhéran 
avec  une  mission  spéciale. 

L'ambassade  de  Turquie,  à  Washington,  a  été  confiée  à 
S.  E.  Mustafa  Bey  Effendi,  sous-conseiller  du  Ministère  des 
affaires  étrangères.  Il  a  été  élevé  au  grade  de  Pala. 

Le  Mutesarifiat  de  Liwa  de  Montafig  a  été  confié  à  Mus- 
tafa Helousi  Effendi,  qui  est  transféré  du  caïmacamat  d'Es- 
kisehir. 

Le  poste  de  Maktoubjy  dans  le  vilayet  du  Yémen  a  été 
confié  à  S.  E.  Nouri  Effendi,  ex-Directeur  de  la  correspon- 
dance de  Magnisa.  Tous  deux  ont  déjà  prêté  serment  de 
s'acquitter  loyalement  de  leurs  devoirs  et  de  servir  fidèle- 
ment S.  M.  I.  le  Sultan  et  la  Sublime  Porte. 

GRADES 

S.  E.  Naïl  Bey  Effendi,  substitut  du  Directeur  du  Bureau 
de  recensement,  a  été  élevé  au  premier  grade  de  la  première, 
classe,  et  Mohammad  Talcat  Effendi,  attaché  au  Bureau  du 


(4)  o\ ^ijsc^l  jjXa  ,  chef  du  bureau  de  la  correspondance  ;  ^x> 
ôU?VI  >  chef  du  bureau  des  archives. 

(5)  liL  ,  précédemment;  répond  à  notre  préfixe,  ex  :  lij_r.  Jb 
UL  ,  Tex-vali  de  Syrie. 

(6)  u'j*^  <isj*  »  fonction  de  chef  du  bureau  de  recensement.  Le 
bureau  nommé  wji^\  ij\*  ,  bureau  où  l'on  inscrit  les  âmes,  est  celui 
qui  délivre  les  certificats  dits  :  ^yâl  j"il"  ,  constatant  la  nationalité  du 
porteur,  ainsi  que  les  passeports  jjj>\  j\Ù  ou  olj^>-  . 


(:j) ou^ai  j\y> (2)  rs (1)  >\k.  &  ^a_^i  (  ^x  .w*  )  ^ui 

(7)  ^y»  s^i  U*  5>>. (6)  ^ (5)  a.^ji  gi# 
(9)  (  ^>! }  t^  é^  -^  *^H  (8)  *^  r11*  à.y£>  (£  >uu  ^ 

Jl  \r\r-<_-^.  ôJJ  jj  s/  ^  (  j^J\  )  .U* Cl0)  iU  j^y 

(  i  )  *  UAi.  ,  au  propre  Khalifes,  se  dit  de  quelques  employés  su- 
balternes de  certains  bureaux,  à  peu  près  dans  le  sens  de  surnumé- 
raires ;  £j£M  (JS  *W^  o*  >  un  des  employés  du  secrétariat  du  Vali. 

(2)  pilî  ,  plume,  est  aussi  synonyme  de  lj\> ,  bureau.  Il  s'emploie 
aussi  dans  le  Sens  de  contribution,  impôt. 

(5)  oU^/Lîll  o\ymi  ,  Bureau  du  grand  maître  des  cérémonies  ; 
jli^ij  ou  ^Uu^tJ  ,  maître  des  cérémonies  ;  i^jli-1  (  oUi;  )  JU  _yt2  , 
introducteur  des  ambassadeurs.     ^ 

(4)  Dignité  religieuse  conférée  principalement  aux  ulémas. 

(5)  ii^4J\  <*!jW  *»^4  *_j^iJL\  ,  qui  a  l'honneur  d'être  au  service 
(d'el-firéchet)  de  la  chapelle  sépulcrale  de  Mahomet. 

(6)  ,jt  ,  à  la  place  de,  au  nom  de. 

(7)  t^uJ!  o>Ml  WJu  ,  refuge  de  l'auguste  Kalifat,  Kalife. 


—  17  — 

Protocole,  (a  été  élevé)  au  ier  Grade  de  la  2me  classe,  en  ré- 
compense du  zèle  qu'ils  ont  montré  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

Le  Saïd  Mustafa  Effendi,  un  des  notables  du  caza  de 
Mucara,  a  été  élevé  au  ier  Grade  de  la  2me  classe  en  récom- 
pense de  ses  louables  services. 

MAGISTRATURE 

Ont  été  conférés  : 

La  haute  dignité  de  Payât  Istanboul,  au  très  vénérable 
Saïd  Abous-So'oud  As'ad  Effendi,  fils  de  S.  E.  Saïd  Ahmad 
As'ad  Effendi,  qui  a  l'honneur  de  remplir,  au  nom  du  Grand 
Khalife,  les  fonctions  de  serviteur  d'el-Férâchet  ; 

Le  Payat-Istanboul  à  S.  E.  Ibrahim  ôelal-ed-Din  Effen- 
di, sous -secrétaire  attaché  au  Cheih-ul-Islam,  et  qui  est 
revêtu  déjà  du  Payat-el-Haramaîn  ; 

Le  Niabat  du  caza  ez-Zitoun,  à  dater  du  premier  jour  de 
Zou-1-Hegé,  13 13,  à  Soulaïman  Sabri  Effendi,  Naïb  de 
Soulaïmiyé.  (Euphrate). 

(8)  ÂicJLLI  fli.  ,  dignité  du  Cheik-ul-Islam,  le  plus  grand  dignitaire, 
après  le  Sultan,  de  la  religion  musulmane. 

(9)  Oj-^H  ,  les  deux  lieux  sacrés,  les  deux  villes  saintes  de  la 
Mecque  et  de  Médine. 

(10)  iL  ,  charge  de  Naïb  <Jk  ,  remplaçant,  substitut,  il  se  nomme 
ainsi  parce  qu'il  remplace  le  grand  Khalife  dans  l'exercice  de  la 
justice  ;  c'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  aussi  :  J*JS\  9-^ti\  wîlî  .  C'est 
le  même  titre  que  Je\à  ,  ainsi  on  dit  :  ôju  ^S  J*JS\  e^ill  ^J\l  ô^* 
\j^,  un  tel,  représentant  de  la  loi,  juge  de  telle  ville.  Après  le 
Cheikh-ul-Islam  viennent  les  deux  juges  nommés  jC->i\  JaSs  ,  cadiesker, 
appelés  à  lui  succéder  ;  l'un  porte  le  titre  de  cadiesker  d'Anatolie  et 
l'autre  cadiesker  de  Roumélie. 
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•U.-(  &!)>&) 

j^j  AjVtou  (3)  »l«i  çi>  •&  c  û^jji  ^b  ) (â)  il  JyuH  (  s££fi  ) 
ixJU  jlj  <Jb  ^j  f ^  &i  £>UVI  Ji  ^Vl  dAttl  J~.  tflj  w^ù 
1_aju,  ^  oUL  VI  4«E  ^j  <Jï  ôJ& (5)  îA*> (4)  c*^  ^  jlU 

Ô.UI  dm»  ÏJU  Jujlj  >ÀtM  *V(7)jj£  >A  J,  (6)-u1p  AI  <*"j  Jilj 

t*r  (9)^  •JcjJI  >-jjr.  c~*Sj  ^  pli  J*VI  ïtL  cb  j».  (i  il 

Uiui^iau.* 

(i)    »|jûe.|  ,  hostilité,  malveillance,  attentat. 

(2)  «1  jj*d.\  ,  celui  dont  les  fautes  ont  été  pardonnées,  le  défunt. 
J'ai  remarqué  que  cette  expression  s'employait  de  préférence  à  fj»^»' 
en  parlant  de  princes  et  de  hauts  personnages.  Lorsqu'on  cite  le  nom 
d'un  Sultan  décédé,  on  l'accompagne  encore  des  mots  :  û^-l  û*^> 
qui  habite  le  paradis. 

(3)  \Xjci  ,  martyr.  Les  Musulmans  considèrent  comme  martyr  celui 
qui  meurt  sous  les  armes,  pendant  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  dans  un 
pays  étranger,  du  mal  de  cœur,  et  celui  qui  tombe  frappé  par  la  main 


-  ,8- 

ARTICLES  DIVERS. 

NASR  ED-DIN  SCHAH 

64  Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  rapporté 
avec  beaucoup  de  regrets  la  nouvelle  du  meurtre  de  celui 
qui  était  la  gloire  de  l'empire  Persan,  le  défunt  Nasr  ed- 
Din  Schah.  Il  est  mort  martyr,  assassiné  par  un  fanatique, 
pour  qui  les  tendances  aux  réformes  du  grand  roi  étaient  un 
crime  impardonnable,  et  qui  d'une  main  criminelle  lui  envoya 
une  balle  de  pistolet,  dont  il  fut  atteint  au  cœur.  Quelques 
heures  après,  Nasr  ed-Din  rendait  le  dernier  soupir,  regret- 
té et  pleuré  par  tous  ceux  qui  ont  entendu  parler  de  ses  qua- 
lités éminentes. 

Que  Dieu  l'ait  en  sa  miséricorde.  Il  naquit  le  1 8  juillet 
183 1  et  monta  sur  le  trône  sublime  en  septembre  1848. 
Quelques  misérables  avaient  déjà  attenté  à  sa  vie,  mais  il 
échappa  à  leurs  coups  ;  lorsque  vint  son  heure,  il  ne  put  la 
faire  reculer  et  il  rendit  à  Dieu  sa  précieuse  âme  à  l'âge 
de  soixante-cinq  ans. 

C'était  un  homme  brave,  entreprenant,  réputé  un  excel- 
lent chasseur  de  bêtes  fauves.  Il  a  prouvé  son  courage  par 
plusieurs  faits  très  connus  et  des  actes  mémorables. 

Il  a  introduit  dans  son  pays  un  grand  nombre  de  ré  for-' 
mes  compatibles  avec  la  situation  intérieure  des  provinces. 

d'un  assassin. 

(4)  ijUJ»  (turc),  pistolet. 

(5)  «UGo  >  balle. 

(6)  Uc  «i|  âj-j  ,  que  la  miséricorde  de  Dieu  (soit  répandue)  sur 
lui  !  proposition  optative. 

(7)  Pour  les  noms  des  mois  v.  note  2,  page  1 2. 

(8)  »UiV!  Ja»  Ji  ,>.  aJc  ^jlJ*|  Sâj  ,  et  il  avait  été  l'objet  d'atten- 
tats de  la  part  de  quelques  misérables. 

(9)  Pour  l'emploi  de  la  préposition  ^  au  lieu  de  j*j  ,  Voir  Cours 
pratique  de  langue  arabe,  par  le  P.  J.  B.  Belot,  s.  j.,  page  267. 


r\ 


(3)  IL    ^  Jl  il (a)  irjlj  «-.^Jl  o^)  jUVl  bàb    1  © 

UJI  (  OU1 J 
(  ,*jd!  iL  )  Uj  S5>  V>L  à'  fcV  4  ÛU.  .11)1  JW  jiT'ùw  lj 

JC«  J^w-  J&  J^*Jl  sCujl  tïa-  il  J«£  U  y*J  ^JÙÏ  f  Jl  J*  S>«\  4>.l  je» 
^  ,<C*issse^  (  0>.jJl  jJd  )  jCE  JsJj  ^Vl  là*  ^H  ^iaP  ^3^U-  SX» 
oUs)    ^y,  (  Ijy    ôjjJI  jièL    )  olj>jH    J>  J«>- 3    J>y&>-\   dl!  S    *-»■ 

^JLa   ykj    C-    JV-  jb  *J>ttl  jwJl  ^    *Lj    Xui-I  «LUI  (4)  <Jâc-J 

,_**£  *%"})  *-*  f  <*L*>  jSj  f^'j  3^1*11  jJ;  ^lâdll 

^tsSi  «.y  coj«m  â*(6)iyU (5)  je  w^  j)i  (  «,4/11  )  >lr  jjtô 

3jaJ  Jil  ^^  j^lâ  ôfe^-wj  oVt  Jo»  Âijj»*  JU9  ^-L^J'  A[~»\  l»\j 

(i)    ii» j  ,  journal  de  voyage. 

(2)    ^. ,  J\j  i-._j*Jl  iil>kll  jU-VI  b»lj  ,   nous  sont  parvenues  les 

nouvelles  télégraphiques,  publiques  et  officielles. 

--      > 
(?)    ^  tfijJ  ,  a  été  proclamé. 

(4)     <J«  ,  Altesse,  titre  donné  aux  souverains. 


—  19  — 

A  plusieurs  reprises,  il  a  visité  les  Etats  de  l'Europe  (en 
1867,  1878  et  1889)  pour  assister  aux  expositions  de  Paris. 
Il  a  fait  un  assez  long  séjour  dans  les  capitales  de  l'Europe, 
afin  d'étudier  les  mœurs  de  ses  habitants  et  a  publié  une  re- 
lation de  son  voyage  en  persan.  (El-Ettehad  el-Mesri). 

AVÈNEMENT  AU  TRONE 

DE 

MOUZAFFAR  ED-DIN  SCHAH 

65  Le  télégraphe  nous  a  apporté  la  nouvelle  de  l'avè- 
nement au  trône  de  Perse  de  Mouzaffar  ed-Din,  second  fils 
de  feu  le  Schah  Nasr  ed-Din.  Le  fils  aine  du  Schah  défunt, 
né  d'une  esclave  turque,  n'a  pas  été  appelé  à  succéder  à  son 
père.  Quant  à  Mouzaffar  ed-Din  fils  d'une  princesse  de  sang 
royal,  il  est  de  droit  héritier  de  l'empire.  Un  grand  différend 
a  néanmoins  surgi,  il  n'y  a  pas  longtemps,  au  sujet  de  la 
succession  au  trône,  mais  Nasr  ed-Din  sut  le  trancher  par  sa 
sagesse,  et,  avec  le  consentement  et  la  garantie  de  toutes 
les  puissances,  il  fit  reconnaître  comme  héritier  présomptif 
Mouzaffar  ed-Din  Merza. 

Le  nouveau  Schah  a  45  ans.  Il  est  d'un  aspect  imposant  ; 
ses  manières  sont  délicates  et  il  est  doué  d'une  perspicacité 
et  d'une  sagacité  étonnantes. 

Il  a  étudié  les  sciences  et  il  a  une  préférence  marquée 
pour  l'histoire,  la  géographie  et  les  sciences  naturelles. 

Il  parle  très  bien  le  français,  qui  lui  a  été  enseigné  par  un 
célèbre  molla,  professant  les  idées  libérales  du  siècle.  Il 
connaît  également  la  langue  arabe. 

Quant  à  ses  tendances  politiques,  elles  ne  sont  guère 
connues  jusqu'à  présent,  quoiqu'il  ait  toujours  paru  incliner 
vers  la  France. 

(5)  ù^*  J*-  7j^  ^s-**-  >  étudier  les  sciences  (sous  la  direction) 
d'un  tel. 

(6)  2H.  (  altération  du  mot  arabe  J  ^  ),  juge  d'une  grande  ville  ; 
grand  Cadi  ;  docteur;  étudiant  en  théologie. 
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j)i  UJ1  gsi  £  il  aVj  <!U  jljii  oV»  £C' V'Jtfj  <  Ly  ) 

(  £^1  >UV1  )  (1)  ;V>  ^JJI  .Jj  ^)\  *  U  U  Jj  .a,  ^ 

Ï-/1U  6^(8)  JfcS-VI  <*.<£  j  c.ûî  jb  J^  JLLa  ôj-a»  Jux-  f^^1 
il  â5Ul  ^J  Ja^  y>j  ^^se^  j^  ^Jiïl/  f  I  j  (9)<^U»  (5)Jp 

pU»  ^>l  yr  J>  ^  jll  tf>  (8)  je  ^Uil  ^1 

(  i^Jll  )  iu/Ûi  Je  ^ IS^-I  £0-»  .ô»  OjJU*1  lf  &  ^oV  4-U  JjJI 

(i)    ^?  VI  wJJI  ,  bon  quant  au  vestige  (qu'il  a  laissé). 
(2)    iU^M  <*SC-i\  ,  le  tribunal  mixte. 

(})    oLb-VI  <SL*  ,  Cour  d'appel.  Cour  de  cassation  se  rend  par 
jjjjudl  <*£_*  ;  tribunal  de  T8  instance,  par  <S\x>\  Â*5d*. 

(4)    UUU^-\ ,  ses  attributions,  de  {jt&-\ ,  s'attribuer  exclusivement. 


—  4Q  — 

Mais  il  ne  peut  montrer  maintenant  quelles  sont  ses  pré- 
férences, et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  suive  la  politique 
la  plus  conforme  aux  intérêts  de  son  vaste  empire. 

Que  Dieu  prolonge  les  jours  du  nouveau  Schah  et  le  pré- 
serve de  la  mort  !  Puisse-t-il  pendant  son  règne  répandre  les 
bienfaits  parmi  la  nation  persane  ;  puisse-t-il  rehausser  son 
éclat  et  accomplir  l'œuvre  commencée  par  son  glorieux  père. 

(El-Ettehad  el-Mesri) 
JUGEMENT  DU  TRIBUNAL  MIXTE 


66  Le  Times  donne  à  entendre  que  le  jugement  rendu 
le  8  courant  par  le  tribunal  mixte  égyptien  contre  le  gou- 
vernement, dans  l'affaire  de  la  Caisse  de  la  Dette,  restera 
sans  exécution,  fut-il  même  confirmé  par  la  cour  d'appel, 
parce  que  le  gouvernement  égyptien  considère  qu'en  telle 
matière  les  tribunaux  mixtes  n'ont  aucune  compétence,  et 
qu'en  discutant  le  droit  le  plus  impérieux  et  le  plus  sacré  du 
gouvernement  (qui  est  de  sauvegarder  la  sécurité  du  pays  à 
n'importe  quel  prix)  ils  dépassent  la  limite  de  leurs  attribu- 
tions. Et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  serait  sage  d'attendre  du 
Pouvoir  exécutif  qu'il  donne  suite  à  ce  jugement  honteux, 
qui  porterait  un  coup  mortel  à  ses  droits,  lesquels  ne  sont 
autres  que  ceux  de  S.  A.  le  Khédive. 

Il  ressort  clairement  de  là  que  l'intention  de  l'Angleterre 
est  de  résister  à  toutes  les  puissances  et  de  ne  donner  au- 
cune suite  au  jugement  du  tribunal  égyptien  de  i*9  instance, 
même  s'il  était  confirmé  par  la  cour  d'appel.  C'est  ce  que 
les  puissances  ne  peuvent  tolérer  ;  car  que  de  fois  ces  tribu- 
naux ne  se  sont-ils  pas  prononcés  contre  le  gouvernement 


(5)  J&  f  jJl  ,  s'aventurer,  se  risquer  à. 

(6)  iiilu  ,  débat,  examen  minutieux. 

(7)  *^«-^)  "°"j^  >  pouvoir  exécutif. 

(8)  i>  &&  >  tuer. 


t\ 


(2)  4»  jdjl  Aïjb\ 

wJ^  c^  û>vi  ft1^  ^  f*  ^TY  ^  cr^  ^  Tr  ^  ^  ô* 

**#  ^  Ç  y>  ^U^  1/5  ùtâii  â-  ùt-£3  ! (4)  crW  ^V  </* 

(5)  j/^ii  JjJ)  *o  ^  Cafcà  i  /CJl 

*iij  JjVl  ^v  £  ûVI  ^«-3  ût^  £MÎ  ^  îiiyi  #Ul  0^  <*-^  0* 
Jl  ôV  (r*  JU-jlii  ol*U<jl  j*Jlj  :>>UI  JLUb  Ji  bî yj  ^U  Oy  l^ 

(1)    \^U  (^Jl  v^*U»îlâ  ,  ils  se  sont  humblement  soumis  au  juge- 


ment. 


(2)  Âfr^  ,  sort,  lot  ;  i,J>~ji\  Âft^îH  ,  le  sort  militaire  ;  ^c^JDI  v__*?  , 
le  tirage  au  sort. 

(j)  ^JLÏ(pl.  jUÎ),  réunion  de  deux  ou  trois  personnes,  désigne 
vulg.  un  individu,  une  personne,  un  simple  soldat. 

(4)    J.L  ts±4rr*  »  calmera  l'inquiétude,  le  trouble. 


—  4i  — 

égyptien,  qui  s'est  humblement  exécuté  et  a  versé  toutes  les 
sommes  qu'il  a  été  condamné  à  payer.  Nous  ignorons  quelle 
sera  maintenant  l'issue  de  cette  affaire. 

(El-Ettehad  el-Mesri). 

LE  TIRAGE  AU  SORT 

67  II  se  confirme  que  la  loi  sur  le  tirage  vise  les  jeunes 
gens  âgés  de  1 9  à  2  j  ans  seulement,  et  non  à  27  ans,  comme 
on  l'avait  dit  précédemment.  Ils  demeurent  cependant  à  la 
disposition  du  ministère  de  la  guerre  jusqu'à  leur  2jm* 
année,  à  partir  de  laquelle  ils  ne  pourront  plus  être  appelés. 

Nul  doute  que  cette  modification  ne  dissipe  la  frayeur  du 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  quitté  leurs  affaires  pour 
échapper  au  service  militaire,  et  pour  n'avoir  pas  à  payer 
le  remplacement. 

Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  peut  motiver  cette  frayeur  ni 
les  ruses  multiples  auxquelles  recourent  les  habitants  pour 
se  soustraire  au  service  militaire.  Ainsi  une  famille  composée 
de  3  jeunes  gens  entreprend  maintenant  de  marier  d'abord 
l'aîné,  et  de  racheter  le  second,  pour  exonérer  le  troisiè- 
me cadet.  ' 

Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  personnes  abandon- 
ner les  affaires,  qui  leur  faisaient  gagner  la  subsistance  de  leur 
famille,  pour  chercher  un  asile  dans  l'intérieur,  d'autres  par- 
tir pour  l'étranger  clandestinement,  le  bureau  des  passeports 
leur  rendant  le  départ  difficile. 

Il  est  indispensable  que  le  gouvernement  mette  plus 
de  clarté  dans  la  rédaction  de  la  loi.  Nous  savons,  par  exem- 
ple que  le  chef  de  famille  est  exempt  du  service  ;  mais 

(5)  <s£~A\  JjJI  ,  le  remplaçant  militaire. 

(6)  cAj\fJr\  JLâ  ,  bureau  des  passeports  ;  ~±e  jl^â.» ,  est  sévère 
envers  eux,  leur  rend  difficile  l'obtention  d'un  passeport. 

(7)  \  1a  ,  ce  pronom  démonstratif  forme  une  proposition  elliptique 
équivalant  à  :  cela  posé,  cela  dit .  .  . 
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ife&tj  iu  ô>1  s^  jjs  ^  ^31  rl£-ci  jjik  V  jJ)  fL*)ty 

\jj(  «LU  *o 
jLLSVI 

.ijrl  U  (,);i  Jp  (  XJJ!  SiUJi  jb  )  i  (0^l  j^l  jeM-  TA 


(1)  ÂjJua.'  ,  pour  ~»S\*\  ,  désigne,  en  Egypte,  une  administration 
publique. 

(2)  jji  ,  séparation,  distinction,  et,  par  extension,  révision  mili- 
taire. En  Syrie  on  emploie  le  mot  Â~ÇL  . 

(3)  ^J.  Vt^  »  ^  moms  9,ue  ne  ...  ,   si  toutefois  .  .  ne  .  .  .  pas  .  .  ; 
j*  JU  ol  J-y  c-^lM  ^1  Sp^JJl>iL.  Li'iî  ,    j'irai  avec  vous,  à  moins 


—  42  ~ 

qu'entend-t-on  par  chef  de  famille  ?  Il  est  on  ne  peut  plus 
important,  dans  un  tel  cas  d'être  clair  et  précis. 

On  fait  courir  également  le  bruit  que  l'administration  du 
chemin  de  fer  aurait  écrit  au  ministre  de  la  guerre  pour 
s'engager  à  payer  les  remplacements  de  tous  les  employés 
qui  ont  atteint  l'âge  du  tirage,  avec  la  réserve  que  le  paye- 
ment ne  serait  effectué  qu'après  qu'ils. auraient  passé  au 
conseil  de  révision,  car  il  pourrait  se  faire  qu'il  s'en  trouve 
parmi  eux  d'exemptés  pour  cause  d'infirmités  ou  vices  de 
constitution.  Le  ministère  de  la  guerre  a  refusé  d'acquiescer 
à  cette  réserve.  Il  exige  le  paiement  anticipé. 

On  a  répandu  dernièrement  le  bruit  que  les  sujets  otto- 
mans, tant  chrétiens  qu'israélites,  seraient  exemptés  du 
service  militaire,  vu  qu'en  Turquie  même,  ils  jouissent  de 
cette  dispense.  Quant  aux  musulmans,  ceux  la  seulement 
seraient  libérés  qui  auraient  fait  leur  service  en  Turquie. 
Les  autres  tombent  sous  la  loi  de  l'enrôlement.  S'ils  refusent 
de  se  faire  enrôler,  avis  en  sera  donné  au  ministère  de  la 
guerre  à  Constantinople,  pour  l'informer  qu'il  peut  les  ré- 
clamer. 

Tels  sont  sommairement  les  "  on-dit  "  qui  circulent  à 
ce  propos.  Nous  ne  manquerons  pas  de  tenir  nos  lecteurs 
au  courant  de  tout  ce  qui  surgira  de  nouveau  sur  cette 
question. 

LA  SITUATION  GÉNÉRALE 

68  Le  commerce  et  les  affaires  à  Constantinople  sont 
dans  une  situation  très  critique,  à  la  suite  des  troubles  qui 

que  vous  ne  désiriez  venir  avec  moi. 

(4)    \$Ls.j*.  ,  séraskérat,  ministère  de  la  guerre  en  Turquie. 
{<,)    JL^Vi  *»j  Je  J\j*V!  ,  la  situation  d'une  manière  générale. 

(6)  (ijUJI  j^l  ,  la  gêne,  la  crise  commerciale.  Crise  politique, 
ministérielle,  se  rend  par  i-oOj  >  *-*L-  â-01  . 

(7)  J\  Je  ,  à  la  trace  de,  à  la  suite  de.  . 


ir 


jfe  )  o-  sjtWH  j^  J*  (4)  o*£A  Jl»  l^i  (  0.jVi  )  ût  UV  Ê£ 

»lA«U  *>  i  *U»l  ^Jjl  ^ii  (  iJ.ll  S^UJ! 

je  (  ^Vi  )  \_f-i  jsi  V>>  V»  (  SfcJty  >  jîlr  ^  *j 
tîi  (  ^*jVl  )  tfu^  V  s^L-^l!  •-**  û'  jJCj  JyVI  .JA  l«iJ  ôjjil 

>b  )  ôir^  u&  ô1  >-^  j*%  Ç*~ -> (5)  M  c  4UI  vV1 }  j^  rt 
3juS  %  (  iL-fUJl  )  (6)  ^t  ôj^  j-jtf»  Cr*  c^1  (  «^ 

JJ  ^Ui.1  lj$^  ^V  GjL*i   liai  ^rllai  £  jj  *«^>U  %  ^-jU'j  UiLU 

JUJij  ai»  ^  J,  C  ob-MI  )  j,  ^ij  ^  ^jr-  0.  IpCU  û» 

(i)    *_*L.  (pi.  vJ>\»1)  ,  homme  grossier,  de  basse  extraction. 

(2)  ij,  U»  jj,\  ,  affaires  nuisibles,  hostiles,  subversives. 

(3)  Jf  XiH  ,  qui  ne  mérite  pas  d'être  signalé,  noté  ;  insignifiant, 
sans  importance. 

(4)  (jaô-JI;  JU1I  IjfrL  ,  ils  ont  vendu  ce  qui  est  cher  à  un  bas  prix, 
expression  proverbiale. 

(5)  'f^.  »  communication,  notification. 
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ont  été  suscités  par  la  lie  de  la  population  arménienne.  La 
marche  des  affaires  est  complètement  arrêtée  et  l'industrie 
paralysée.  Les  recettes  de  la  douane  qui  étaient  de  2500 
à  3000  L.  medjidiés  par  jour,  ne  présentent  plus  qu'un 
chiffre  insignifiant.  Le  contre-coup  de  cette  crise  s'est  fait 
sentir  sur  tous  les  marchés,  d'autant  plus  que  les  Arméniens, 
résolus  à  émigrer,  ont  vendu  à  vil  prix  les  articles  les  plus 
chers,  afin  de  se  procurer  les  ressources  pour  émigrer  de 
Constantinople.  La  gêne  s'est  fait  sentir  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'empire. 

Les  principaux  organes  de  la  presse  constantinopolitaine 
ont  publié  de  longs  articles  pour  conseiller  aux  Arméniens 
de  poursuivre  le  cours  de  leurs  affaires  et  d'agir  de  manière 
à  assurer  leur  bien-être.  Le  "Hakikat  Turgman"  organe  qui 
jouit  d'un  grand  crédit  a  exprimé  des  regrets  sur  l'état  actuel 
des  choses.  "  Cette  émigration,  dit-il,  ne  sera  nullement  avan- 
tageuse aux  Arméniens,  car  ils  ne  trouveront  pas  à  l'étranger 
le  bien-être  dont  ils  jouissent  à  Constantinople."  Cet  aver- 
tissement n'ayant  produit  aucune  impression  sur  les  Armé- 
niens, la  Sublime  Porte  a  lancé  un  manifeste  aux  termes 
duquel  tous  les  Arméniens  qui  émigrent  de  l'Empire  ottoman 
perdront  leur  qualité  de  sujets  ottomans  et  le  gouvernement 
ne  les  reconnaîtra  plus  dans  la  suite. 

Entre  autres  choses,  le  "  Turgman  Hakikat  "  dit  que  les 
Arméniens  ne  trouveront  pas  dans  les  autres  pays  la  liberté 
religieuse,  qui  leur  est  octroyée  sous  le  pavillon  ottoman.  Ils 
ouvrent  des  églises,  érigent  des  édifices  religieux  et  des 
écoles  sans  aucun  empêchement.  Leur  aberration  est  mani- 
feste ;  ils  abandonnent  leurs  affaires,  avant  d'avoir  opéré  les 
rentrées  des  fonds  qu'ils  ont  à  Constantinople.  Ils  vendent 
à  vil  prix  leurs  meubles  et  immeubles  afin  d'émigrer.  Et, 
ajoute  cette  même  feuille,  avant  d'avpir  trouvé  une  occupa- 
tion rémunérative  dans  les  pays  étrangers  où  ils  se  rendent, 
ils  auront  dépensé  le  peu  qui  leur  reste.  Et  s'ils  ne  trouvent 
pas  à  gagner  leur  subsistance,  ils  voudront  retourner  dans 


(6)    <*ê\3  ,  sujétion,  nationalité. 


Il 


(1)  l^-  jjê  «i  ^yj  jlai-  j  c^l  p^rU-  ûl  ôVi  y>l  Ijlj  ^u  Iju.1 

SaJjVi  OjJL*  «jM>  J^lJI  J»  IjJLUj  ^ji  i  ^jVl  tfali  Hj 
Oui  ^jV  ^  sjrL-^11  juô*  j*  JT  OV*  »^fjli  ^J^  jl jl  jp  <L  5JLJI 

c  îifcuV!  )  4*  £jàj  oUlili  lui  s^iU  Uc  cJj^j  5JI  jlil»  ^ l 

(5)  *^  ù* (4)  ^  *+^ **  ^  r1-^  r (  ^Vl  )  *fk>  0*  ^ 

(9)  UU  ©  (  JCujVI  )  ^>JI  d;  (8)  U£Vl  jW  <j'  M  Jf 


(1)  \ii  j&  S  ,  n'est  pas  à  sa  place,  non-avenu,  non-fondé. 

(2)  i^u^c-  ,  requête,  pétition, 
(j)    ijj**  ,  copie  d'un  acte. 

(4)    <Lj  ,  exemplaire,  spécimen. 
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les  provinces  de  l'Empire,  mais  le  gouvernement  impérial 
leur  en  défendra  l'entrée  et  n'admettra  plus  aucun  d'entre 
eux. 

Ils  n'ont  pas  lieu  de  prétendre  que  leur  existence  est  en 
danger,  vu  qu'il  y  a  d'autres  populations  chrétiennes  vivant 
paisiblement  dans  les  différentes  parties  de  l'Empire. 

Les  Arméniens  ayant  persisté  dans  leur  égarement  et  s'é- 
tant  laissé  aller  à  leur  étourderie  et  à  leur  imprévoyance,  un 
iradé  impérial  a  été  promulgué  sur  la  décision  du  conseil 
des  ministres  portant  que  tout  Arménien  qui  voudrait  émi- 
grer  devra  présenter  à  cet  effet  une  requête,  visée  par  le 
patriarcat  arménien. 

Voici  les  termes  de  la  décision  du  Conseil  des  Ministres, 
décision  ratifiée  par  S.  M.  I.  le  Sultan  et  qui  a  été  publiée 
d'office  par  les  journaux  de  Constantinople  : 

Tout  Arménien  qui  voudra  émigrer  est  tenu  de  présen- 
ter au  gouvernement  impérial  un  garant  qui  certifie  qu'une 
fois  émigré,  il  ne  retournera  plus  dans  l'Empire  ottoman. 
Cet  engagement  doit  être  fait  par  écrit  et  ratifié  par  le  pa- 
triarcat arménien. 

Il  devra  également  présentera  la  Commission  deux  de  ses 
photographies.  L'inscription  suivante  sera  apposée  sur  son 
passeport  :  "  Ne  rentrera  plus  dans  l'Empire  ottoman  à  par- 
tir de  cette  date  ".  Il  sera  enregistré  dans  les  archives  des 
bureaux  compétents,  et  du  patriarcat  arménien,  qu'il  a  perdu 
le  droit  de  résider  dans  l'Empire. 

Les  Arméniens  qui  ont  émigré  sans  autorisation  du  gou- 
vernement, soit  avant,  soit  après  les  derniers  troubles,  sont 
tenus  de  rentrer  dans  leur  pays  dans  le  délai  d'un  mois  et 
demi  à  deux  mois,  à  dater  de  la  présente  circulaire.  S'ils 

(5)  Ùj : ,  portrait. 

(6)  "^JL  j,_jji  ,  photographie  ;  'iS~~ i  j'y**  ,  photographe. 

(7)  j\yr  »  passeport. 

(8)  -ujl^VI  JMjjJI  ,  les  bureaux  compétents. 

(9)  y  .LL.  ,  perdre  ses  droits.  .  .  . 


to 


bu*-  ^>tu  à  f^-u  iju^  b^  j.  eu  £m  u*  ^t  ^  û.^- 

^l»  %  4-1  ûfe"  î-J^w  C#"ù&  p»jU*l  U  Ijk-UJ  UJI   îJaUl 

(1)  ^M  (  <;&ji  )  uji  «m»  ôot  ^  o,U~> 

<<U»  Jl  >j*  f  cJT  <_f  U  ^i  i  ^5Cc  âk  ^  Jj 
^  <^OVj  Cu^l  JU/CU  .jCJ  V  C  J»j>j.U  )  ^1  jlyÇ  (  ofeJI  ) 
U-V  ï-o^-i  dllLil  ^  juju  ^j  j*  ij^U  jj,ÔIij  •  UiM#  Jl  J^-xli 

i»i»  (  ^fea  )  iMJi  ji  *jji  ia;  u  ^v  c  o-4^1 >  ù*  ^^  vM 

ôj»ÛI  *\^>-l  j^-Jc  JÛd  jTla&JÛ  IjJLo  ^Jc  ^J  Ijilp 

^lill  d*U  ^i>  ly«lïj  ^*^oc  j&^ù^l  (  ^jVl  )  ^  w^V^  W 

ol  ^»jl  liAj  ^^cUtll  (Ja«»  4 i  C  ^IjUil  )  ^jV'  JP   (^-Â-^  Julillj 

JJÛ  V  (  ofeJI  )  Ô-Ul  Jl  iyJI  ô*ll»  ùtiMj  &JA  ï^O-l  a.»  jUiî 
Ô-UL1II  OlVjll  gr  Jl  dJIIJL.  3"jSj  ^ 
*->>!■>.  '-'■4/  J"  0"^'  ^^  ^  ^^f»-^  »«V  *yjl  3jo)l  »Jl5o  lj 

i^itr  j5j  lift  ^MJI  Jl  Ij>Ip  ISI  <_JLJ)  Mj5^-I  f^LïJ  !&  SjLiw. 


(  i  )   ;U-i.  1 ,  protégée,  bien  gardée,  épithète  se  rapportant  à  ÂJc  Âlji 
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sont  dans  l'impossibilité  de  le  faire,  ils  doivent  en  aviser 
les  ambassadeurs  de  la  Sublime  Porte,  accrédités  dans  les 
pays  de  leur  résidence  et  leur  exposer  les  motifs  qui  les 
empêchent  de  s'exécuter.  Si  leurs  motifs  sont  reconnus 
plausibles,  ils  seront  considérés  en  règle  ;  si  non,  ils  per- 
dront leur  qualité  de  sujets  ottomans. 

Tout  Arménien  résidant  à  l'étranger,  et  qui  voudra  re- 
tourner en  Turquie,  muni  d'un  passeport  étranger,  ne  sera 
pas  considéré  comme  sujet  étranger  par  le  gouvernement, 
qui  lui  interdira  l'entrée  du  territoire  ottoman. 

Ceux  qui  ont  émigré  depuis  longue  date,  ainsi  que  les 
fauteurs  de  troubles,  ne  pourront  plus  jamais  revenir  en 
Turquie.  S'ils  y  rentrent,  ils  seront  arrêtés  et  livrés  aux  tri- 
bunaux, pour  être  jugés  et  condamnés  conformément  à  la 
loi.  V 

Il  est  difficile  de  séparer  les  Arméniens  ottomans  des  Ar- 
méniens de  nationalité  étrangère,  dont  le  nombre  s'est  mul- 
tiplié et  qui  ont  fomenté  les  troubles.  Aussi  le  gouvernement 
examinera  de  concert  avec  la  direction  de  la  police  les  me- 
sures qu'il  y  aura  à  prendre.  Leur  demande  d'être  réintégrés 
dans  leur  naturalité  ottomane  ne  sera  pas  agréée.  Tous  les 
Vilayets  de  l'Empire  ont  reçu  communication  de  ces  dis- 
positions. 

Pour  mettre  fin  aux  agitations  des  Arméniens,  le  gouver- 
nement ne  s'est  pas  borné  à  ces  mesures.  11  a  encore  fait 
enregistrer,  dans  leur  patriarcat,  toutes  les  formalités  sus- 
mentionnées ;  quant  à  ceux  qui  ont  émigré  sous  des  pseu- 
donymes, ils  ne  pourront  non  plus  rentrer  dans  l'Empire  et 
seront  privés  de  leurs  droits  de  citoyens  ottomans. 

(Beyrouth). 
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11 


ÙÎÀ  fcJI  jp  (3)  «  jU.1  Ckj.  ^  >JLJI  ^  S,!  ûjJUj  <k^  (2)  5jl 
j\  iVjll  febl  ^  (4)  ^jj,  J\  U*  dlS-  ^  ^  ^ïb  Uj  a  J* 

4*2311* 

jl  j4\  £jta  Uyil  0^=*»  ji  ML*  ^Ir-1  J*-.  f->J  (7)  àjù  J»5Ui 


(  i  )  ImStU  ?-j_^Li  ,  litt  :  est  jeté  (mis)  au  rabais  ;  »MJ\>  ,  au  plus 
offrant. 

(2)  iàj\  ,  ou  <i|  oke,  poids  de  400  drachmes,  (1200  g.  environ). 
L'unité  de  poids  est  la  drachme  (  *ji  )  ,  }  grammes  environ  ;  66  2/j 
drachmes  font  une  once  (  <3j\  )  ;  6  onces  font  une  oke  ;  2  okes,  un 
rotl  (Jl»j)  ;  100  rotls,  un  quintal  jlkS  .  En  pharmacie,  l'once  {Ùj\  ) 
n'est  que  de  8  drachmes. 

(j)  ijWM  &\£s*  »  provisions  allouées  au  vilayet  du  Hedjaz.  Le 
gouvernement  turc  fournit  chaque  année  à  ce  vilayet  une  quantité  fixe 
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ÀNNONCES. 

AVIS 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  BEYROUTH 

69  II  est  porté  à  la  connaissance  du  public  qu'il  est 
mis  en  adjudication,  au  rabais,  la  fourniture  d'un  million 
sept  cent  cinquante  mille  okes  de  blé  et  d'un  million  d'okes 
d'orge,  allouées  au  vilayet  du  Hedjaz  pour  l'annnée  couran- 
te. Les  personnes  qui  voudraient  y  concourir  sont  invitées  à 
s'adresser  soit  au  conseil  d'administration,  soit  au  bureau 
de  la  comptabilité  du  vilayet,  soit  aux  autorités  locales,  dans 
les  dépendances. 

ADJUDICATION 

MUNICIPALITÉ  DE  BEYROUTH 

70  La  Municipalité  de  Beyrouth  a  besoin  de  6000 
mètres  cubes  de  pierres  cassées  pour  le  terrassement  et  le 
remblai  des  routes,  ainsi  que  de  2500  pics  cubes  de  dalles 
fourni  pour  le  pavage  de  quelques  rues  de  la  ville. 

Les  personnes  qui  voudraient  concourir  à  la  fourniture 
de  ces  matériaux  doivent  se  présenter  au  siège  de  la  muni- 
cipalité pour  prendre  connaissance  du  cahier  des  charges 

de  céréales. 

(4)  m»0  ,  revenir  à,  se  renseigner  auprès  de.  .  . 

(5)  lA  >  mot  vulgaire  pour  "&**  »  cailloux,  petites  pierres. 
De  yolf  ou  a  formé  le  verbe  ^4  ,  couvrir  de  cailloux,  de  petites 
pierres,  terrasser. 

(6)  gj  ,  nom  d'action  de  '^j  ,  réparer,  remblayer  un  chemin. 

(7)  £jj  J»ïl  ,  dalle  à  four,  très  commune  dans  les  environs  de 
Beyrouth. 


IV 


iÀM  \*jÙ  dJbdj»  ar£ (3)  ^-i  vi^i  oi>^  lu*  V  s 

;:^l  Ô^U  ^ju»  fc^JI  ùyB,y  ûÇ^lj  iplMj  ji^lj  «$ 

j£  j  ^i  JL--I  \£}\  î-.iji  iUi  » A\r  iu  ôU>  r*  <i  *y-Ji 

«5/t  û^  J*  «J  W-  vl/^J  V"*"  0)  <J^ J'  w^U  ûfe^j*  J^ 
a_dl  ^  , ^  dUSj  &1  ,*-!  ^U  <;is  y*  JS^I  U  ^-Vl  ol^l 

(i)  ^j^]  \i*r  »jj±.\  i>j^i!)  ii.V  ,  note  des  conditions  rédigées  à 
cet  effet,  périphrase  pour  désigner  le  cahier  des  charges. 

(2)  Ne  pas  confondre  cette  date  avec  celle  de  l'hégire.  Il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  le  gouvernement  turc  adopta  pour  ses  bureaux 
les  mois  de  l'année  julienne  ou  martiale  (de  Mars,  Ier  jour  de  cette  an- 
née), i-V  '*■'-'  ,->  sans  toutefois  changer  la  date  de  l'année  hégirienne. 
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dressé  à  cet  effet  et  déposer  leur  soumission. 

En  foi  de  quoi,  ce  présent  avis  a  été  publié  le  6  septembre 
1309. 

AVIS 

O  DES  CHEMINS   DE  FER  ECONOMIQUES 
BEYROUTH  -  DAMAS  -  HAURAN  (Syrie) 

71  MM.  les  Actionnaires  de  la  Cie  des  chemins  de  fer 
économiques  de  Beyrouth-Damas-Hauran  (Syrie)  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  ordinaire  annuelle,  conformé- 
ment aux  articles  24  et  31  des  statuts  pour  le  jo  juin  1893 
à  4  heures,  88  rue  Sfc  Lazare,  à  Paris. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  vingt  cinq  actions  est  de  droit 
membre  de  l'assemblée  générale.  Nul  ne  peut  être  porteur 
de  pouvoir  d'actionnaire  s'il  n'est  actionnaire  lui  même. 
(Art.  25  des  statuts). 

Les  actionnaires  ou  leurs  fondés  de  pouvoir,  doivent  pour 
avoir  le  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,  déposer 
leurs  titres  ou  leurs  procurations,  soit  au  siège  de.  la  com- 
pagnie à  Beyrouth,  soit  à^Paris,  88  rue  Saint  Lazare,  quinze 


Aussi  en  est-il  résulté  chaque  année  une  différence  de  1 1  jours,  2 
heures  et  3  ou  4  minutes.  Cette  différence,  qui  va  toujours  croissant, 
est  actuellement  (en  juin  1897 — ijij  de  l'année  financière —  13 14 
de  l'hégire)  d'une  année  et  8  mois  environ.  D'un  autre  côté,  les  habi- 
tants, selon  le  rite  auquel  ils  appartiennent,  font  usage  du  calendrier 
julien  (vieux  style  ÂJu  ^L»)  ou  du  calendrier  grégorien  (nouveau 
style  (ijt.  uL>.)  .  Les  journaux  portent  ordinairement  ces  deux  dates. 

(3)  ^  (pi.  p«~ï)  action  dans  une  compagnie. 

(4)  JSt  ,  détenteur,  porteur. 

(5)  «IkO  ,   procuration,    mandat;    J^j  ,  mandataire,   fondé  de 
pouvoirs  ;  JS^y  ,  mandant. 


IA 


iU'  £J$  J-i  dfoji  (  aa  #Jc  j|j>L-  )  çj£ '£  (  jjj,  )  j,  UjT,, 

o^jj  (1)  4— **.U  ^  iij-i  jtiî  «5-^  V»^  J*^  JbjVi  •«■**  <*A~3  xcj 

M  JL  S/1. 
oljjl  (  4L)  )  «1^5  4»£L£  j* 

<4>  À»    .     ^ 
J&*\  J\  '>  ç£|>  C+Ù  J»ifA  JJ6   •>fT>  j£  û^»  (5)  5^  -J       V  t 
ïl^-UI  (  4L)  )    »La»    4*.^£  ^  »JyO>-    iJJi  »*Àc\  «j^J  4*-J   ùjJ.1 

(7)  *^  Jç.V  r.  Mu-  ^U  V  i  JJJI  crjui-l  jL,:  ^  •  fcUl 

(  JÎLI  )    .1^»   »lj>.l  ij\}    -y 

«\^4  ^11  iL, (io)  j^  (  cyi  )  0*  ô^  u>i  (9)^jcj  vr 

(  1  )  LmJ-I  j  *$jJL  jiij  ;^^  U  ,  un  billet  indiquant  son  accepta- 
tion dans  l'assemblée. 

(2)  vxaicîo  <**&j  4**»l  ULU  ,  portant  son  nom  et  spécial  à  sa 
personne. 

(})  wJuT  î^S^l.  ,  mandat  de  comparution;  jU»l  ïj^'x»  ,  man- 
dat d'amener;  «iJ  ,  jdil  »  <«t  jlti.\  ,  i^Li. I  ojj  ,  notification,  sim- 
ple exploit. 

(4)  Jsj  >  transcription  du  mot  numéro. 
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jours  au  moins  avant  la  date  fixée  pour  la  réunion  (art.  27  des 
statuts).  Il  sera  remis  à  chaque  déposant  une  carte  d'admis- 
sion nominative  et  personnelle.     Beyrouth,  le  25  Mai  1893 . 

Le  Directeur  de  la  Compagnie. 

MANDAT  DE  COMPARUTION 

TRIBUNAL  DE  lre  INSTANCE  DU  DISTRICT 
DE  ZAHLÉ 

N°  80. 

72  Nom  et  prénom  :  Un  tel. 
Résidence  (actuelle)  :  inconnue. 
Nationalité  :  ottoman. 

La  personne  dont  les  noms  et  prénoms  sont  déclinés  ci- 
dessus  doit  comparaître  par  devant  le  tribunal  de  ire  instan- 
ce de  Zahlé,  le  jeudi  6  Mai  509,  à  cinq  heures,  pour  répon- 
dre à  une  prévention  contre  elle  (ou  pour  être  interrogée 
sur  une  réclamation  en  matière  correctionnelle  formulée 
contre  elle).  Fait  le  19  avril,  309. 

AVIS 

DU  TRIBUNAL  DU  MÉTEN 

73  Le  sieur  un  tel  de  Zalka,  détenteur  d'un  jugement  exé- 
cutoire du  tribunal  du  Méten,  ayant  sollicité  l'encaissement 
d'une  somme  de  1 700  piastres,  qui  lui  est  due  par  la  nommée 


> 


(Ç)    Ijirï.  ,  publicité,   réputation,    se  prend,  en  style  judiciaire, 
dans  le  sens  de  prénom. 

(6)  »>i*i  ,  le  plus  haut  de  lui,   locution  équivalant  à  ci-dessus,  plus 
haut. 

(7)  ^\y*£~\ ,  demander  une  réponse,  interroger. 

(8)  "ji  ,  en  droit,   signifie  présumer,  <jJi«  ,  présomption.  ;  «  ôj'-&* 
veut  donc  dire  présumé  coupable. 

(9)  j-x^\  ,  solliciter,  requérir  ;  *U.jc-|  ,   requête,  demande. 
(10)   JU»  ,  se  faire  payer,  rentrer  dans  ses  créances,  encaisser. 


t\ 


^  *^i (3)  *!rVi  ^r  ^i  (  Jui)  >U  ïX^  (2)  0*  f^i  ^ 
&  ÇàUVl  »i*  >a  jU  (6)  3y^  jûll  ibltfi  »^  fte  ^  ofâl  s41 

"&*  ,j->l*  •  •  •  &)  v  •  ^  iu.  Ji^  •  •  •  ij Uaï  <*^£  *  Me' 

U.j&  (ju-^"j  ^^  eTj*  •— *^  ùl^r-^J  **r""  •>**  A**  V*  *  r^^"' 

(10)  Jyôj  ju  Jju  «jjp  oVlj  ù%  (9)>^!  g  çji 

(i)  i. î  ,  ce  mot,  voulant  dire  pacte,  alliance  qui  assure  protec- 
tion, désignait  primitivement  la  redevance  que  payaient,  en  pays  mu- 
sulmans, les  chrétiens  et  autres  rayas  ;  de  là  l'expression  *.  JJ!  J*ï  ,  ap- 
pliquée à  tous  les  sujets  non  musulmans.  Dans  les  transactions  ordi- 
naires, il  signifie  engagement  moral,  obligation  contractée  vis-à-vis 
de  quelqu'un  :  oô  À  J  ,  il  me  doit  ;  oô  ^  J  wl!L  ,  il  m'est  dû 
par  lui  ;   iô  li^-jî  ,  quittance,  décharge. 


—  49  — 

Mariam,  femme  de  M.  X.  de  Chïah,  condamnée  aussi  au 
paiement  des  frais  et  intérêts  afférents  à  la  créance,  attendu 
que  la  dite  Mariam  a  été  sommée  plusieurs  fois  de  se  libérer 
et  qu'elle  ne  s'est  pas  exécutée,  le  présent  avis  a  été  publié 
conformément  à  l'article  8  du  règlement  qui  régit  la  vente 
des  immeubles,  à  cet  effet  que  si  sa  débitrice  ne  s'acquitte 
pas  dans  le  délai  de  21  jours  à  compter  de  la  présente  date, 
qui  lui  est  accordé,  il  sera  procédé  à  la  vente  des  proprié- 
tés saisies,  conformément  à  l'art.  9  du  code  d'exécution. 

Le...  ramadan  an.... 

SOMMATION 

74     Nom  des  créanciers  :  Les  Sieurs  Habib  et  Scander. 

Nom  du  débiteur  :  Le  Sieur  K. 

Domicile  :  inconnu. 

Nationalité  :  ottoman. 

Jugement  du  tribunal,  date  :  le....  Chaoual  309  ...  mai  307 
N°  .... 

Somme  qu'il  est  condamné  à  payer:  27052  1/4  piastres 
avec  les  intérêts  et.  huit  medjidiés  à  titre  de  dommages  et 
intérêts. 


(2)    *%.{,  ojLÎ  ,  confirmé  par  jugement. 
(?)    *\jrV\  j-'y  >  exécutoire. 

(4)  Â^UJI  olc.>WI  SjjfjAl   £</  vrJjLJ  ,  la   susdite  Mariam  a  reçu 
communication  des  sommations  prescrites  par  la  loi. 

Z    -   > 

(5)  ^Jo— Il  ,  tracé,  précité,  susmentionné. 

(6)  il^ii.  ji.  i)>U  ,  biens  immobiliers,  immeubles. 

(7)  ->lr*  >  même  sens  que^kL*.  (note  5). 

(8)  ïjyçA  ,  saisis,  frappés  de  saisie. 

(9)  Ja5\s  ou  ïJuli  ,  intérêt  (d'une  somme). 
(10)  jj^»j  Jks.  ,  dommages  et  intérêts. 
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w^-jç  j/jW  q^H  iL"  aï  .\rVl  rLto  0"  (  Tr  )  5i^  tS^  ^ 

fA^  0*^'  •IcJ^-'  Je  *^  *-k*  *t*^  j*  U^r  a»j  »i~>j  /»U  olc  Sju 
jU  OVlj  jjSaLÎ  flltf  ^  (  T A  )  S^U  &j  ^bUI  Je  (2)  jf 'I  .131  jU 
O^JUtll  U>1  l^iJJ  ^J  »Uï)l  lift  .VjJ-1  s^b  j*  (3)-utjU.Vl  U*  jLjl 

L3f  JL»  'il  là*  ju.  js>.  ^all  »U»V  ijj>l3l  S-\ll  ijjà  jiL  ^  jfA\ 
T  '  à  (5)  1^/  fUtfl  w-jf  gJ  <T>U  qD  (4)  SjiUI  J^  dili  jp 

>  r  •  a  ^  j^Li 

(6)  u*^  jW^l 

ôi^bl  (  . . .  ô^\)  •  •  •  ^  )  IA>  <  6>L-»j  ûtt  >  û»  k    Vo 

o  •  •  *  *        * 

je  ô'j>^  t^J  (8)  ^— JjJjJt   Wiu«  Je  jU  O^JU-  w^f-^   »^«J  (  iS&  ^ 

(1)  ^J>  j  ,  dans  le  délai  de... 

(2)  j*J.  ,  saisie  ;  j*X.\  »l*l\  ,  procéder  à  une  saisie. 

(3)  *J:  jU.\  ou  -ulî  jLLi-1  ,  commandement,  sommation  faite  par  un 
huissier  à  un  débiteur. 

(4)  lj*\A\  S***-  »  *^  sera  procédé  à... 

(5)  \j.ji-  ,  mot  qui  précède  la  date  d'un  acte  ;  écrit,  fait,  donné 
le.... 

(6)  jL»  ou  ^y^i\ ,  faillite  ;  Jlf*!  cr^»|  >  banqueroute  frauduleuse  ; 
>•!*.  ou  yJÛu  ,  insolvable,  failli  ;  ù^»  cr&l  j£\  »  déclarer  la  faillite 
d'un  tel. 

(7)  »UV\  i-U.-— .  ,  dont  le  payement  est  échu. 


—  so  __ 

Conformément  à  l'art.  23  du  règlement  exécutif,  le  débi- 
teur susmentionné  a  été  requis,  par  un  exploit  en  forme, 
de  vouloir  bien  s'acquitter  de  la  somme  qu'il  a  été  condamné 
à  payer  en  vertu  du  jugement  susdit,  et  cela  dans  le  délai 
de  huit  jours,  et  comme  il  a  refusé  de  s'exécuter,  et  considé- 
rant d'ailleurs  la  requête  du  dit  créancier,  la  saisie  a  été 
mise  suf  ses  propriétés,  conformément  à  l'art.  28  du  règle- 
ment susmentionné. 

Ensuite,  ce  présent  exploit  a  été  décerné  par  le  bureau 
exécutif  de  ce  cada  pour  être  communiqué  au  dit  débiteur, 
à  l'effet  de  s'acquitter  de  la  dette  en  question,  dans  le  délai 
légal,  et  si  après  cela  il  persiste  à  ne  pas  s'exécuter,  ses  pro- 
priétés seront  mises  aux  enchères  conformément  aux  règle- 
ments. Fait- le  20  février  308. 

DÉCLARATION  DE  FAILLITE 

75  Attendu  que  H.  et  B.  autrement  Milhem  B.  et  Antoun 
H.  négociants  ottomans,  résidant  à  Beyrouth,  sont  débi- 
teurs envers  M.  tel  et  Cie  de  sommes  dont  le  paiement 
est  échu,  en  vertu  de  billets  dont  quelques  uns  ont  été  sou- 
mis au  protêt,  attendu  que  les  susdits  sont  insolvables  (dans 
l'impuissance  de  payer)  et  qu'ils  se  sont  dérobés  aux  pour- 
suites ; 

Vu  la  demande  des  susdits  créanciers  et  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 100  du  code  de  commerce,  il  a  été  décidé,  à  l'unanimité 


(8)  jLJjjà\  l*i»  Je  jl»  ,  dont  quelques  uns  ont  été  présentés  au 
protêt.  La  plupart  des  termes  de  commerce  sont  empruntés  à  l'italien  ; 
ils  ont  été  introduits  par  les  Vénitiens  lorsque  ceux-ci  avaient  le  mo- 
nopole des  affaires  dans  les  Échelles  du  Levant.  Ainsi  on  rencontre  sou- 
vent dans  les  lettres  des  expressions  telles  que  jsjy\  ,  à  bord  ;  **jy\  , 
à  forfait  ;  tuil  ,  à  vue  ;  j:r»S  ,  lettre  de  change  ;  jiUjjuj  ,  concordat  ; 
ojf'bjl,  ,  produits  manufacturés,  etc.  La  langue  italienne  a  laissé  éga- 
lement beaucoup  de  traces  dans  le  langage  usuel  :  il  jll» ,  table  ;  îj>xï  , 
drapeau  ;  +>\*j.  ,  rideau  ;  i  LS    ,  verre  ;  *^j>,  ,  chapeau,  etc.,  etc. 


0\ 


ï*iCîM  ^15^11  ( .  •  •  i^-ôl  J^U  )  >brf;  i>»J  L-j-ie  C*>  ^J  vUSjjj  J^l 
Jjt  £l  «^  (0  fiy  GC-vi-  (  ôMi  )  4>^l  IJij  ^-^iVl  1JA  IJ^L 

ô^iai  j*  jfâi  ~ns  &*  ji  u^i (2)  Jy!i\  1J1L.  c2-  j%^\  »ô*  U~ 

(3) lu  J>J jj  .  •  • ■  •  -L.  JjV»  ^U- J  «gjj'l 

a-ifi  c  ou  ) 

ijji-l    Ôl\    (ûl-Jû  )    *  .»     ^    4-otëCjl    .>j>Vl    <— «la*    (i     \£    XJsss^a 

•'  "J  s? 

jl  J  je.  Sas  C  J»yZi\  )  •  Ua*  î*^3-  Lu) ;  Ojc  -A*  <J1  UjM  t^-xJi  (  ù^>  ^ 
•Ôa  ^j*  S^o  ÎL^j>  jJU^l»  *j&  vju«  i)  j^  M  <_3fcj  ^-»-j  U.£>-  ïlfejll 
.y  V-jf, te»  rji  j>^'  >U*  ^  ùpj  rfp  y^  <  Û5tt  ^  wJd».  Sj^i 


(1)  .rJj^.  dix-,  ,  syndic  temporaire. 

(2)  ur>\iV\  j^.U  ,  juge  commissaire. 

(3)  On  sait  que  le  code  de  commerce  ottoman,  sauf  de  légères 
modifications,  a  été  traduit  du  code  Napoléon. 
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des  voix,  de  déclarer  la  faillite  des  susdits  H.  et  B.  et  de 
fixer  la  date  de  leur  insolvabilité  au  22  8bre  311,  jour  du  pre- 
mier protêt  qui  ait  été  fait  contre  eux. 

Il  a  été  décidé  : 
de  nommer  H.  N.  ier  greffier  du  tribunal  de  commerce,  juge 
commissaire  de  cette  faillite,  et  de  nommer  également  le 
sieur  N.  C.  comme  syndic  provisoire  afin  de  faire  toutes  les 
formalités  de  cette  faillite,  sous  la  surveillance  du  susdit  juge 
commissaire. 

Conformément  au  titre  II  du  code  de  commerce,  le  pré- 
sent acte  a  été  fait  le...  joumada  el-awal  l'an correspon- 
dant au  ....  septembre  .... 

Le  Président  du  Tribunal  de  commerce. 

COUR  D'APPEL  DU  GOUVERNEMENT  DU  LIBAN 
(Section  civile) 

76  En  sa  qualité  de  fondé  de  pouvoirs  du  sieur  un  tel 
domicilié  à  Beyrouth,  un  tel,  de  cAïn  cEnoub,  avait  inter- 
jeté appel  contre  un  jugement  émané  du  tribunal  de  Deir- 
el-Kamar,  déboutant  un  tel  de  sa  réclamation  sur  un  terrain 
sis  à  Beit-Eddin  et  dûment  décrit  par  ses  limites  et  son  con- 
tenu, terrain  reconnu  comme  appartenant  à  un  tel  du  même 
village. 

Attendu  que  tel  effendi  a  été  nommé  président  du  tri- 
bunal du  Chouf  et  cessé,  dès  lors,  aux  termes  de  la  loi, 
d'être  le  mandataire  du  sieur  un  tel  ; 

Attendu  que  l'acte  de  procuration  délivré  à  un  tel  effendi 
ne  l'autorise  pas  à  déléguer  à  un  autre  les  pouvoirs  dont  il  a 
été  investi,  la  cour  a  émis  une  citation  assignant  à  compa- 
raître devant  elle  le  demandeur,  un  tel,  à  la  date  du....  août 


(4)  t}yi.\  ~»^j\*  ,  Section  ou  chambre  civile,  opposé  à  *\ji-l  S^îb  , 
Section  ou  chambre  criminelle.  Au  Liban,  pas  plus  que  dans  .les  autres 
provinces  de  l'Empire  ottoman,  il  n'existe  aucune  Cour  de  cassation. 
Tout  sujet  qui  veut  se  pourvoir  en  cassation  doit  s'adresser  à  l'unique 
Cour  de  Constantinople. 


©T 


&  *y?y  jla-JJ  C^M»  '  ô»  L-J*  \».)jZ~*  ÎLs^JI  ôJUfrU  •  •  •  •  <i*.  wy~- ^ 
c-iîllJll  (  ôM»  )  (i1  5jO  <U>>.  jJ^I  îj\ JÎI  ^jjio  jtî je  ^l j  J^£  *yjll 

•  •    •  *fe*  JjVl    ùj»^Jj'  ti  Vl^  Ljo  jVi    f_£  J^si-Ï  iU-*  l^j  Oje  <ie 

•à*  (i) oy  ti  fc* **--> j^  «y* *w. *"^i  j^*>-^'  ^*  jsj 

Ojîtf  ^  (  te  ï  îjU)  Cîij  àjtJS  SJb  p  <£  <i>l  L-i-'i  KjJj  sjUI 


>•*♦•< 


(i)    o^.l  »  salle  au  fond  de  la  cour,  dont  elle  est  séparée  par  des 
arceaux.  Vulg.  ô[^}  • 
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an Cette  citation  est  revenue  revêtue  d'une  annotation 

portant  que  le  dit  tel  se  trouve  en  Amérique,  on  ne  sait  dans 
quelle  ville  et  quelle  rue.  Restant  donc  inconnu  le  lieu  du 
domicile  de  tel,  par  ordre  du  Président,  la  cour  a  émis  une 
assignation  invitant  le  défendeur  tel  à  se  présenter  devant 
elle,  le  mercredi  qui  tombe  le  1er  décembre  an 

Par  ce  motif,  la  présente  annonce  est  destinée  à  tenir  lieu 
de  citation  faite  à  la  personne  ou  au  domicile  du  demandeur. 

En  conséquence,  il  a  été  décidé  qu'un  exemplaire  de  cet 
acte  soit  affiché  sur  la  porte  de  la  cour  et  qu'un  autre  soit 
inséré  dans  le  journal  officiel,  conformément  à  l'article  25 
du  code  de  procédure  civile  provisoire.  Il  est  bien  entendu 
que  dans  le  cas  ou  le  susmentionné  tel  ne  se  présenterait 
pas  le  jour  assigné,  il  sera  statué  sur  l'affaire,  par  défaut. 

Fait  le  5  de  rabi1  ier,  année  3  1 1 ,  et  ier  sept.  1 309. 


>  «^»^  < 


DEUXIEME  PARTIE 
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I 


at-  ^  Jlju.  /5U3I  JUil  ^  j?^  (5)  SjUVl  <y  ^"y 
(0)  fjcil  r»j^Vl  Jb>  lu  IjUIj  rjaai  iou 

n 

(1)  J,U  Ât 4b»  fj£l  j*Vl  jaJl  w^»  s>^  r/Sll  ^ 

(io)  «  •  -  j^ifc (9)  ïj^  c  oj>,  )  -y  Ug& (8)  ^  j*  *u 


7       •  7 

(i)    orj^-Jâ  ,  consul.  Vulg.  J^a-lJ  ou  J~ii  . 

(2)    JL*»  ou  "Ac  ,  général. 

(j)  jlôL-  ,  composé  de  oU-  ,  bonheur,  félicité,  et  du  suffixe  turc 
jl  ,  qui  s'ajoute  aux  noms  pour  en  former  des  adjectifs  ;  il  indique  sur- 
tout la  possession,  comme  les  mots  arabes  jj  et  w*-U  .  Le  mot  jl*il*~ 
signifie  donc  î^UJ)  w»-U  ,  heureux,  prospère.  (Voir  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, le  tableau  des  titres  et  des  grades). 

(4)  <sJljJ»-  ,  autre  forme  turque  composée  du  mot  arabe  î^i».  , 
de  J,  signe  du  pluriel  et  de  iS,  signe  de  l'accusatif  ou,  comme  c'est  le 
cas  ici,  pronom  possessif  de  la  jme  pers.  :  son,  sa,  ses.  C'est  un  terme 
de  respect  ajouté  à  d'autres  titres  d'honneur. 

(5)  ïjU|  ,  congé,  mot  usité  surtout  en  Egypte,  d'où  est  tirée  cette 


—  54  — 

I 

A  UN  CONSUL  GÉNÉRAL  REVENU  D'UN  CONGÉ 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Votre  lettre  datée  du  1 2  août,  93,  sub  n°  3 1 ,  nous  annon- 
ce que  vous  êtes  de  retour  de  votre  congé  et  que  vous  avez 
déjà  repris  la  direction  des  affaires  de  votre  consulat.  Nous 
vous  félicitons  de  votre  heureux  retour  et  nous  vous  prions 
d'agréer,  etc  .  .  .  . 

Le  26  Mouharram,  511  ;  18  août,  93.     N°  29. 

n 

VALI  ANNONÇANT  SON  ARRIVÉE 

Monsieur  le  Consul  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  le  mutasarrafiat 
de  Beyrouth  ayant  été  confié  à  mes  soins,  je  suis  arrivé 

pièce.  On  verra  par  les  pièces  qui  suivent,  comme  du  reste  nous  avons 
eu  l'occasion  de  le  noter  dans  les  articles  de  journaux,  qu'en  Syrie  on 
emploie  dans  ce  sens  le  mot  l^^j  . 

(6)  {Xs\  ,  de  iSXi\  (du  grec  <xô6svty)s),  monsieur,  seigneur,  effendi, 
et  du  pronom  poss.  de  la  1 re  pers.  du  sing.  *  ,  mon,  ma,  mes.  Ce  terme 
termine  souvent  une  formule  de  politesse. 

(7)  JU  «3>\  <L»s»  ,  que  Dieu  Très-Haut  le  conserve  ! 

(8)  <^y  ,  action  de  confier,  conférer,  commettre  une  charge. 

(9)  lx+J  ,  à  l'engagement,  à  la  responsabilité,  aux  soins  de. 

(10)  IÔa  JZM-  SjivJ  oj-n»  AJ  <i^r*-*  *~?j  Je  «b  ,  vu  que  l'action 
de  conférer  le  mutasarrifiat  du  liva  de  Beyrouth  a  été  dirigé  à  la  res- 
ponsabilité (aux  soins)  de  votre  dévoué  (celui-ci). 


e» 


ni 

JU  À  &»»  f>l  J^Vi  ^juJI  ^l  s^  rjTVi  O* 
jJi  uji  J>  «ty  (5)  (X^  >IU (4)  ^l  Jl/V  »>*  iil 
Jl  JjOl  Je  JU  ^  Lul^  aJ  U  (7)  UlU. (6)  SJ^UI  ^U^ 
'aUj  dlli  ùLo  t*2l  jûJj  tï^  .1^11  j^jj  J^f  J^l  IJ^.  fcUl  ofc-VI 

IV 

JU  &  <W  |î^i  j^l  j>.UI  ^i  s^  f/Vl  ^U- 

vyjii  ^j  i  lit  <$>  )  j^»-\  fy}\  Afei  fXur  ji  ju-v»  jur 
(8)  svùij  ^Ji  âu  jyy  V-o  ujCji  ùL.  u&  jîj 

(i)   \Aj*j  _y^  ,  notre  arrivée  s'est  accomplie  heureusement. 

(2)  ô/jA!  «J/"*-^  fV  *iA/.  ^il»  »  nous  avons  commencé  à  voir 
(à  expédier)  les  affaires  (importantes)  du  dit  Mutasarrifiat  ;  nous  nous 
sommes  mis  sur-le-champ  à  remplir  les  devoirs  de  notre  charge. 

(3)  ^Liiîl  (jL  Uôil  jilj  ,  et  certes  nous  avons  pris  l'exposé  de  cela 
comme  un  moyen  de  manifester  les  édifices  (les  bases)  de  l'amitié  et 
de  l'affection. 

(4)  TljU  o\^\  ,  indisposition. 
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aujourd'hui  en  cette  ville  et  j'ai  aussitôt  pris  en  mains  la  di- 
rection des  affaires.  Je  saisis 

m 

DEPART  D'UN  VALI  EN  CONGÉ. 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Par  suite  d'une  indisposition,  et  en  vertu  d'un  congé  qui 
vient  de  m'être  accordé,  j'ai  décidé,  avec  l'assistance  de 
Dieu,  de  partir  en  ce  jour  même  pour  Constantinople,  afin  de 
changer  momentanément  d'air. 

Je  saisis  l'occasion  de  l'exposé  de  cette  affaire 

IV 
MORT  D'UN  VALI 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Nous  avons  le  profond  regret  de  vous  annoncer  la  mort 
de  Ahmad  Hamdi  Pacha,  gouverneur  du  vilayet  (de  Syrie) , 
décédé  dans  la  nuit  d'hier. 

Ses  funérailles  auront  lieu  aujourd'hui  à  midi. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  . .  . 

(5)  «dl£,  votre  ami  c.-à-d.  le  soussigné. 

(6)  îjeLil  çJua>  ,  dans  le  style  officiel  «jcL^  signifie  faveur, 
grâce. 

(7)  UlLel  pour  If  IUI  . 

(8)  Voici  la  traduction  textuelle  de  cette  circulaire.  Avec  la  pléni- 
tude du  regret  nous  annonçons  à  Votre  Excellence  le  départ  de  feu 
Ahmad  Hamdi  Pacha,  gouverneur  du  puissant  vilayet,  pour  la  demeure 
de  l'éternité,  dans  la  nuit  d'hier  ;  les  cérémonies  (formalités)  de  son 
enterrement  auront  lieu  en  ce  jour  vers  midi.  Nous  avons  pris  l'ex- 
posé, etc.,  v.  ci-dessus  (j). 


V 


eiU  &  <W  .j&\  J,.VI  £0*11  wi-i  &**-  r/M»  o1* 

0.  ji^vi^u»  <uu  *W  ^W  ù*  *M (1)  4UI  ^j**  c> *b. 

SiVJ»  0*.  T  •  >  fc-  ût«-   »  i  à  V^l  <£fcll  Oc  ^  M^-aeJ-  J> 

^U  31/V  A~-j  dUS  ûlô-^4  j^Li-  V^1  ^.  cS^  C,)  V-jM1 
r •  ♦  lu-  ^U  ta         r •  >  lu.  ,&£  \  o  $}\£\j  ^j^ 

VI 

<bi  JljU  ij»ji-iy  (3)  ^&l>  «-jU>-  ci' 
JU  il  ^V  <v£l  *J^H  £o*II  jt.l  s^  ^/Vl  Jç+ 
jy  t  \  £jb  3JUÔ  ïVjjt  ^V  Cr-  tyW  *-^  ^.y^1  c>  lW 

<£  ^13-  >ftUy  ti   CjJj  (4)  G>'y  (  ô^»  >    <^yÇ    °r  T  Jyjîj  **  <- 

,  v.Ukll  .50y  4^-û  //• (5)  CjÔÉ  o^>  i  Ojr  ^1  ôC-i?l  $i/f  (  ^j>  ) 

("8)>jîii  fjg  ;>w  ^j (7)  v^i  îuu  .y  jU  j  âjîiai (6)  sJ-i  i>tè  f 

•V^ij  j>]&  àl*  j\Ji  îL-j  U£fi  ûU  feo&  aï 

(i)  <JUI  <J\>UI  ,  la  dépêche  (venant)  de  haut  lieu  ;  du  grand- 
viziriat. 

(2)  <J^Li|  i^J\  ,  l'anniversaire  de  la  naissance  de  S.  M.  I.  le 
Sultan. 

(?)  jûljj  ,  possesseur  d'un  grade,  d'une  dignité  ;  de  ÂJj  ,  grade, 
et  du  suffixe  turc  J  . 
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V 

ANNIVERSAIRE  DE  LA  NAISSANCE  DU  SULTAN 

Monsieur  le  Consul  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  conformément  à  une 
dépêche  [émanant]  du  grand  viziriat  qui  nous  a  été  com- 
muniquée par  le  vilayet,  le  gouvernement  célébrera  demain 
mardi,  16  chaban  301,  l'anniversaire  de  la  naissance  de 
S.  M.  I.  le  Sultan.  En  conséquence,  nous  nous  empressons 
de  vous  communiquer  cette  décision. 

Saisissant  cette  occasion  pour  .  .  . 

1 5  chaban  301 — 28  mai  300 
VI 
NOMINATION  D'UN  CAVAS 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Une  dépêche  émanant  du  vilayet,  en  date  du  21  juillet, 
n°  522,  m'informe,  qu'à  la  suite  des  informations  qui  ont 
été  prises  sur  le  nommé  un  tel,  aucun  motif  ne  s'oppose  à 
sa  nomination  comme  quatrième  cavas  de  votre  consulat,  le 
nombre  réglementaire  n'étant  d'ailleurs  pas  dépassé. 

En  conséquence  son  inscription  a  eu  lieu  sur  le  registre 
du  bureau  des  affaires  étrangères. 

Je  saisis  cette  occasion,  etc.  .  . 

(4)  ,ja\y  (correctement  w\y),  cavas,  garde  civil,  employé  géné- 
ralement dans  les  consulats. 

(5)  \jjxc  pour  jjli. ,  empêchement.  Le  texte  le  met  à  l'accusatif. 

(6)  "jL\  ,  la  limite,  le  terme. 

(7)  Ij^  ,  action  d'enregistrer,  terme  technique,  usité  dans  les 
bureaux  officiels. 

(8)  <*-ji\  Jâ  ,  bureau  de  traduction,  chargé  de  la  correspondance 
étrangère. 


•  Y 

vn 


JU  à!  «lài».  fjûM  J^Vl  j(,jlJI  wi-l  S>>.  f/V»  Jti- 

^  (t)  l»juj  d^i  ;U  Jll  <UJI  Uly^l  ^IjVl  Je  <L  il 
(1)  S^l  SjUS  jUil  Je  Ull  Llf  !  iVjll  SL-Ijs  JUI  JUi  ^U  j*  «U 

l^rl^.  lu.?-  ^  l^.  Ja*^  ^û»jjo )  ïôju  Jj>.  ïcyJi  J^&T  iXL»  (4)ôj^j»y 

CtM>jSN  J*  jU  ïifl3l  <UH  .0*  ^  ^j^l  «.*  <J£fl  l«lafc£l  ^.  J*.V 

J^j  fc/jM  ylj^U  Êij  (fl)  i^klilj  (5)  <-*lkJI  /LJI  Âk-lj»  j/jill 

ïVIJIIj  wA-l  ciL- 3!/V  îUj  UXfi  ôL»  t^1  «ilU  *S^  W~ 

vm 

JU  il  41m».  fj&l  j^Vl  jj,juJI  wi-l  $>*  f/  VI  U* 

Ci6*^  Jll  SjL^I  «W  Uj  ^  ^y  C  JL-IlLI  xyjl  Je   <b 

&  «JJ  (*£-»>»»  ^  >>-JU»  Sj/jII  îUiW  ^  ^  .^j  (8)  4.:U:7 

(i)    Uijjj  J>vj4  ,  idiotisme  turc,  l'honneur  de  leur  arrivée. 
(2)    i>e.JI  ôltî  jUil  Je  ÂJJLI  ,   (nouvelles  télégraphiques)  basées  sur 
un  avis  (une  note),  de  la  part  du  Conseil  sanitaire. 
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VII 

ÉTABLISSEMENT  D'UN  CORDON  SANITAIRE 

Monsieur  le  Consul  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  Sublime  Porte, 
a,  sur  l'avis  du  Conseil  sanitaire  supérieur  de  Constantino- 
ple,  avis  motivé  par  deux  cas  de  choléra  survenus  à  Bey- 
routh, ordonné  par  un  télégramme  que  le  vilayet  de  Syrie 
nous  a  transmis  hier  au  soir,  d'établir  immédiatement  un 
cordon  sérieux  autour  de  la  ville,  et  d'empêcher  toute  com- 
munication avec  le  dehors. 

Des  mesures  ont  été  prises  cette  nuit  même  afin  d'établir 
un  cordon  militaire,  conformément  aux  ordres  sus-mention- 
nés. 

Saisissant  cette  occasion,  etc.  . .  . 

vni 

CRÉATION  D'UNE  CHAMBRE  DE  COMMERCE 

Monsieur,  etc.; 

Sur  la  demande  du  Président  de  la  chambre  de  commerce 
récemment  constituée  à  Beyrouth,  je  vous  envoie  ci-inclus 
la  copie  d'une  circulaire  émanant  de  la  susdite  chambre 
en  vous  priant  de  vouloir  bien  la  communiquer  à  ceux  de 

(j)  *jbf,  choléra,  pourri*»!  *|j*  . 

(4)  ùjijy  ,  cordon,  pour  J^>  jfk;  . 

(5)  i-.lt;  J^U-s.  ,  troupes  régulières. 

(6)  Uw  ,  gendarmerie. 

(7)  *S  ^.y  ,  est  envoyé  ci-inclus,  sous  ce  pli. 

(8)  <.-JkJJ  ,  l'action  de  la  mettre  en  ordre,  de  la  dresser. 


15 


©A 


suUI  j  OuJai  j^S^u  ;u>l  3joll (ï)  iî  0.  Cl)  fjl  6.  il  o^Vl 

ïVyij  wi-l  iU  3!*V  au-j  :u£fi  £U  fcj£i  jfy 
IX 

JU  ai  4]^  fj^-l  Jç-V»  jja*ll  w>»  s>^  f/Sfl  VU>. 

<—  iuJI  53U.I  ^a^-ÂC  <«Jl  (j*"*3-*1    *Vj)l  ^jÀJ    ij\Ja    *yt  j£  y»J  rJafr' 

^-M*  »>•  ptrt?  <£  *5>tjN  ^"W-^1  Je (4)  »ij  hj£  o1  J»*  *-fA! 

l^ic  rjj£*Jfc  *1>u»jj>L»  f*"*;-'.  -^  ^  y«"  «W  (5)  *^U.  j-U^ 
aï  «jT^U  (7)  <l£-  Ji/  ûujjl  i_L.  (6)  çjU  ^i«^  ^  i^i  »J^yi 

Uc  «Ujj  j/jH  fUaJl  flsCV  JMUj  jLjûilyVI  ^rl^U  Je  <&j 

Ol^Jull  .1^1  IjltffcJ  L^  ^14-  UXH  jUil  yi  U^U  S;Ui4l  O-ik 

sVI  Ib  wii  it«  3!/V  <Lo  oKJl  ûLo  t)£l  dilâli 

(0  fJi  ù"  til  >  a  qui  de  droit,  aux  intéressés  ;  même  expression 
que  jaZÀ  ,y  Jl  . 

(2)  «it  (pi.  ij^J),  qui  suit,  sujet  ;  *j^*  ,  suivi,  dont  on  dépend, 
dont  on  relève  ;  £z±j~*  <ljJdl  ,  le  gouvernement  dont  vous  relevez. 

(?)  '  bl/*É  (pour  ÙJL/-*^  )•  Dans  la  conversation  de  même  que  dans 
la  correspondance  courante,  on  ne  fait  pas  usage  du  <j  de  l'aoriste,  ire 
forme  (mode  indicatif  ç-j^  fjU»  )•  Si  l'on  considère  que  la  plupart 
des  employés  savent  mieux  les  règles  du  turc  que  celles  de  l'arabe,  on 
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vos  nationaux  qui  résident  dans  cette  ville. 
Nous  saisissons  cette  occasion,  etc.  .  • 

IX 

LETTRE  RAPPELANT  QUE  LES  ETRANGERS 

DOIVENT    FAIRE    VISER    LEURS    PASSEPORTS 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Le  bureau  de  recensement  du  vilayet  vient  de  publier 
un  décret  déclarant  qu'en  vertu  de  l'article  XVI  du  règle- 
ment des  passeports,  les  étrangers  venant  de  l'extérieur 
en  Turquie,  sont  tenus  de  faire  viser  leurs  passeports  par  les 
Représentants  de  l'Empire  ottoman  et  qu'à  défaut  du  dit 
visa,  ils  devront  payer  le  double  du  droit  réglementaire  à 
titre  d'amende,  soit  pres  40. 

En  conséquence,  et  comme  il  vient  d'arriver  que  quelques 
voyageurs  sont  venus  de  l'étranger  sans  avoir  fait  viser 
leurs  passeports,  ce  qui  n'est  pas  permis  et  est  contraire 
aux  dispositions  du  règlement  en  question,  je  viens,  sur 
la  demande  du  susdit  bureau  de  recensement,  vous  prier 
de  vouloir  bien  donner  les  communications  et  instructions 
nécessaires  aux  sujets  et  protégés  de  votre  consulat  aux  fins 
que  de  droit,  et  je  saisis  cette  occasion  pour  vous  renouveler 
l'expression  de  mes  sentiments  d'amitié. 

ne  sera  pas  surpris  des  tournures  barbares  et  des  fautes  d'orthographe 
qui  pullulent  dans  ces  pièces  et  des,  difficultés  qu'elles  présentent  à 
ceux  qui  débutent. 

(4)  «j-j  ,  trans.  de  visa. 

(5)  jji-y.  ,   consul  de  Turquie  ou  de   Perse  ;   -OU  jJlL*~   (pi. 
olîU  jJtL*-),  consulat. 

(6)  'r^i-1  <-*»*  ,  le  double  du  droit. 

(7)  <\yL  ,  en  style  judiciaire,  désigne  la  peine  infligée  au  coupable 
et  surtout  la  peine  pécuniaire,  l'amende  <iJJDI  *\ji.|  . 

(8)  <J  j-x»  ,  cas  oblique  pluriel  de  i_j^-i.  ,  attribué  à,  subordonné 
à,  relevant  de. 


X 


JLjjLJ\  fis  fiZ\  J*  4&Ui  0j>j  Ji 

JU  «il  «lu»  ,jU-l  J>JUa!l  ^i-1  s^ô».  p^Sll  cjU»- 
*  "V  £J  jfc   SUf  «Vj)l  w>U  ^y  ïlic  ôjxj^  »JJU  J>r-  A*  a-^ 

ilJl  î;LLJI (3)  0|o«a~4-  ^3jb  ,y  »j£jll 1 fi*  f.^*  -**  fr^>.^*-} 


fUl 


rl5^l  Jc  &U-I  pjl (8)  j^fcll  kj  l^iu.  yi  jUii  iVjli  wiU  y*  ^ 
à  î*-îll  iUdl  Jj-Ol  J^U  £*■  Jl  U<)l  «à*  iJL?j  <1UI  O^j^dl 


(i)    li  U  <*»:&.  ,  la  substance  de  sa  teneur  :  dont  voici  la  teneur, 
en  substance. 
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X 

LETTRE  INVITANT  LES  CONSULS  A  VEILLER 

a  l'application  du  règlement  sur 

les  passeports 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Le  Gouvernement  du  vilayet  nous  a  fait  savoir  en  date 
du  16  novembre,,  an.  98,  n°  93  9  qu'il  avait  reçu  des  instruc- 
tions du  Département  de  l'Intérieur  prescrivant  de  veiller  à 
l'application  du  règlement  sur  la  circulation  et  sur  les  pas- 
seports, et  d'interdire  aux  voyageurs  venant  de  l'extérieur, 
de  quelque  localité  que  ce  soit,  de  pénétrer  dans  l'Empire 
ottoman,  s'ils  ne  sont  pas  en  possession  d'un  passeport  ou 
si  leurs  passeports  ne  sont  pas  revêtus  du  visa  des  consuls 
de  Turquie  à  l'Etranger.  Les  instructions  prescrivaient  de 
veiller  à  ce  que  les  règlements  susmentionnés  soient  stricte- 
ment observés. 

Enfin,  en  date  du  25  novembre,  an.  98,  n°  981,  une  nou- 
velle communication  du  gouvernement  du  vilayet  de  Syrie 
nous  est  parvenue,  insistant  sur  la  nécessité  de  veiller  à 
l'exécution  des  règlements,  et  nous  recommandant  de  pré- 
venir de  la  chose  MM.  les  Consuls  des  Puissances  amies. 

Je  m'empresse  donc  de  vous  en  informer,  de  même  que 
j'en  ai  informé  MM.  les  consuls  des  autres  Puissances  à 
Beyrouth.  & 

Saisissant  cette  occasion,  etc.. 

(Signé)    Le  Mutasarrif. 

(2)  oU»jj<LJIj  jjji\  **\!bi  *&A  ,  dispositions  du  règlement  sur  la 
circulation  (transit)  et  les  passeports. 

(3)  o^.JJ^i  >  pluriel  turc  de  jx^t  ,  consul  persan  ou  turc. 

(4)  .uLilli;  ,  de  a l&  ,  loi  et  de  «ulî  ,   mot  persan  qui  signifie  livre, 
écrit  sur  un  sujet  particulier. 

(Ç)    .vAsaU  nom  d'action  de  jjs— A  ,   confirmer,   insister,   réitérer, 
revenir  à  la  charge. 


"V. 

XI 


Jl.^11  *y&3  r-^LJi  Jâj 
(il-  «u)l  &^  f>»  JrVl  joijl  L>1  S>>  f/^l  Ji 

'j^a^  <j«^  •*•£  «j'   «1  l*j    ««V^  j^/  «l*^  »j»^  «>•  JC/J  (•-£> 

«ÏjjII  ïww^,4  ^a  j>alW  j£  ijU  <UUI  oÇ ^*  «jl>  *jU'j  iUUII 

p.^  (4)  OUI  %J\ji  <UU!  .îjtl  ju*  V  Jp-  5/jî  Ojju  ^Ul  £>j& 
(  ôjjii  )  J^û*         »V^U>  w»M  <^-*  ibjV  îL-j  ÏJL5CÎ  l  jjiL»  j>j& 

Xlï 

,iU  à  iU.  tft\  J^JI  j:juo)I  ^1  s>^  f/Sfl  uU. 
à^j?  ^^jW  W*4^  Sjl^VI  jjf  ^fîkl  s»W  jL>  jû3 

Z<£-  <ii  [j\**  Uj3lj  OL— «aïHj  û-^  0*^  ^->b^"'  dn-»  W»  oWlIJIj 

(1)  Ijy^f  et  \jjuWj  pour  ùJ.y**4  et  (jjju^ai  . 

(2)  XytS)  j\  »->Ul  Ji*  J»V  1  pour  porter  les  armes  et  pour  chasser. 

(5)    •  »'M^J*  *i->V  *^^  ôf^cs  "b  »  et,  vu  que  l'application  (du 
règlement)  a  lieu  contre  ceux  qui   sont  (des)  sujets  du  gouvernement 
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XI 

PORT  D'ARMES  ET  PERMIS  DE  CHASSE 

Monsieur  le  Consul  Cénéral, 

La  Direction  de  la  police  du  chef-lieu  du  vilayet  me  fait 
parvenir  une  note  dont  voici  la  teneur  :  Des  personnes  arri- 
vant à  Beyrouth,  de  l'étranger,  vont  chasser  sans  permis. 

Or,  on  sait  que  nul  ne  peut  porter  des  armes  ni  chasser  s'il 
n'est  muni  d'un  teskeret,  délivré  par  la  Direction  de  la  poli- 
ce et  la  Municipalité. 

Il  est  sévi  contre  les  sujets  de  la  Sublime  Porte  qui  en- 
freignent ce  règlement,  par  la  confiscation  de  leurs  armes 
qui  ne  leur  sont  plus  restitutées,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  munis 
du  susdit  teskeret. 

La  Direction  de  la  police  me  prie  de  porter  le  fait  à  votre 
connaissance,  afin  que  vous  vouliez  bien  donner  à  vos  res- 
sortissants les  avertissements  nécessaires  pour  que,  à  par- 
tir de  ce  jour,  ils  n'aillent  plus  à  la  chasse  sans  permis,  s'ils 
veulent  ne  pas  tomber  sous  l'application  du  règlement  sus- 
mentionné. 

Saisissant  cette  occasion,  etc  .  . .  Le  Mutasarrif. 

XII 

DÉFENSE  D'U3ER  D'ARMES  A  FEU 

DANS    LES    VILLES 

Monsieur  le  Consul  Général, 

D'après  une  note  (qui  nous  est  adressée)  par  le  Conseil 
administratif  et  le  Conseil  municipal,  il  est  interdit  par  la  loi 
de  tirer  des  coups  de  fusil  et  de  pistolet  entre  les  maisons, 
dans  l'enceinte  des  villes,  des  bourgs  et  des  villages.  Ceux 

impérial,  etc. 

(4)  Cj\J\  iiLft  ,  précitée.    ■ 

(5)  u*l>-»  ,  (pour  jj^i^-ij)  nom  d'action  de  ^y  ,  tirer  des  armes  à 
feu.  On  dit  aussi  ^y  ,  w\^i  .  Ce  verbe  vient  probablement  de 
u-\y  ((>»!>>)  ,  cavas,  garde  civil,  mentionné  p.  56  (4) 


M 


pfVM  ^iûi  aôi  ft& (s)  s>  ôj^  ù.Jîi  ôij  <-#iai  «  ^^uii 

>lp  ô^j*  ôl>  Jhjlj(j  »l>WJs»  ^«  ,j^yJl  (^  OJyï-*)  ÎL-J  (4)  «J^ 
<_-pyuil  <&l£  j,-*.  ^jiii  0>U»lUj  CjIjijJ*1  C*^  JiU  là* 
0<>j  ~*-y  *  ç>Ul  J^l  0*  iVjb  ûU*  »J<*  £*>  (5)  ïj/jM 

Jl  Zftjll  olLUij  cA^tfl  J^  jS  dUS  Je  ibj  Clk  &1  oSjVb 

O^ï  J&  (6)  M»^llj   J>Jill    vju»    0>^=^dlj  *l»bjJ^   fij   ,>•   \& 

ï_»fcô  ^«  r}l  ^*  ^c  ï-^aiiîll  oL-àill  •  'j»-l  ^V  f*^t^>-  <UjL«  <JL5Cii 
•VUb  ^U  jL.  jlyV  ';L~j  k»t  JC£^  i-iXTl  ô^» 


(i)  ^yJ.1  cJi  aî\  »jL.  ,  il  est  su  (on  sait)  que  cela  (tirer  des  ar- 
mes à  feu)  est  sous  la  prohibition  (prohibé). 

(2)  *£j^  ,  comme  on  l'a  déjà  vu,  a,  dans  le  style  officiel  le  sens 
de  acte,  action:  d\ijj  iiîUc  ÏST. s-  ùjjA  ^JJI ,  ceux  qui  produiraient  un 
acte  contraire  à  cela  (à  cette  prohibition). 

(3)  UUt  (pour  t5iiit)  d'après,  aux  termes  de.  . 

(4)  ~.\J,\  ,  fêtes  anniversaires,  ÙU  jUVl  ,  les  fêtes  (religieuses) 
de  chaque  rite,  telles  que,  chez  les  chrétiens,  ^JUll  jl*.  ,  la  fête  de 
l'exaltation  de  la  Croix  ;  j\ifi  jull ,  la  grande  fête,  Pâques  ;  b».^  jL.  x*  , 
la  fête  de  Saint  Jean  ;  et,  chez  les  Musulmans,   jJ^ll  xs.  ,   la  fête  de 
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qui  contreviennent  à  cette  loi,  sont  passibles  de  la  peine 
édictée  par  l'article  25  5  du  code  pénal.  Néanmoins  quelques 
jeunes  gens  et  enfants  de  Beyrouth  saisissent  l'occasion 
que  leur  offrent  les  anniversaires  et  les  fêtes  religieuses,  pour 
tirer  des  coups  de  pistolet  et  de  fusil.  Cet  état  de  choses 
pouvant  créer  des  inconvénients  et  des  accidents,  il  est  né- 
cessaire de  faire  observer  la  défense  susmentionnée,  et  d'em- 
pêcher ces  enfants  de  faire  usage  d'armes  sans  nécessité. 
Seules  les  personnes  munies  de  "teskerets"  pourront  chas- 
ser en  temps  et  lieux  prescrits  par  les  règlements.  Des 
instructions  en  ce  sens  ont  été  données  aux  gendarmes  et  à 
la  Direction  de  la  police. 

Assurés  que  vous  accueillerez  favorablement  cette  inter- 
diction à  cause  des  inconvénients  qui  peuvent  résulter  du 
port  des  armes,  nous  vous  informons  de  cette  décision,  en 
vous  priant  de  vouloir  bien  donner  les  avertissements  né- 
cessaires aux  sujets  et  protégés  de  votre  consulat,  afin  qu'ils 
ne  se  rendent  pas  coupables  d'une  contravention  à  la  loi. 

Nous  saisissons.  .  .  . 

Le  Mutasarrif. 


la  naissance  de  Mahomet. 

(5)  ()M)  JU-t  \i*  fl>*  ùf  à  o\j  >  voici  la  traduction  littérale  de 
cette  phrase  :  et  comme  la  continuation  de  cet  état  entraîne  des  in- 
convénients et  des  embarras,  il  est  nécessaire  de  bien  maintenir  la 
prohibition  en  question. 

(6)  (  jM  )  oj^"  XW-  oj'crJ  >  et»  attendu  que  Votre  Excellence, 
vous  accueillerez  cette  défense  —  vu  ce  qui  en  résultera  en  fait  d'ar- 
rêter les  inconvénients  et  les  embarras  —  d'un  œil  d'agrément  et  d'ap- 
probation. 

(7)  j\±i  ,  touchant,  concernant. 
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xni 

JU  il  <&>•  fjûM  J^V»  j>JU>il  wi-i  S>^  f/Sfi  U^ 

<Jlc  ^\j\  «20j.J  ^J-y*  <-^  O*^**  V^   •^Jl"  *-*jk  jj^  ("^  (*-&> 

,3  iJJI  S^Ul  ^jj»  ^  ô)>Ul  0)^1  il^J  fJj'-JwT  >*»  ô^  UUaiu  ^ 

**  SJJI  Jl  »,/  (3"  JjÂJ!  3>J^  p*J  J»-^  s-d ^  £>***  w-l^  J£ 

Ollulîl)  .-i  jLall  <llâc  olj  dilS    U  ïlâil^1  OujMSl  ^ijt-b  ÙLJ^I  0}-*" 

(1)  d£Li  j\  ôj&\  a*  ix\ 0e  ûfe"  V  *jJJi  sj^i  W$&  $ 

Jû.^  (3)  i*^ai  J»  jU«  j-  (4)  CuU  fjt  U  £i  Ouyjll  ^tyjj  Oi^lU 

Jj*  jy  hf&  ^W»  je  *b  <jb (4)  C^i  ^  u  jtf  i  ^  u  iUi 
<6)jWH  jU  ^  «jjj  s;uij  yn  sjbi  ^  jl*  ^  wd»jtàli  jaM 

,3  (7)  (  »_jjl]ull  Ô£  )  îijj-li  <U-l  <i  iiî'j  ♦  •  •  •  <<>-^  <^U-  Si-Ul*  03^- 

(i)  olif*»'  ,  pluriel  de  J-L.  ,  appointements,  émoluments. 
(2)  UJ»,  naturellement,  nécessairement,  par  le  fait  même. 
(})    oyU*  ^_iijU»«  ,  frais  divers,  faux  frais. 

(4)  i-^jj  — j  -.1  ,  à  titre  de  droit  d'entreposage. 

(5)  ill^iVli  ,  conjointement,  de  concert  avec. 

(6)  jUeJLI  (pour  jUJjL\),  louer.  Dans  l'arabe  vulgaire,  on  change 
presque  toujours  le  hamza  en  iS  :  0  ÇÏT  pour  ^%  ,  plein  ;  3^  pour 
^JL  ,  interroger  ;  «jU  ,  pour  «î  U  ,  perdu,  etc. 
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xin 

CRÉATION  D'UN  DÉPÔT  DE  PÉTROLE 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Une  note  nous  est  adressée  par  le  conseil  municipal  pour 
nous  informer  qu'il  a  reçu  dernièrement  des  ordres  de  haut 
lieu  lui  enjoignant  :  de  prendre  les  mesures  nécessaires  afin 
de  créer  hors  de  la  ville  et  dans  un  lieu  approprié,  les  entre- 
pôts nécessaires  pour  recevoir  les  caisses  de  pétrole  qui 
entrent  dans  la  ville  ;  de  nommer  des  employés  et  des  gar- 
diens en  nombre  suffisant  pour  faire  ce  service  ;  de  faire 
payer  aux  négociants  une  certaine  somme  à  titre  de  droit  de 
magasinage,  afin  de  subvenir  aux  frais  et  dépenses  qu'il  aura 
à  faire,  pour  payer  soit  le  loyer  des  dits  entrepôts,  soit  les 
émoluments  des  employés  et  gardiens  susmentionnés,  soit 
pour  autres  frais  imprévus. 

En  conséquence,  et  en  vertu  de  l'arrêté  pris  conjoin- 
tement par  le  conseil  administratif  du  liva  et  le  conseil  mu- 
nicipal, plusieurs  magasins  appartenant  à  Mr . .  .  . ,  sis  dans 
le  quartier  de  Minât  el-caqârib  à  l'Est  de  la  ville,  ont  été 
loués  pour  le  dit  service. 

Comme  ces  dits  magasins  ont  été  affectés  à  l'entreposage 
du  pétrole,  il  a  été  établi  un  droit  de  magasinage  de  30  paras 


(7)  ^jijlîJI  o.  ,  port  des  scorpions  ;  ÎL.  est  l'altération  de  «-L*  du 
radical  <i  j  ,  ou  peut-être  de  XtaVjv  • 

(8)  <J  liJiliJ.  ,  lazaret,  de  JLLÎ  ,  nom  d'action  de  IèjJ  ,  être  vigi- 
lant, circonspect,  et  de  -ôU  ,  mot  turc  qui  signifie  local,  maison.  La- 
zaret se  rend  encore  vulgairement  par  <jjh'J>  ,  quarantaine.  On 
a  déjà  vu  que  les  journaux  traduisaient  quarantaine  par  {j>^a\\  j*X\  et 
lazaret  par  j***  • 

(9)  (J.  ,  pour  ;  ijo  ^ (j.  \Lj.  ùj-#-  o-oS  ,  j'ai  payé  cinquante 
piastres  pour  chaque  colis. 


"\r 


\M\  sjUl  *&&  h  Al  ij/\  J^jUJ  (1)  a.bu  JjjUl  joL* 
^  oij  j*l  I  JU  Ji  ^1  cl yJt  j>>  £W  Je  <^>Vi  ju,  sJLi  t»i 
^  «h^j  ôlO  (J*  ù&  Ujtoj  aîij-l  ïk-lj,  i.3:M  ct&Vi  c^  j5 
CytiM  M  J  JjJJl  Jl  5j/jII  OtMeVl  &>t  ju.  ^  tfifl  JjjLII  J^  ^ 
Jl  Ç&UVI  »i»  ^  LJL-j  jLjl (a)  ^çM  jtU  U/J  jllï  îl^I 
dJSS  J*  «la  ^^  3jj|  4,U*j  *j  0.  ^  ^  J(  I^jl;  j^V  ^CU. 

sV^Lb  wtl  JU  3$  ïL-j  ai  ûL  tiil  j*j  (8)  rJ^U  -ujl 
XIV 

•  •  •  •  3p  Jlju.  jj^L-i»  *— »b>-  <3* 

fj&  J>V»  ^jUI  J.1  ob>- 

jji  j>^i  ju  o- (4)  ^^  ^  toj^i  juin  ^^  j^  ^y* 

(e)  ou  Uj  j»  ujsï  au  jU  j5  (5)j^i  ^  y^  .ijf  i  >usi  &àÈ 

çb£  asCVl  Jl  îijijll  JL1)I  &l£  ^1  û/"^  ôl  »âli«  s-»^'  *juj 
IjUij  b^  K0yà£-  Sjbl  «J?j  «JU  3U-lj  »jU  jy^l  dUJ  jJ^«  <>y»  Jl 

(i)    J  iLii.  ,  en  échange  de,  en  compensation  de. 
(2)    (j-LJVI  ^_U»  ,  idiotisme  turc,  or  a  lieu  la  demande,  la  sollici- 
tation ;  on  nous  demande. 

(5)    7-j^iU  4?J\  ^  JIM  (5*1**  »li»l  »  remplir  ce  que  réclame  le  cas 
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sur  chaque  caisse  de  pétrole  et  cela  pour  couvrir  les  frais,  et 
faire  face  aux  dépenses  qu'exigera  de  temps  à  autre  l'entre- 
tien de  la  route  carrossable  qui  conduit  au  quartier  de  El- 
'Aqârib.  Les  avis  nécessaires  ont  été  donnés  par  la  voie 
des  journaux  et  autres  moyens  de  publicité,  à  l'effet  d'inter- 
dire, à  partir  de  la  date  des  susdits  avis,  que  les  caisses  de 
pétrole  importées  soient  entreposées  dans  d'autres  magasins 
que  ceux  y  affectés.  On  nous  sollicite  de  vous  adresser  une 
copie  du  dit  avis  afin  que  vous  la  communiquiez  aux  sujets 
et  protégés  de  votre  gouvernement  qui  sont  intéressés  à  la 
chose.  C'est  pourquoi  nous  vous  envoyons  ci-inclus  la  copie 
sus-mentionnée  en  vous  priant  de  prendre  note  du  contenu 
et  d'y  donner  suite. 

Nous  saisissons  cette  occasion,  etc.  ...  Le  Vali. 

XIV 

SIGNAUX  POUR  METTRE  LES  BATEAUX 

EN    GARDE    CONTRE    LES    ÉCUEILS 

Monsieur  le  Consul  Général, 
A  la  suite  d'une  demande  faite  par  le  Directeur  de  la 
Compagnie  du  port,  concernant  les  signaux  et  les  feux  qu'il 
serait  nécessaire  de  placer  pour  préserver  les  bateaux  en- 
trant dans  le  port  de  Beyrouth,  du  danger  de  heurter  contre 
des  rochers,  pendant. les  travaux  de  comblement,  je  me  suis 
référé  à  la  capitainerie  du  port  qui  a  répondu  que,  pour  assu- 
rer la  sécurité  des  bateaux  entrant  dans  le  port,  il  était  ur- 
gent d'indiquer  la  position  des  rochers  (qui  s'y  trouvent) 
en  plaçant  des  signaux  pour  le  jour  et  des  fanaux  de  couleur 
verte  pour  la  nuit. 

présent,  de  la  façon  spécifiée,  indiquée. 

(4)  &Ll\  ,   (de  l'italien   scala)  port  de  relâche  ;   JS"LV\  ,   les 
Échelles. 

(5)  ^1  "Jb  Ur  Aj?\  »l^*l  ,   pendant  l'accomplissement  de  l'opé- 
ration de  combler  (remplir)  la  mer. 

(6)  ô^~JH  <-^J  1  la  capitainerie  du  port.  Les  Turcs  ont  pris  au  grec 
le  mot  ôl*J  ,  XijxYJv  . 


"U 


je  ol^Juii  ^xV^ùf*  V^1  hèî  ^  ^,J  ^' Sji^.  "^  V^ 
;r^  jçju  ji (1)  «j^m  saiftfi  coU  j»j  iàa  •  u^^^ui  i£g  rji.  tf 

ô^b  ^:sli  oUi  -i^ j*y»  <£>tf-  i  r«  o  i^.  jwi  ox  r\  à  ôijii 

XV 

JU  il  4^  fj&  JrVi  j^jlJI  ^±1  i/o*  f/Vl  ^U- 

•j>^  U-u-^j  ÏUM  <L— U.l-01  Sjuâî  Jlfr  w^iU-  /j*  Â-ic  cJxj^  £->*j) 

ÙjjAj  (4)  «JL^JIj  , laîï  i^  ô>Li  ùtJîi  J*r  îsy  sacUl  J^i 

ja*^  1  &4JI  t_jUl2JI  5-j/l  dUUI  «i  ^Jall  OL^,  jLj (5)  Mb 

l^U  îLJe-ij  4-*— Jl  \Vjll  Sj^x  <3  j>-j^l  aï  S^/all  -kj^iHj  »-^W^ 

ô^o^  <i*  V^1  ^^  ^  J*ï  ^ <LLi  r^1  r  *  °  ^  ^*  r> 

jsLi  \+jf  S^fill  <Ja!l  OLulîl  ju.1  ^\^j  *&£■  j^M-y  J)  Ç^-JL« 
(O^'l  r_/-l  /«-♦  oJ— d  ci  **frJ^  ^—^1  **^W~"  0e  «O*^  *Uafr*  ww^r- 

(i)    i^lji-l  S^UVl  ,  l'instruction  donnée  en  réponse. 
(2)   jU* ,  du  grec  <pavàptov  ,  phare. 
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En  conséquence,  notification  de  la  chose  est  donnée  aux 
capitaines  des  bateaux  ottomans  dépendant  de  la  capitaine- 
rie du  port,  et  la  communication  vous  en  est  faite  égale- 
ment afin  que  vous  puissiez  en  informer  les  intéressés. 

La  teneur  de  la  réponse  de  la  capitainerie  du  port  a  été 
communiquée  au  Directeur  de  la  Compagnie  du  port,  afin 
qu'il  soit  procédé  à  la  pose  des  signaux  et  des  fanaux  en 
question,  à  partir  de  lundi,  29  courant. 

Saisissant,  etc.  . .  Le  Vali. 

XV 

DÉLAI  ACCORDÉ   AUX  MÉDECINS, 

AFIN    DE    FAIRE    VISER    LEURS  .DIPLÔMES 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Le  Ministère  de  l'Intérieur  vient  de  publier  une  circulaire 
indiquant  les  facilités  qui  sont  provisoirement  accordées  aux 
personnes  qui  exercent  la  médecine,  la  pharmacie,  la  chi- 
rurgie, aux  accoucheurs,  et  à  ceux  qui  s'occupent  d'autres 
branches  médicales  dans  l'empire  ottoman  et  dont  les  di- 
plômes n'ont  pas  encore  été  visés  par  l'école  impériale  de 
médecine. 

Ces  conditions  de  facilité,  qui  sont  étendues  aux  étran- 
gers aussi  bien  qu'aux  indigènes,  ont  été  publiées  dans  le 
journal  officiel  du  vilayet  et  une  copie  vous  en  est  transmise 
sous  ce  pli.  Lorsque  vous  en  aurez  pris  connaissance,  vous 
constaterez  que  les  facilités  en  question  ne  sont  accordées 
que  jusqu'à  la  date  du  3 1  mars  prochain  (an  305). 

Nous  espérons,  en  conséquence,  que  vous  voudrez  bien 
donner  avis  de  la  chose  à  ceux  de  vos  administrés  qui  exer- 
cent une  des  branches  médicales  précitées,  afin  qu'ils  se  hâ- 
tent de  remettre  une  copie  du  diplôme  médical  qui  est  entre 
leurs  mains,  ainsi  qu'une  note  portant  leurs  noms,  prénoms 

(3)  ^  \jLtl  ,  à  compter  de,  à  partir  de. 

(4)  iJju«»  (pour  iJjL-J)  pharmacie, 

(5)  ilUtt  ,  profession  de  faire  des  accouchements. 


"\o 


0 

XVI 

«•       **  «ta»  •»  • 

•  •  •  •  ïlja  JU».  t/^Jy  ^&ô  *->^  ci* 

JUJ  «û)l  ilii>.  -Â^-l  J#.V  jM*a)l  ^^.i-1  S^-o»-  rj*i  ^jU^ 

J>)>  ù-  cT  J»  j*-  *,J^  J^  ^  if  à  jfo  JU>I  ^  (3)  OliUI  fl& 
^ydl  iJcj  ^bCîlj  ïjjiVl  (4)*ici-«  Cfc^-jJ'  *L-jJlj  i'I^i  Jjall  J^Uï 

Oj5  £-*j  (5)  ^UVI  ^  ULÎU  Uj  ôV *J»  ^IsCj  Sjt^l  i  î^tU 

ju»  6'  U^'  c/jH  Sjlltfl  ^^  (6)  £.jJ1  «~fj  ^&CM  fc-  J^U 

0^-u*  JL«>t  l^j  aj»-jN  w-^lsdH  ^l  0L*Jl  *j>l5C«>  oLaIJIj  Ju>)\  j* 

•t/ai  j^  jii  ^tu.^Vb  ï>.i (8)  ifbu.^ij  ^u.^..i»j  rUô>u 

(1)  i*.>L»  ,  aptitude,  capacité,  compétence. 

(2)  *-*UjVl  (>«  J-^U-l>  ,  il  résulte  de  la  teneur  (de  cet  ordre). 
(?)    olJUl  fl&  ,  règlement  des  immunités. 

(4)    <i  la-^  ,  dans  lequel  seront  indiqués,  spécifiés. 
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et  âge  et  la  branche  de  la  médecine  dans  laquelle  leur  com- 
pétence a  été  établie.  Bref,  il  importe  que  cette  note  soit 
conforme  aux  conditions  précitées.' Il  va  sans  dire,  qu'à  l'ex- 
piration du  délai  accordé,  la  loi  sera  mise  en  vigueur. 

Nous  saisissons,  etc Le  Vali. 

XVI 
STATISTIQUE  DES  ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX 

ET    DE    BIENFAISANCE 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Je  viens  de  recevoir  de  la  Direction  générale  des  Doua- 
nes, un  rapport  statuant  que  conformément  à  l'article  VIII 
du  règlement  des  Immunités,  les  Consuls  des  Puissances 
amies  et  les  Chefs  spirituels  sont  tenus  de  présenter  chaque 
année,  avant  le  commencement  du  mois  de  mars,  une  liste 
détaillant  les  couvents,  les  églises,  le  nombre  du  personnel 
des  couvents,  des  écoles  desservies  par  eux  et  des  autres 
établissements  semblables.  Comme  l'année  1505  approche, 
la  dite  administration  douanière  me  prie  de  vous  deman- 
der une  liste  contenant  le  nombre  des  couvents  et  des  égli- 
ses, de  leur  personnel  (moines  et  religieuses),  des  écoles 
desservies  par  les  moines,  c'est-à-dire  celles  qui  préparent 
les  jeunes  gens  destinés  à  la  vie  religieuse,  etc.,  ainsi  que  le 
nombre  des  élèves  externes  qui  y  reçoivent  une  instruction 
gratuite  ;  de  même  notification  des  établissements  pour  or- 
phelins, hôpitaux,  pharmacies  délivrant  des  médicaments 

(5)  £$W\  o*  W^l*  k>  »  et  ce  qui  leur  est  analogue  en  fait  d'éta- 
blissements. 

(6)  Pour  les  différentes  dates,  voir  note  2,  page  47. 

(7)  i^-jll\  Ju«>bl  ,  les  élèves  externes  ;  UiUll   X?W\  ,  les  élèves 
internes. 

(8)  ofcU-  *\jr\  ,  pharmacies. 

(9)  UU  (pour  \l\À)  gratuitement. 
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(a) 


.  ^cv  liai  o>ui  ^  L-*>  yr\  ^  >U3Rj  ifuu^i  i  c^ 

yl£l  »Li  I  i>l»V*  «jj^'  ^->x^  &•*»  U  li*  i^J^  ôUj  Sj^jiH 

cW>        rtiyiij  j-i  j^  3W  4L0  y*fi  ûL  ûtJS'j  ^11 

XVII 

(  £$g  )  <£  .  •  . .  3p  Jl^.  ,j-jLjy  ^j  w-)b>.  Jl 
JU  il  &»  fjW  J>-VI  jj,jUI  w^  Sr^  f/Sfl  JU, 

u^V^  ;  ^Ui  iltlL  jLa  U  ^li-  j/  \ y  ;^  J^jlj  >  n  * jb 
(4)  fJ^Ufl  fis  à*  f^ir*  ^Jl  *?  ù*  ^l<',  (3)  sA-V'  ^>A! 
ÇT(7)  t  CV  <W.  p^^  (6)  J-S^  (  H^H  >  à  (5)  ^  ù^:il 

«jy^i  3iU  \Vjii  _;u  ^^yi  yyi  jjk.^ti.  ^jt,  ^  ^m 
uèe"  à*  %  A11  ^ (10)  J^1.  r688^ (9)  r^  ^  ^^ 

(li)jr>  Jx  f  vl  »jBI  (1°  jU^y-  ÛM/5 1.!  rJÛ.7  ôVli  jù/JJ 

(1)  oiiUjL-i. .  mot  turc,  hôpitaux,  synonyme  de  ^jLLiJ— . .  . 

(2)  Lj,  IjjlJûi  01JJI  »  ceux  qui  se  font  traiter  journellement. 

(?)    tf^-Vl  ùj»jUl  ,  connus  de  noms  ;  dont  les  noms  sont  connus. 

(4)  ibLVI  /O.J  ù*  »  en  fait  d'impôts  (de  contributions)  immobi- 
liers. La  prép.  ,j.  dépend  du  participe  passé  ijU*.  — ^jj  o*  *>Jù>*  > 
(sommes)  réclamées  comme,  à  titre  d'impôts. 

(5)  U  ù6y^i\  ,  propriétés  dont  ils  jouissent,  disposent. 


—  66  — 

gratuits  aux  pauvres  ;  en  outre  des  maisons  destinées  à  la 
réception  des  pèlerins,  s'il  y  en  a  ;  le  nombre  des  orphelins 
élevés  dans  les  établissements  adhoc,  le  nombre  des  mala- 
des dans  les  hôpitaux,  celui  des  personnes  qui  sont  traitées 
journellement  par  ces  dispensaires,  le  nombre  des  pèlerins 
à  qui  une  nourriture  gratuite  est  accordée;  en  somme,  une 
liste  donnant  en  détail  le  nombre  des  susdits  établissements, 
leur  situation  topographique  et  le  nombre  des  personnes 
qu'ils  contiennent. 

Je  vous  prie  en  conséquence  de  vouloir  bien  donner  suite 
à  cette  demande  et  je  saisis  cette  occasion  pour  vous  renou- 
veler l'expression  de  mes  sentiments  amicaux.  Le  Vali. 

XVII 

RECOUVREMENT  DES  IMPOTS 

Monsieur  le  Consul  Général, 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire,  en  date  du  19  septembre 
97,  relativement  aux  impôts  dus  par  vos  ressortissants  de 
Beyrouth,  en  vous  envoyant  en  même  temps  une  note  détail- 
lée de  ces  impôts.  Je  vous  transcrivais  par  la  même  dépê- 
che le  relevé  des  ordres  du  vilayet,  basés  sur  l'article  2 
donnant  aux  étrangers  le  droit  de  disposer  des  propriétés, 
et  je  vous  priais  de  vouloir  bien  prendre  des  mesures  pour 
le  recouvrement  des  «  m  pots  dus  per  quelques  uns  d'entre 

(6)  3-*-Jj], ,  poir  3~„;'.  a  été  envoyé. 

(7)  U  ^»y  <U>; .,  une  note  dans  laquelle  est  clairement  indiqué. 

(8)  <uLl&  ,  règlement.  ^  ,   suffixe  turc,   signifiant  livre,  écrit  ; 
~<y*jiok  I  <.Lulkl\  ,  le  règlement  spécial. 

(9)  A+$J\  inf.  de  ^.\  ,  demander  à  quelqu'un  d'agir  avec  zèle. 

(10)  JUse^-l  ,  percevoir,  encaisser. 

(11)  jIjJua^t-  >  le  percepteur  en  chef;  j*  affixe  turc,  qui  signifie 
chef,  premier,  jVS^d-— &  ^**  ,  le  général  en  chef. 

(12)  jA*  ,  a  lieu,  se  fait,  se  passe. 


"\V 


^  ôçTui  fbuyi/ij  û^  uji  «M (2)  <-f  ô*  r*  ^  ^Lfe 
jsjs  fjj\  £*  çjt  ;u  <-u>vi  idi  j>  u^l (3)  ju  ji»  ri  v. 
u (6)  r>u  SâWi  jU  yii sjb»  ^jf  (5)jpii  x;ui  au  cs4> (4)  y* 

*uWI  ,$*ào!>  C.UE  3jjII  Jlyl  .UJUjûltfJj  ..JUVI  jé&jI  Ujl^ 
(i)    yxjïft  ,  l'hésitation,  l'atermoiement. 

(2)  i$^"t«~«    (j*    »Ji»\     <k-ljj     pt***?    ,j»    tjjUall   y^/,J^  JUwe^l  ^b 

UJI  ^jjill  !J^#  ù^ill  j^blis-j  p^S^A.!  lit.  :  La  perception  de  l'impôt 
dû  par  quelques  uns  d'entre  eux  se  fait  par  le  moyen  de  le  faire  payer 
aux  locataires  de  leurs  propriétés  (maisons)  et  de  leurs  terres  lesquels 
(locataires)  sont  des  sujets  de  la  Sublime-Porte. 

(3)  Jlf  terme  vulgaire  qui  marque  le  présent  actuel  :  ^x-T  JÎp  , 
il  écrit,  il  est  en  train  d'écrire  ;  Uj^l  Jlf-  ,  qu'ils  louent. 

(4)  l$ic  v-J^I  fj.$\  {**.  r-^  J>}*  1  on  reI>use  de  payer  l'impôt 
(réglé,  fixé),  y  affecté. 

(5)  j_^jA\  j„JA\  ÂlUl  t$jJj  ,  et  lorsque  le  dit  rapport  a  été  référé... 

(6)  a 5kl  ois VI  jU  ,  avis  a  été  donné  de  proclamer,  de  faire  con- 
naître. 

(7)  Trad.  litt.  depuis  »l£L.|  fj»  à\  ofes  Jusqu'à  la  fin  :  Attendu 
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eux.  Je  viens  de  recevoir  de  nouveau  un  rapport  du  rece- 
veur général  de  ce  Liva  par  lequel  il  me  prévient  que  quel- 
ques étrangers  n'ont  pas  encore  satisfait  à  la  caisse  du  gou- 
vernement, quoique  la  somme  qu'ils  doivent  ait  déjà  été  per- 
çue des  locataires  ottomans  de  ces  étrangers,  mais  le  restant 
n'a  pu  être  touché  pour  la  raison  que  certains  immeubles 
sont  habités  par  ces  étrangers  eux-mêmes,  ou  loués  par  eux 
à  d'autres  étrangers  qui  se  refusent  toujours  à  payer. 

En  référant  ce  rapport  au  conseil  d'administration  du 
Liva  il  a  été  décidé  que,  le  refus  du  payement  de  ces  impôts 
étant  contraire  au  traité  donnant  aux  étrangers  le  droit  de 
propriété  dans  l'empire  et  que  les  avis  réitérés  par  le  gou- 
vernement relatifs  aux  impôts  arriérés  n'ayant  produit  aucun 
effet,  il  fallait  par  conséquent  traiter  ces  étrangers  à  l'instar 
des  Ottomans  en  conformité  des  articles  1 8  et  19  du  règle- 
ment relatif  à  la  perception  des  impôts,  pour  pouvoir  ren- 
trer intégralement  dans  les  sommes  dues  au  Trésor  public. 

que  le  non  recouvrement  des  (droits)  impôts  devant  être  payés  au  Tré- 
sor du  gouvernement  aux  termes  du  traité  d'appropriation  n'est  autorisé 
en  aucun  cas  (  ULs  ),  attendu  que  les  avis  et  les  sommations  faites  à  ce 
sujet  de  la  part  du  gouvernement  restent  inefficaces  (leur  efficacité  n'est 
pas  vue)  ,  il  est  nécessaire  que  la  manière  d'agir  (les  mesures  prises) 
à  l'égard  de  ceux  qui  sont  (du  nombre)  des  sujets  de  la  Sublime-Porte 
relativement  à  la  perception  et  à  l'encaissement  de  l'impôt  (qui  affecte) 
leurs  propriétés,  conformément  aux  art.  18  et  19  du  règlement  (qui 
régit)  la  perception  des  créances  publiques  (il  est  nécessaire,  disons- 
nous,  que  ces  mêmes  mesures)  soient  appliquées  également  aux  étran- 
gers et  aux  protégés  afin  d'encaisser  toutes  les  créances  publiques 
et  que  soient  communiqués  à  votre  Excellence  les  renseignements  y 
relatifs.  En  conséquence,  l'affaire  a  été  référée  au  chef-percepteur  en 
question  afin  que  (les  prescriptions)  le  règlement  soit  mis  en  vigueur. 
Nous  saisissons  cette  occasion 


•\À 


'^  U^Tl  ûL  fc$  *6b  fVlidrt  ^  ^1  JrV  4-1!  ^1  jIjjU^JI 

XVIII 

jiîs-  j*  <ij>z~A  vy^îi  «i»^  j&i  0.?  Ji»-  (^^Lj  b  oi-^*.^4 
*^  »yii  ôtj^ij  ^i£Jijy»  ^  Uui  jiaij  ^^i^j^ju  (5)  ^j^  pyj 

;>j3  jai-x  V  A>JU  f^*  ô&"  H  ol>  <~c  «Lllj  ^*lji   vjdît  j^yJ*  jjill 
Sj^JI    .À*  ÛJi*»    JU-j  ^  SiUlj  !>j  w»v£j  S/j?  M  Jy£  ôl  *V)JI •  Jib 

^.'UMI  ûl>  mI^.1  w»-y  ^»LLI  »ir1  f jjl  <L.Ui  <i^-«U  r>«J  i  ^^  ^ 
ùbJÉ  «LUI  ^U  ûl  VI  ^j»Lj  ôjjj*  I^V^dj  ï^LJ  ûj&  &# 

(i)    ùj*L  et  ^L.  ,  touristes,  voyageurs.  Vulg.  on  dit  Ajl  . 

(2)  ÂJUVl  ,  noblesse  d'origine,  d'extraction  ;  <JUVI  *_-a.U  ,  noble, 
illustre,  titre  donné  ordinairement  aux  membres  d'une  famille  royale. 
Le  mot  ÂJUl  ,   terme  judiciaire,   signifie  (agir)  de  son  chef  :   ilUVt 
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Veuillez  donc  prendre  note  de  ce  qui  précède,  d'autant 
plus  que  ordre  a  été  donné  au  receveur  général  d'agir  en 
conformité  de  la  susdite  décision.  Le  Vali. 

xvm 

INSTRUCTIONS  CONCERNANT  LES  TOURISTES 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Un  rapport  adressé  par  S.  E.  le  commandant  de  la 
gendarmerie,  porte  ce  qui  suit  :  un  certain  nombre  de  tou- 
ristes viennent  dans  ce  vilayet,  munis  de  passeports  rédigés 
en  langue  étrangère  qu'ils  font  viser  à  Beyrouth  ;  puis,  sans  en 
donner  avis  aux  autorités  locales,  ils  voyagent  dans  l'inté- 
rieur, se  fiant  à  leurs  passeports.  Or  la  plupart  des  districts 
du  vilayet  sont  habités  par  des  peuplades  et  des  bédouins 
sauvages  qui  n'ont  aucune  civilisation.  Par  contre,  les  voya- 
geurs en  question  ignorent  l'état  de  ces  indigènes  et  se 
croient  en  pays  civilisé.  Vu  cet  état  de  choses,  il  est  pos- 
sible que  des  actes  agressifs,  des  tentatives  de  brigandage  ou 
de  meurtre  même  soient  commis  par  les  peuplades  en  ques- 
tions qui  supposent  les  voyageurs  porteurs  de  sommes  d'ar- 
gent ou  d'objets  précieux. 

D'un  autre  côté  le  règlement  sur  la  circulation  et  les  pas- 
seports n'autorise  aucun  individu  à  circuler  dans  l'intérieur 
du  vilayet  sans  être  muni  d'un  teskecet  et  prescrit  de  faire 
rebrousser  chemin  à  toute  personne  qui  en  serait  dépourvue. 
Ordre  a  été  donné  dernièrement  à  tous  les  agents  de  la  poli- 
ce d'agir  conformément  aux  termes  du  dit  règlement.  Il  est 
vrai  que  les  étrangers  qui  viennent  en  qualité  de  touristes 

^^y\j  t  de  son  chef  et  par  procuration. 

(3)  i._£j»\  *»G  ,  saisir  les  autorités  d'un  fait,  leur  en  donner  avis  ; 
U>\s  «,»lj  ,  rendre  compte  à  quelqu'un  du  résultat  d'une  affaire. 

(4)  W/?  f  Pour  ùj>j*  V  • 

(5)  (ij-j  £jïj  iJJSCTl  o  Ji^L  £JJ1  ^Vl  ,  chose  par  laquelle  est  pré- 
vue la  possibilité  de  la  survenance  d'une  agression,  d'une  attaque. 


"U 


4_Ja>Ua)l  >;^»U    rt^J    OlcL    «*<a»    <^fy  f»\  f  J£~*  *.)LJyll|  ^Jjlc 

«îj  ol  j»  jvJÛ  ^jj  AJI  ^-Âju^j  »  Uû3l  jT^  ai-  ^.U-  Je  ùLJj-f- 

-£uî-  LijC*^  ^JU»    jî         Ijj»  Û>1  ûj«*>  û>Jj>L~)  l— .*^  jOÛL^  *JLJI  -L» 

ô^iâi-j  j (4)  £^— H  ôjj^*  J^  *^^-'l  à*  ùi->p6'  y*j  jjj^-  /«•* 
ôVl  &  il  .->Ljf  I  £tf  ^i  ^  U  jp  «b  o'Ij  (b)  L)\j  i.^1 

jttl  ;>>-»iU  <iu^  U  li*  (6)  ^Is^y  jub- j»  4.JI  ^UJJI  r-u, 

(i)  (jj  : ... ^  V  ,  ne  savent  pas.  Le  verbe  j>~a4  s'emploie  spécia- 
lement à  Damas  et  à  Alep  dans  le  sens  de  pouvoir,  savoir  :  ,j~~£  U 
Js.  ,  je  ne  peux  pas  marcher. 

(2)    tÔJ  <ic  «5j  ,  qu'il  a  été  victime  d'une  vexation. 

(?)    b^H4  »  forme  vulgaire  de  \jf^i  • 

(4)  7-i^J)  ùJJ^i  «pljH  *^*^  C*  ûiJJr^  un  grand  nombre  des  mal- 
faiteurs des  îles  (de  la  Méditerranée)  contrefont  les  touristes. 

(5)  Jajjj  -klj>  ,  expression  très  usitée  dans  le  style  officiel,  et  qui 
veut  dire  :  action  d'administrer,  de  gouverner,  de  maintenir  le  bon  or- 
dre,; lu  J\j  Ja-^ll  s\  3-^  ^-*  »  ce  ^u'  est  contraire  au  maintien  du  bon 
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produisent  leurs  passeports,  mais  les  agents  qui  les  rencon- 
trent ne  savent  ni  parler  ni  lire  le  français  (ou  autre  langue 
étrangère)  et  on  est  forcé  de  les'  faire  attendre  plusieurs 
heures  avant  qu'on  ait  trouvé  quelqu'un  connaissant  une  de 
ces  langues.  Les  agents  se  voient  même  contraints  de  les 
conduire  jusqu'au  chef-lieu  du  caza.  En  ce  cas,  les  touristes 
prétendent,  quoique  à  tort,  qu'ils  ont  été  l'objet  de  tracasse- 
ries de  la  part  de  ces  fonctionnaires. 

Si  l'agent  se  contentait  de  jeter  un  coup  d'ceil  sur  le  pa- 
pier en  question  dont  le  voyageur  est  porteur,  sans  pouvoir 
le  lire  ni  en  prendre  connaissance,  on  tomberait  dans  un 
autre  inconvénient.-  Plusieurs  malfaiteurs  venant  des  îles,  et 
se  faisant  passer  pour  des  touristes  se  pourvoieraient  de 
n'importe  quelle  feuille  écrite  en  français  et  circuleraient 
impunément  dans  toutes  les  parties  du  vilayet,  chose  qui  se- 
rait incompatible  avec  le  fonctionnement  régulier  et  l'exer- 
cice de  la  police. 

Considérant  cela,  nous  croyons  devoir  vous  informer 
qu'à  l'avenir  tous  les  étrangers  qui  viendront  dans  le  pays 
comme  touristes,  seront  tenus,  à  leur  arrivée,  de  se  présenter 
à  la  direction  de  la  police  de  Beyrouth  ou  à  celle  du  Chef- 
lieu  du  vilayet,  où  ils  devront  déclarer  le  but  de  leur  excur- 
sion et  les  lieux  qu'ils  désirent  visiter. 

Il  leur  sera  délivré  un  passeport  gratuit,  dans  lequel  se- 
ront indiqués  les  noms  des  localités  à  visiter.  Ils  seront  ainsi 
à  l'abri  de  tous  les  inconvénients  précités.  Si  le  lieu  qu'ils 
se  proposent  de  visiter  est  de  ceux  où  naturellement  la  sur- 
veillance de  la  police  ne  peut  se  faire,  ils  en  seront  préve- 
nus et  avisés  de  ne  pas  s'y  rendre,  ou  bien  des  mesures  se- 
ront prises  pour  leur  sécurité. 

Telle  est  la  teneur  du  rapport  susmentionné,  que  nous 
nous  faisons  un  devoir  de  vous  communiquer,  saisissant  cette 

ordre  ;  J» J\j  Ja-ill  v^Ufi ,  ceux  qui  sont  chargés  de  la  police  et  ^Us»! 

JiJlj  JU  ,  ceux  qui  exercent  la  justice. 
i 
(6)    »4&sU  y\  ùyXî ,  assurer  leur  sécurité. 
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XIX 

JU  AI  -Ou»-  fj&l  J^VI  j^l  ^J-\  •/**.  r/Vl  yU- 
j£jj  cJ»  J-y  C  ût>ju  )  <jT^  ^ju  ôjl**  £*  f-&ll  x j^  (i6  *^. 
ju.1  ÛM»  Jl  L-*l  jJ  »LUIj  il:  J^V  .Ijjj  î/la  ^ (3)  OGjiU  jg 
L-^lelj  l^-lfr  rtj^bll  jc^j  «*  J:*  otll  »UlJj  (♦^■k*-  jîLJji  (3)<-£  1~j 
V-o  s*lft!t  .û_*  û:-^*  ç\^i  «»Ji  j©  dUi  ^1  ♦!*■!  j»}l  *£*&" 

XX 

î)j5  cT^J*  V^î"  <^ 

JU  <»l  «lu»-  ftÂ^-1  J»-Vl '  JiJlrfJl  ^i-l  ^b» 

<^Cli-  ûVl  <J»  J-^  JjVIôjlju  <L*U  <«»SC£  ï-t  j  Silil  Je  «b 
Sjj^al*  <*^£l  ç£  J>yi>-I  Sj»ta  ^  .pldl  *^C»-I  *Mcl  je  Zjj^aa  îjj*o 
0*  U>l  ï»j3  <3ti  (5)  c^J«  Jl  i^U  Jç.V  dtoj  dt.  6^» (4)  jfc>  il 
(9)  jûj  jjui  SiUij  >^l  4».Ji  je  dits  ol^i  *Lr»  jç-JlU s-Ji  ^ 

(1)  j£u».  _^  JjUJI  IîjL*1  ju^=U  ,  pour  l'assurer  de  notre  haute 
considération  à  l'égard  de  Votre  Excellence. 

(2)  OjôiU  >— î»  jîj  j  ,  deux  assignations  émanant  de. .  .  Cet  em- 
ploi du  cas  oblique  ou  objectif  est  du  langage  vulgaire,  il  faudrait  \£jj 
oU»U  J»  ;  Cfr.  :  Cours  pratique  de  langue  arabe,  n°  127. 
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occasion  pour  vous  renouveler  l'assurance  de  notre  consi- 
dération la  plus  parfaite.  Le  Vali. 

XIX 

LETTRE  ACCOMPAGNANT  UNE  ASSIGNATION 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Sur  la  demande  du  substitut  du  Procureur  général,  à  Bey- 
routh, je  vous  envoie  ci-joint  deux  assignations  à  comparaî- 
tre, émanant  du  tribunal  correctionnel,  en  vous  priant  de 
vouloir  bien  en  transmettre  une  à  N.  .  . . ,  l'un  des  cavas  de 
votre  consulat,  et  de  me  renvoyer  la  seconde  après  la  lui 
avoir  fait  signer  et  dater. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  renouveler  mes  senti- 
ments, etc 

XX 

COMMUNICATION  D'UN  JUGEMENT 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Sur  la  demande  du  Président  du  tribunal  de  1 re  instance 
dé  Beyrouth,  je  vous  envoie  ci-joint  la  copie  conforme  d'une 
sentence  rendue  par  la  chambre  civile  du  tribunal  susmen- 
tionné en  faveur  de  l'honorable  bey,  afin  qu'elle  soit  trans- 
mise à  la  dame  une  telle,  épouse  du  sieur  un  tel,  sujet .  .  .  , 
et  en  vous  priant  de  me  retourner  cette  sentence  ainsi  que 


($)  i-iLi  ,  pi.  de  (^L»  ;  ce  mot  est  synonyme  de  ^ly  ;  il  est 
composé  de  jLj  ,  défense,  et  de  la  désinence  ^  ,  qui  marque  le  mé- 
tier, la  profession.  Une  sentinelle  ou  un  portier  dit  jL» ,  défense,  pour 
empêcher  quelqu'un  d'entrer. 

(4)  jl*j&  ,  honorable,  respectable,  titre  donné  aux  employés  otto- 
mans de  2e  classe. 

(5)  "è+m  ,  contraction  de  SjilJ  ,  dame. 

(6)  j\±.j  Jie  ,  récépissé,  quittance  sous  seing  privé. 


Y> 


çW*  AUjUj  ^>)  ju  3i*V  a-o  çirt  dii 

XXI 

<»i-j.  if jbi  4.bi  jl*vi  u»  ^j  (  Ctf >j  )  i  ouJi»  —  ïjj j 

.yll  j!M|  JUj»  d1  w>M  lu>  yL.1  Je  ^.pSUl»  J  U  (1V^yll 

U>M)  j.ju>  ^  ^».  gtf  Jjbl  ^  Cjc-âW  •'••'•  JT»U  Ç  jU  i;c 

•ô*  £$.lj  (,)  Jdj^H  f»£«*JL>  iusC  J-  4C-1  jp  Jo^l  *}UI  .0*  <i 

JijU  J-jflM  ftftyUj  ^1  jLtl  ôU  (3)  ï^>)l 

XXII 

^L^JI  Jatl  0»  i^  ûjJfc  <^ (5)  f>  (4)  p^Lè  £ji! 


0)  jT>LJjill  »ii  Ujbl  i«ldl  ,   dont  l'administration   relève  de  ce 
consulat. 
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l'avis  qui  l'accompagne,  après  l'avoir  fait  signer  par  la  sus- 
dite dame. 

Je  saisis  l'exposé  de  cette  affaire,  etc  ...  Le  Vali. 

XXI 
ENVOI  D'UNE  LISTE  DEMANDEE 

AU    VILAYET    DE    BEYROUTH 

Monsieur  le  Gouverneur  Général, 

J'ai  eu  l'honneur  de  recevoir  votre  lettre,  datée  du  .  . 
Zî'1-higgat  n°  ;  .  ,  par  laquelle  vous  demandez  qu'il  vous  soit 
remis  un  cahier  contenant  les  noms  de  tous  les  sujets  .... 
résidant  à  Beyrouth  et  dans  les  autres  localités  qui  dépendent 
de  ma  juridiction.  Votre  demande  étant  fondée  sur  des  rai- 
sons très  justes,  je  m'empresserai  de  vous  faire  parvenir  la 
liste  de  tous  mes  administrés,  et  chaque  fois  qu'un  nouveau 
sujet  viendra  dans  le  pays  avec  l'intention  d'y  fixer  sa  rési- 
dence je  vous  en  informerai,  pour  que  vous  en  preniez  note. 

Je  saisis  cette  occasion,  etc...  (signé)  Le  Consul  Général. 

XXII 

PRÉSENTATION  DES  PASSEPORTS 

AU    VILAYET    DE    BEYROUTH 

Monsieur  le  Gouverneur  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  lettre 
du  •  . ,  dans  laquelle  vous  demandez  que  les  avertissements 
nécessaires  soient  donnés  aux  voyageurs  de  nationalité .... 
se  rendant  à  Damas  par  le  chemin  de  fer,  afin  qu'ils  présen- 

(2)  *_*^ifl  -£Juj  Ja-4  j».  ,  afin  qu'il  embrasse  votre  connaissance 
honorable  ;  afin  que  vous  en  preniez  connaissance. 

(3)  î**ji\  oi*  ~s.[>  ,  et  je  profite  de  cette  occasion  pour  .  .  . 

(4)  îi^l*  ,  votre  honorée  (lettre). 

(5)  -ij  ,  écrit  le,  en  date  de  .  . 


VT 


(1)0> 


fllxJI  »|rV  dti.Sj  ^r^JI  ç$J^ — *  J^  pf^J>)~!  !^»j«  J>- 

xxm 

(...) i îj2j  ( o^ui ) a^^jUy û&fcjy-jli  ^Uj 

(.  .  •)  3j*  IWj  ^j  «pUil  J_£l  *U*»  ^  0^  (2)  <*-&•  ^j- 

g#aj  jttM  i1  j-c*  (9V^  jl^  4-U  (iJu  oi  (...)  ^  ^  ïJîh 

iU  suUI  .ù*  à  J-jHj  jjjSII  (  jUl  )  jrbl (4)  ûtt  U>1  •  W  J* 
cju1  ^JjjjN  l^  (i;Uj  (6)  At  Ljl-  >  v  jui-i  <5>J^  TÀM> 
J*>l  ôl  ^J  U(7)  SjjuII  JUlk.  jp  ^Jl j  j/all  ^1  o-  ^  «i  £^ 

\^j  (9>VLU  Jp  (8)  oc**  jp  VI  ii. 


\ïa\*  \ 


(i)  Le  verbe  jU  ,  s'emploie  comme  auxiliaire  pour  indiquer  que 
l'action  est  déjà  arrivée  ou  va  bientôt  arriver  :  ^S\  o^~*  ,  je  vais 
écrire  ou  j'écrirai  bientôt  ;  dj.  J^ç  jU  ,  il  parle  déjà  arabe. 

(2)  îuli!  J*Jj*  ,  (  vulg.  J°j^i  ),  le  présentant  de  lui  (d'elle,  de 
cette  requête)  expose  ;  le  soussigné  a  l'honneur  de  vous  exposer. 

(j)  ^yù  jc  ilJa-s  ,  un  billet  à  ordre.  Le  mot  ilLi  ,  (vulg.  ilkS  ) 
s'ajoute  à  certains  noms  pour  désigner  l'unité  :  Jt>J\  Â»J*S  ,  un  terrain, 
une  parcelle  de  terre  ;  '•*#»  *J*i  ,  une  pièce  de  parure. 
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tent  le  cas  échéant  leurs  passeports  aux  employés  de  la  po- 
lice, et  cela  conformément  aux  règlements.  Selon  votre  dé- 
sir, les  avertissements  seront  donnés  dorénavant,  tant  aux 
personnes  résidant  dans  ce  pays,  qu'aux  voyageurs  simple- 
ment de  passage. 

Je  saisis,  cette  occasion,  etc  .  .  .  ,        (signé)  Le  Consul. 

XXIII 

REQUÊTE  D'UN  NÉGOCIANT  A  SON  CONSUL 

POUR    ÊTRE    TRANSMISE     AU    TRIBUNAL-MIXTE 

Monsieur  le  Consul, 

Je  soussigné  un  tel  de  la  maison  une  telle,  sujet  ....  éta- 
bli à  ....  ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  je 
suis  porteur  par  voie  d'endossement  d'un  billet  à  ordre  sou- 
scrit par  le  sieur  un  tel,  négociant  ottoman  demeurant  et 
domicilié  également  à  .  . .  .  pour  la  somme  de  p.  2886,20 
valeur  7  juin,  an  48,  protesté  faute  de  payement  le  9  juin  .  .  . 
Malgré  tous  mes  efforts  pour  pouvoir  toucher  le  dit  montant, 
je  n'ai  pu  recouvrer  que  deux  à-comptes,  à  savoir  : 

p.   542,20     son  payement  le  .  .  juin  18  .  . 
p.  856,50      »  »     le  ..  février  1 8  . . 

1399,10 

(4)  .   .   *U*1   Je  jjîlïl  JJjU   '(il  J*ai«   >>*)   J^   Â«k»   £JUJ    4»'   >  liU   :  ^ 

dans  ma  main  est  une  pièce  d'effet  à  ordre  transmis  à  moi  par  endosse- 
ment légal  contre  la  signature  de  .  . 

(<))    Voici  les  signes  en  usage  pour  les  fractions  d'une  piastre  :  le 
signe  ;•  =  1/4 j  4  as  i/at  ;  4  s  5/4 

(6)  i*£ju  >  v  pour  ♦aà'u  fc*  cAjl>  v>  7  j"in>  l'an  l884- 

(7)  Sij*il  jUlk.  £*  Lfjj  ,  et  nonobstant  mes  réclamations  réité- 
rées. 

(8)  ilii  ,  nom  d'unité  de  oS  ,  payer  ;  ùç*ii  ,  deux  payements. 

(9)  ^>LX\  ^  ,  à  compte. 


vr 


iô*  JteA  ^ (4)  <-JUi (3)  j j^  û»  â^  >V  fJi  # (2)  JM 

^-jjT^  j*  u^j*  J^>  &-U  J*   £»Ull  ^al  JjSLI  ^yjfl  0>^ 

jlJjjjJ!  ..ij^-a*        YT  js»  * 


^ \\o s  . 


XXIV 

«ell    •   •   •   «_jU>- 

Ao  t^Jm   ^U  >  "V   &  \'JÙ*\  jjîÛI  JiUîb  Ji.jUll  ~  Jtff  »  1AY^ 

(i)    . .  .  j  V !  ^  ôl^L  »  idiotisme  arabe,  rien  ne  fut  (ne  procéda)  de 
lui  que,  il  ne  fît  que. 
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*  Quant  au  solde,  frais  de  protêt,  etc.,  etc.,  il  ne  fait  que 
me  renvoyer  d'un  jour  à  l'autre  sans  s'en  acquitter.  A  cet 
effet,  je  viens  vous  prier,  M.  le  Consul,  de  bien  vouloir  trans- 
mettre copie  de  ma  présente  requête  au  tribunal  mixte  de 
commerce  séant  en  cette  ville,  où  je  cite  et  assigne  le  sieur 
un  tel,  à  comparaître  en  personne  ou  par  fondé  de  pouvoir 
à  la  première  audience  du  dit  tribunal,  pour  entendre  dire 
et  prononcer  qu'il  est  condamné  à  me  payer  : 

i°   p.    1487,20  solde  du  dit  billet 

220  intérêt  me  revenant  sur  la  dite  somme 

72  frais  de  protêt 

21 5,20  frais  payés  au  consulat 

i995,oo(*) 

20  Les  intérêts  légaux  à  1 2  0/0  l'an  sur  la  susdite  somme 
à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  parfait  et  entier  payement  ;  et  les 
frais  de  la  présente  procédure  à  liquider. 

Je  saisis  cette  occasion,  etc. .  .  Un  tel 

XXIV 

DEMANDE  DE  TRANSMETTRE  UNE  REQUÊTE 

AUX   AUTORITÉS    LOCALES 

Monsieur  le  Consul  Général, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  par  jugement  daté  du 
.  .  mai  301,  rendu  par  le  tribunal  mixte  de  commerce  séant 

à ,  le  sieur  un  tel,  négociant  ottoman,  habitant 

a  été  condamné  à  me  payer  :  p.  1487,20  avec  les  frais  et  in- 
térêts à  partir  du  18  mai  85  jusqu'au  jour  du  payement. 


(2)  J  j!»  ,  atermoyer,  prendre  des  détours  pour  ne  pas  payer. 

(3)  ^.Vl*  à\  ôj-Xj  ,  sans  s'acquitter  à  mon  égard. 

(4)  Jui  ,  sur  ce,  c'est  pourquoi. 

(5)  u*J./Al  ,  l'exposé,  il  est  exposé  que. 

(*)    Les  nombres  additionnés  dans  la  lettre  ci-dessus  étant  en  piastres 
et  paras,  l'addition  ne  se  fait  pas  par  dizaines. 
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Yl 


^ûi  t^jU,  ô%  u>i  ji  &  j/3'  r^1  û/3  ^  ^  f^ 

*iCli-  pjlj  I j*  pyJLl   *}leVI  SUJl     le  rjïjll  J^ju  jU-1  jv*a>  lc5J  UiM 

XXV 

sVjii  ju  ji  ï*  j?  au 

pgty  (  I JT )  .y  *£*&  di  (  ôMi >  jtbL-  lVJI  fjf ji*. 

OM»Ul>»  ^  ^Ik  l^  SjOJI  .j*  j  JM  (  • .  •  )jrbl  o^i  J£  *W 
JiU»  £.  j-Vl  ai-  ju->j  t  *.ay  j.^  iu  (...)  ^  (  jtJi  )  jrbl 
•j*  j2lj  .US  VI  J£  J»  U5CÎI  J-/  rCbL-  j-^JKi  wijUlj 

XXVI 

(  UT)  .y  j^u  (  &  ôM»  )>toU- 

(  ,£-^  )  JT^I  0*  ^^-Jj3l  «J*  d'  ï-*-^  «■*»/'  <— ^  «ul»  jj* 
0*  Jj>  M AY4  iL.  jp  J^U  ^^i  L^   sjUI  .à*  J  ^11  O^i 

(i)    iJjîlill  ii^iJl;  ,  par  voie  légale. 
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Le  dit  jugement  ayant  été  signifié  régulièrement  au  sieur 

un  tel,  suivant  acte  du .  .  mai  dernier,  sub  n° sans  qu'il 

s'exécute.  Je  viens  vous  prier,  M;  le  Consul,  de  bien  vouloir 
transmettre  ma  présente  requête  aux  autorités  locales,  afin 
que  mon  susdit  débiteur  soit  mis  en  demeure  d'exécuter 
le  dit  jugement. 

Veuillez  agréer,  etc.  Un  tel 

XXV 
LETTRE  AU  VALI, 

LUI  TRANSMETTANT  COPIE  D'UNE  REQUÊTE 

A  S.  E.  le  Gouverneur  Général, 

Excellence, 

Ci-joint  copie  d'une  requête  adressée  à  ce  consulat  par 
le  sieur  un  tel,  de  la  firme  une  telle,  commerçant  belge  rési- 
dant en  cette  ville,  par  laquelle  le  sieur  un  tel  réclame  d'un 
tel  commerçant  ottoman  à  ....  la  somme  de  1487  piastres, 
solde  d'une  créance  avec  les  intérêts  et  les  frais  (de  procé- 
dure). Je  prie  votre  Excellence  de  vouloir  bien  en  référer  à 
qui  de  droit  et  je  saisis  cette  occasion,  etc. . . 

Le  gérant  du  consulat 
Un  tel 
XXVI 

2e  LETTRE  AU  VALI 

MÊME  SUJET 

A  S.  E.  le  Gouverneur  Général, 

Excellence, 

Ci-joint  la  copie  d'une  requête  adressée  à  ce  consulat  par 
un  tel,  commerçant  belge,  résidant  dans  cette  ville,  par  la- 
quelle il  réclame  le  payement  d'une  somme  de  1487  1/2  pias- 
tres à  lui  due  par  le  sieur  un  tel,  sujet  ottoman,  condamné  en 


(2)  (ij\k.  Je  J^a.1  U  ,  sans  rentrer  dans  ce  qui  m'est  dû. 

(3)  JJ)  fj^,  noble  de  caractère,  excellent  de  caractère. 

(4)  O»  o*  »  s0118  ce  pli- 


Y© 


T  •  Ifà  ^  çk  ^  "<iyW  £>ll  à  ty+M  j>iu  .  .  .  )  iji 
jTM~i2l  j£j  £j|  3--J  JL^|  »  j*  j£lj 

ô*  xxvn 

^akil  i£J  4^  flU  u> 

>^Liyi  Ji^j  0^»  j~ U  v-jU- 

^MJ^  Cf  Ô&  •  •  •  •  à  g*  (î)  CJffyl  6^  (l)  k-tf.  ^ 

:  Ji  U j  OuLy^  Cg**U <i  (3)  îwjfji  c-As^l  ôMij  6>k 

jA  jftjij  ôM»  ObUl  ^L  0^=*  VA**  <L- >Ti)  ol 

■***  (6)  rc11  &$ (b)  'Je?  o- Sj^'  ^  à (4)  ^*11  (  *Jm  > 
•  i^^tL-v (8)  6*  afcui  ^i-io  jU  ^uji  J^jî  j  ^ui  »a*  j 

ÏJ^-l  <i  ^5  ^Jp  I^CI  ^  fJ^Jol  ^  (10)  ûjW  V3^i  Ujjfc-J 

(1)  L  jjl.  ,  le  présentant  d'elle  (de  cette  requête),  le  soussigné. 

(2)  oSyl .  avocat.  Pour  représenter  le  son  du  v,  on  surmonte 
quelquefois  la  lettre  o  de  trois  points  :  ^  .  Le  mot  avocat  se  rend  en- 
core  par  i£>Uo  Jf  j  ou  ^  1*  . 

(3)  ii^.U  ^>\sLa  ,  possesseurs  de  fabrique,  fabricants.  Le  mot 
^\j?\ ,  devrait  être  au  duel  et  non  au  pluriel. 

(4)  jUtdl  ,  pour  olJï-^  •  De  même  ùwJ&i  OjJLiJI  ,  sont  pour 
oL-iL)  «j^^l  • 
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vertu  d'un  jugement  du  tribunal  de  commerce  de ...  et  dont 
la  notification  m'a  été  faite  régulièrement  par  un  exploit  en 
bonne  et  due  forme,  en  date  du  30  mai. 

Je  prie  votre  Excellence  de  vouloir  bien  en  référer  à  qui 
de  droit  et  je  saisis  cette  occasion,  etc 

Le  gérant  du  consulat 
Un  tel 
XXVII 
DEMANDE  DE  TRANSMISSION  D'UNE  REQUÊTE 

[  AU    TRIBUNAL    MIXTE 

Monsieur  le  Consul  Général, 

Je  soussigné,  un  tel,  avocat  établi  à ,  fondé  de  pou- 
voir de  Messieurs  tel  et  tel  et  Ciô,  fabricants,  demeurant  et 
domiciliés  à  ....  ai  l'honneur  de  vous  exposer  ce  qui  suit  : 

Au  mois  de  ....  18. . ,  les  sieurs  tel  et  tel  négociants 
sujets  ottomans,  demeurant  et  domiciliés  à ont  com- 
mandé à  mes  susdits  clients  divers  articles  qu'ils  se  sont  em- 
pressés de  leur  envoyer  par  l'entremise  de  leurs  agents,  M. 
R.  frères,  de  cette  place.  A  l'arrivée  de  la  marchandise,  les 
sieurs ont  été  invités  à'  les  retirer  contre  leur  accep- 
tation à  quatre  mois  ou  d'en  payer  le  montant  au  comptant 
contre  3  0/0  d'escompte,  comme  c'était  convenu  ;  les  sieurs 
A.  s 'étant  refusés  à  retirer  leurs  marchandises,  MM.  K..  se 
sont  trouvés  obligés  de  les  retirer  contre  payement  du  port 
et  du  droit  de  la  douane  et  ils  leur  intentèrent  un  procès  par 

(5)  "J^'y.  ,  mes  deux  mandataires. 

(6)  ^i\  »  pour  L*JI  .  Le  lecteur  reconnaîtra  lui-même  dans  la  suite 
de  cette  requête  tous  les  mots  qui  doivent  être  au  duel. 

(7)  ju  viJ. ,  par  l'entremise  de. 

(3)    ù^fi  obU  JaX$3  jU  ,  Messieurs  tels  ont  été  chargés  de. 
(9)    iUJL ,  pour  un  délai,  un  terme. 
(10)    ôjjk  ,  nolis. 
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*ft  je  çtjfw  yru  çff  ^ (1)  diss  je  r*,u  j^  i  «^ 

j^Jc  j^£  ^Cj  Cill»  J}*£  *~^  <-U.  ^  Jjl*  Cjl  >f&\ 

— rijx/-  ~-b*  ^  \fy (3)  W  J11  •W  f  *-1.  *  ^ 
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4^U1  i^l  J*l  #.  ùjll  J>  >N  -Ljtf  (i  (7)  4  Jy  dllb*  ^3U 

(i)    <UUS  je  A;t»-\  J^u.  <i  ,  afin  de  les  forcer  à  cela  (à  le  faire). 

(2)  ijf'&S  f\y-s  Cf*  r>4>\*~\  J^  i  ils  ont  été  déboutés  de  leur  pro- 
cès susmentionné. 

(?)  \y*S\  >  ils  ont  commandé,  donné  une  commande,  une  commis- 
sion. 

(4)  jxJI  i»jb  ilf-  ,  monnaie  ayant  cours  sur  la  place.  Le  mot  jx>  , 
qui,  en  persan,  signifie,  défilé,  port  de  mer,  désigne  en  arabe  une  place 
de  commerce. 
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devant  le  tribunal  de  commerce  de  la  place  pour  les  y  ob- 
liger, mais  comme  Mrs  FC.  frères  n'avaient  pas  qualité  de 
le  faire,  du  moins  devant  la  loi,  ils  en  furent  déboutés. 

A  cet  effet,  je  viens  vous  prier,  M.  le  Gérant,  de  bien  vou- 
loir transmettre  ma  présente  requête  au  tribunal  mixte  de 
commerce,  séant  à  .  .  .  .  ,  où  je  cite  et  assigne  les  sieurs 
tels  sus-mentionnés,  à  comparaître  en  personne  ou  par  fon- 
dé de  pouvoirs  à  la  première  audience  du  dit  tribunal  pour 
entendre  dire  et  prononcer  qu'ils  sont  condamnés  : 

i°  A  prendre  livraison  des  dites  marchandises  commi- 
ses à  mes  clients,  suivant  lettre  du  .  .  octobre  itf.  .  . 

2°  A  payer  à  mes  clients  ou  à  moi,  pour  eux,  la  somme 
de  fr.  1183,55  montant  et  prix  des  susdites  marchandises, 
plus  p.  496,25  monnaie  courante  de  la  place  pour  droit  de 
douane. 

30  A  payer  également  les  intérêts  légaux  à  12  0/0  l'an, 
à  partir  de  ce  jour  jusqu'à  parfait  et  entier  payement  et  les 
frais  de  la  présente  procédure  à  liquider. 

Veuillez  agréer,  etc.  .  . 

xxvm 

REQUÊTE  A  UN  MUDIR  (*) 

Monsieur  le  Mudir  du  district  de  .  .  . 

J'ai  Phonneur  de  vous  exposer  que  pendant  que  je  me  di- 
rigeais vers  le  village  de...  afin  d'y  inspecter  mes  propriétés, 
un  tel,  habitant  de  tel  village  me  barra  le  passage  et  me 

(5)  On  dit  aussi  ^U  et  ôJlîU  v.  p.  49  note  (9). 

(6)  Xui.  juJI  \Ja  J*j»  ,  ce  serviteur  (soussigné)  expose  à  Votre 
Excellence. 

(7)  <i  d°J-  >  s'est  présenté  à  moi,  m'a  accosté,  attaqué,  assailli. 

(*)  Cette  requête  et  les  deux  suivantes  sont  empruntées  à  un  traité  de 
s  tyle  épistolaire,  en  arabe,  par  M.  R.  El-Chartouni. 
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^Vl  U*9I  Ï^Ul  xju  0>U  j^j 

r.*-*  tLa^C^f  j>}  j\\  &j  c£fc  j*  4  ô*  pjàf-  j^ 
,/*V!>  •  ^  ,£***■  (f /**  '  f/1  ^-^  j*o'  ^j  •  fj?  «i1  fji  0*  c^K 

XXX 

(  Cjïj»  )  Jl?  Jl  >1  ^/* 

(8)dAU  ^"î  JL»1  J*  <ij  (5)^5^  jTf ai  U  {M  j!J  l*f±)  iu 

(1)  <Lu-  Jli.  ^-0  ,  il  a  continué  son  chemin,  il  est  parti. 

(2)  '-eu  JL-  i}TaÀ  ,  de  me  faire  restituer  ce  qu'il  m'a  pris, 
(j)    liU.  ,  à  Dieu  ne  plaise  que 

(4)    -ÇUL  ^i\  ,  à  vous  d'ordonner  ;  formule  qui  termine  une  re- 
quête ;  on  dit  aussi  :  pjàl  ^H\  -J  JL  ^/i\  ,  ou  bien  \SJ  ^\  . 
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menaça  d'un  couteau  ;  après  m'avoir  enlevé  mille  cinq  cents 
piastres,  il  continua  son  chemin.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien 
ordonner  la  saisie  du  coupable,  de  le  faire  punir  conformé- 
ment aux  lois  et  de  me  faire  rentrer  dans  mon  bien. 

A  Dieu  ne  plaise  que  vous  permettiez  que  de  pareils  mé- 
faits se  commettent  impunément  dans  votre  mudiriat  ! 

Dans  tous  les  cas,  il  vous  appartient  de  donner  les  ordres 
que  vous  jugerez  convenables. 

XXIX 

REQUÊTE  A  UN  MUDIR 

Monsieur  le  Mudir, 

J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  tel  me 
doit  la  somme  de  2000  piastres,  en  vertu  d'une  traite,  échue 
le  1 5  juin  écoulé  J'en  ai  plus  d'une  fois  réclamé  le  montant 
au  susdit,  mais  il  ne  fait  que  me  renvoyer  d'un  jour  à  l'autre. 
C'est  pourquoi  je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  ordre 
pour  me  faire  payer  ce  qui  m'est  du. 

Dans  tous  les  cas,  il  vous  appartient  de  donner  les  ordres 
(que  vous  jugerez  convenables). 

XXX 

REQUÊTE 

AUX    FINS    D'ÊTRE    DISPENSÉ    DE    PAYER     LES    TAXES 
ADRESSÉE   AU  GOUVERNEUR  DE  BEYROUTH 

Excellence, 

J'ai  l'honneur  de  vous  exposer  que  le  Mouhtar  de  telle 
commune  me  réclame  un  réal  medjidi  pour  les  travaux  pu- 
blics ;  or  je  suis  libanais  et  c'est  au  gouvernement  libanais 
que  je  paye  les  taxes  que  tout  contribuable  doit  payer  ;  je 
possède,  en  mains,  des  documents  qui  en  attestent.  Est-il 

(5)  Jt\£L>  ,  contribuable. 

(6)  >1U1  ^*i3  ^\jj\  çjju,  jj  ,  j'ai  en  main  des  papiers  (récépissés) 
qui  le  constatent,  qui  en  font  foi. 
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(  °  jP  ^  <&  '  J^1  i  ^V!l  Ô^>.  û^>  OvJUll  jl~f <>  wJJJl 
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» ./  a  d  s (3)  *3t  (  J*  jj  )  ^  J > {2)  ai  ti  ^  j,3ji\ 

f  jl_J  fl^Tl  j  (4)  «uni  dL  U^  Ji-  ^i  L*  fjyûl  l^  j.;t  jUj 

Âjîi  iijii  i^ci  4jj  li  ùr(6)  sj^ (5)  UjJu^y  1  «)  u^ji  r«*LLi 


(,)(rî 


(  1  )    jijll  çjljl  «Sîj  ,  à  vous  de  juger  et  de  commander  ce  qui  est 
juste  et  équitable. 

(2)    Âil  ,  balle  (de  marchandise). 
(?)    âTjU  ,  marque. 
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donc  juste,  après  cela,  que  je  paye  les  impôts  dans  deux  en- 
droits? Les  Libanais  (le  gouvernement  libanais)  ne  me  dispen- 
sent pas  de  ce  qui  est  réclamé  de'leurs  contribuables.  C'est 
pour  ces  raisons  que  je  sollicite  votre  ordre  pour  me  dis- 
penser (de  payer  la  taxe)  comme  tous  les  Libanais  qui  payent 
l'impôt  dans  la  montagne. 

XXXI 

RÉCLAMATION  D'UN  COMMERÇANT 

CONTRE    LA   DOUANE 

Monsieur  le  Consul, 

Nous  avons  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que 
dans  les  magasins  de  la  douane,  ici,  des  ouvriers  par  négli- 
gence ont  fait  tomber  à  la  mer  une  balle  de  fil  de  coton 
S  D.  A.  n°  i,  qui  était  arrivée  pour  nous  de  Liverpool.  La 
balle  a  été  repêchée,  mais  a  subi  une  forte  avarie  d'eau  de 
mer  et  a  été  vendue  aux  enchères  pour  la  somme  de  :  pias- 
tres 6693  1/4. 

La  valeur  en  état  sain  était  : 

Piastres 
D'après  facture  1 

Fret  j     10,97,    1/4 

Assurance  / 

Débarquement  5 

Droits  d'entrée  541,  3/4 

10944 

(4)  IIjJS)  ,  ouvriers,  pluriel  vulgaire  de  J-ïi  ,  nom  d'intensité  de 
3li  ,  qui  travaille  beaucoup. 

(5)  UyJl»  ,  l'ont  retirée.  On  dit  encore  lill»,  au  lieu  de  pL  . 

(6)  Sjjj»,  ,  avariée  ;  ce  verbe  a  été  formé  du  nom  ô  j\"^  ,  avarie. 

(7)  $j*-  »  non»  d'action  de  ^ "j?  ,  formé  de  *jf ,  grosse  barque 
servant  à  charger  et  à  décharger  les  marchandises. 
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jJtUl  '*i  ^  lilU  fJjU  fJy^i  JU  jTjp  oV  j/ili  iU»  Ù  £> 
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C )  i  <^l  ^Mi!l  3j>  j&UjI  ^fj  ô%  ^Jil  ^tf 

(,)  $*■  om>  -v-ji  jj&i  yiu  £j  ^  J>u  * A  ^ijt.  <*,u — )  j, 

(2)  ^t©  JjJLUe  ^  ott  j^Jl  Ujll  Jfy.  <y fi^i  (  jfc  ) 

j/jN  0M>  J^Ji  J4f  '  ko-  î^1 Sjté  Um£  Jl  <^  C£&U 

:  Ji  le  <&  ^  ,  <f  ojlï  UL  JjV  J^l' 
-  -   •  —     I         S?      - 

Jiu^  ijL^ti  ait  «i  w  ^i  $p  ijii  je  j^iai  .triai .  &t 

(i)    JÎ*»  ,  portefaix,  de  3^  porter  ;  voy.  aussi  page  rV  note  (i). 
(2)    ol^û&t  ,  allumettes. 
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Il  résulte  donc  de  cela  une  perte  de  4250  5/4  piastres 
sur  cette  balle.  Nous  vous  prions,  Monsieur  le  Consul,  de 
faire  inviter  la  direction  de  la  douane,  ici,  par  l'entremise  du 
gouvernement  local,  à  nous  payer  le  dit  montant  dans  le  plus 
bref  délai.  Comme  la  balle  a  été  délivrée  en  bon  état  par  le 
vapeur  anglais,  c'est  elle  seule  qui  est  responsable. 

Agréez,  Monsieur  le  Consul,  etc.. 

XXXII 

POUR  RECLAMER  LE  PRIX 
d'une  marchandise 

A  M.  le  Gérant  du  Consulat  Général  de  .... , 

Je  soussigné  un  tel,  avocat,  fondé  de  pouvoirs  de  Mrs  X. 

et  Z.  négociants établis  en  cette  ville,  ai  l'honneur 

de  vous  exposer  ce  qui  suit  :  que  le  18  septembre  de  l'année 

courante,  le  sieur  un  tel,  portefaix  à  la  douane  de , 

sujet  ottoman,  a  acheté  à  mes  susdits  clients  treize  caisses 
d'allumettes  à  raison  de  deux  cent  cinquante  piastres  la  cais- 
se, au  comptant,  soit  piastres  3250. 

Mes  clients  ayant  réclamé  le  susdit  montant  à  diverses  re- 
prises et  en  dernier  lieu  par  une  assignation  à  leur  propre 
ordre,  qui  a  été  protestée  faute  d'acceptation  de  payement, 
le  .  .  septembre  18  .  .  ,  le  sieur  un  tel  s'y  est  refusé  catégo- 
riquement comme  cela  appert  de  l'acte  de  signification  de 
protêt. 

A  cet  effet,  je  viens  vous  prier,  M.  le  Consul,  de  bien  vou- 
loir transmettre  le  double  et  le  triple  de  ma  présente  requê- 
te au  tribunal  mixte  de  commerce  séant  à ,  où  je  cite 

et  assigne  le  susdit  sieur  un  tel  susmentionné  à  comparaître 
(en  personne  ou  par  fondé  de  pouvoirs)  à  la  première  séan- 
ce du  dit  tribunal  pour  entendre  qu'il  est  condamné  à  me 
payer  (à  mes  susdits  mandataires  ou  à  moi,  pour  eux)  ce 
qui  suit  : 

i°     p.  3250  montant  des  susdites  treize  caisses  ; 

20     p.       75  frais  de  protêt  ; 

30     Les  intérêts  légaux  de  la  susdite  somme,  c'est-à- 
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;ofrL-c  «...  ï)j-0  «jbl  ^r-x^li  U_jM  ^*  <Ji&  ^aidl> ju-.  ^.U» 
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dire  12  0/0  l'an,  depuis  le  18  au  30  septembre  8$,  jusqu'à 
parfait  et  entier  payement  et  les  frais  judiciaires  et  extra- 
judiciaires de  la  présente  procédure  à  liquider. 
Agréez,  etc. 

xxxin 

PLAINTE  CONTRE  LE  SIEUR  UN  TEL, 

INGÉNIEUR,  SUJET  .... 

Monsieur  le  Consul  de ,  au  Caire, 

Les  huit  pièces  ci-jointes  consistant  en  trois  procès-ver- 
baux, une  enquête,  une  obligation,  une  visite  médicale  et 
deux  notifications  nous  ont  été  adressées  avec  une  note  de 
la  part  du  mudiriat  d'El-Manoufa,  sub  n°  84.  (Ces  pièces) 
sont  relatives  au  procès  intenté  par  Seyid  .  .  .  .  ,  pour  voies 
de  fait  dont  il  a  été  victime  de  la  part  du  sieur ,  ingé- 
nieur, sujet .  .  . ,  conjointement  avec  deux  autres  individus 
qui  ont  été  reconnus  être  des  rayas  ;  et  (relatives)  au  procès 
intenté  par  ces  deux  derniers  contre  le  susdit  Seyid  .  .  .  .  , 
pour  vol  d'espèces,  clairement  indiquées  dans  les  pièces 
susmentionnées  ;  vol  perpétré  de  la  manière  dont  il  sera 
pris  connaissance  à  la  lecture  des  dites  pièces. 

Le  mudiriat  en  question  demande  dans  la  note  précitée 
que  ces  pièces  soient  communiquées  au  consulat  de  cette 
ville,  afin  qu'il  examine  la  plainte  portée  contre  le  sieur  un 
tel.  En  conséquence,  nous  vous  écrivons  la  présente,  dans 
l'espoir  que  vous  donnerez  suite  à  cette  affaire  et  que  vous 
voudrez  bien  nous  informer  du  résultat  de  ce  que  vous  aurez 
fait  à  ce  sujet. 

Agréez,  Monsieur  le  Consul,  etc.,  etc. 

Signature  du  Gouverneur  du  Caire 
avec  son  cachet. 


DIGNITÉS,  GRADES  ET  TITRES  D'HONNEUR. 


APERÇU  HISTORIQUE 


AVANT  L'ISLAMISME 

Chez  les  premiers  Arabes,  lorsque  survenait  un  différend,  c'était  le 
plus  âgé,  le  plus  ancien  de  la  tribu,  *^iî)  ,  qui  était  appelé  à  le  régler. 
Ce  mot  *t-i  ,  qui,  dans  l'origine,  n'impliquait  aucune  idée  de  distinc- 
tion, sinon  celle  de  l'âge,  est  donc  le  premier  titre  honorifique  intro- 
duit dans  la  langue  arabe.  Dans  la  suite,  les  incursions  étant  devenues 
plus  importantes,  les  razias  oljjill  plus  sérieuses,  on  en  confia  le  com- 
mandement à  celui  qui,  de  l'avis  de  tous,  était  le  plus  digne  de  remplir 
cette  fonction.  On  le  désignait  sous  le  nom  de  ju\ ,  amîr,  qui  ordonne. 
C'est  ainsi  que  les  Arabes,  plongés  dans  l'ignorance,  âJa\L\  j  ,  et  re- 
fusant encore  de  voir  en  Mahomet  le  prophète  de  Dieu,  «il  J  ,  l'ap- 
pelaient, *SC  ju\  ,  l'émir  de  la  Mecque,  ou  bien  jUJ-l  jj-1 ,  l'émir  du 
Hidjaz. 

Quant  au  titre  de  roi,  iUT  ,  il  n'a  été  donné  qu'aux  chefs  de 
certaines  provinces,  telles  que  l'Yémen,  Hîra,  etc.  Ces  trois  titres 
chaïh,  amîr,  malik,  sont  les  seuls  dont  les  anciens  Arabes  nous  aient 
laissé  le  souvenir.  Il  est  à  remarquer  qu'ils  subsistent  jusqu'à  nos  jours. 

A  un  autre  point  de  vue,  on  doit  cependant  mentionner  quelques 
charges,  plutôt  religieuses  que  civiles.  Lorsque  la  Ca'ba,  devenue  le 
centre  religieux  de  toute  l'Arabie,  une  espèce  de  Panthéon,  où  tous 
les  dieux  en  honneur  parmi  les  tribus  étaient  adorés,  il  se  créa,  par  la 
force  même  des  choses,  certains  emplois,  tombés  à  l'apparition  de  l'Is- 
lamisme. Voici  les  principaux  :  *j\-lJ)  ,  l'intendance  du  temple;  <j\skX\, 
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la  charge  de  portier  ;  ilL-J) ,  l'administration  des  eaux  ;  S^lVjl  ,  la  per- 
ception des  subsides  servant  à  l'entretien  des  pèlerins.  On  sait  qu'Al- 
Rifâda  et  Al-Siqâya  étaient  devenus  l'apanage  des  Hachimites,  famille 
de  Mahomet.  Pour  désigner  le  titulaire  de  ces  charges,  on  y  ajoutait  le 
mot  K^aXa  ,  possesseur  ;  on  disait  :  «;|jlJ)  w^U  ,  l'intendant  du  tem- 
ple ;  iUlfl  ^^-L*  ,  l'administrateur  des  eaux,  ainsi  de  suite.  Ce  mot 
w*jC» ,  de  même  que  *Uj  ,  deviendra  d'un  usage  très  fréquent  pour 
indiquer  les  diverses  charges  qui  seront  créées  sous  les  nombreuses 
dynasties  musulmanes,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

SOUS  LES  DYNASTIES  ARABES 

Après  l'établissement  de  la  religion  musulmane,  la  première  dignité 
qui  fût  créée  est  celle  de  <±X.  ,  Halifat,  successeur.  Appelé  à  recueil- 
lir la  succession  de  Mahomet,  Abou-Bakr  prit  le  titre  de  «il  J^-j  ÂiJU. , 
le  successeur  de  l'envoyé  de  Dieu.  'Omar,  qui  vint  ensuite,  fut  surnom- 
mé Zi\  Jj-.j  âà-U.  ÂiJi  ,  le  successeur  du  successeur  de  l'envoyé  de 
Dieu.  On  le  conçoit,  cette  manière  de  procéder  devait  prolonger  indé- 
finiment le  titre  de  chaque  Halife.  Un  des  sahâba,  premiers  compagnons 
de  Mahomet,  s'avisa  un  jour  de  s'adresser  publiquement  à  cOmar  par 
cette  appellation  :  ùo*yLt  jy\  l  ,  ô  commandeur  des  croyants  !  Cette 
formule  plut  au  peuple  et  elle  fut  maintenue  non  seulement  pour 
'Omar,  qui  est  Yarmr-oul-moumimn  par  excellence,  mais  encore  pour 
tous  les  Halifes  qui  lui  succédèrent,  jusqu'à  nos  jours. 

Un  des  titres  que  prennent  encore  les  Halifes  est  celui  d'imâm, 
»  \»\  ,  celui  qui  est  revêtu  de  l'imamat,  îm\i\  ,  ou  droit  de  réciter  les 
prières  à  haute  voix  pendant  que  l'assemblée  les  répète  à  voix  basse. 
Les  Chi'ites  ne  veulent  attribuer  cette  suprématie  religieuse  qu'à  cAli, 
gendre  du  prophète,  qui,  d'après  eux,  est  le  seul  et  unique  imâm,  l'imâm 
par  excellence.  Ceux  qui,  dans  les  mosquées,  récitent  les  prières  au 
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peuple  et  prennent,  pour  cela,  le  titre  d'imâm,  ne  le  font  que  par  délé- 
gation du  Haiife,  l'imâm  suprême. 

Après  le  Halifat  venait  le  vi^irat  ïj\jj  ,  qui  signifie  aide  :  le  vizir 
~xjj\ ,  est  donc  l'aide  du  Haiife.  Le  premier  qui  ait  occupé  cette  char- 
ge, d'après  Ibn  Haldoûn,  est  Abou-Bakr.  Il  était  le  vizir  du  prophète, 
"^11  ^ jj  ;  'Omar  devint  le  vizir  d'Abou-Bakr,  'Ali  et  'Osman  occupè- 
rent le  viziriat  sous  le  Halifat  de  'Omar.  Après  le  meurtre  de  'Osman, 
lorsque  les  partisans  de  Ali  lui  exprimèrent  leur  désir  de  l'élever  au 
Halifat,  il  leur  dit  :  (jfc.\  ^j  \  jy\  1>J\  ùl  ù*  -*••  1  ai->  $'ôf\  à\ 
'«jl^j  ,  je  vous  rendrai  plus  de  service,  étant  vizir  qu'étant  Haiife  ;  je 
me  soumets  d'avance  à  celui  qui  sera  l'objet  de  votre  choix. 

Il  est  superflu  d'ajouter  que  le  vizirat  est  encore,  de  nos  jours,  la 
première  charge,  après  celle  de  Haiife  ;  de  plus,  comme  nous  l'avons 
dit  dans  une  des  notes  de  cet  ouvrage,  elle  est  également  devenue  une 
dignité  purement  honorifique. 

Lorsque  sous  les  Omiades  et  les  'Abbassides  le  Halifat  eut  pris 
plus  d'extension,  et  qu'il  eût  dépouillé  la  simplicité  primitive  pour  s'en- 
tourer de  plus  de  luxe  et  de  splendeur,  on  dut  créer  de  nouvelles  char- 
ges, selon  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir.  Le  tableau  des  charges  éta- 
blies sous  les  Fatimites  que  nous  reproduisons  plus  loin,  en  donnera 
une  idée. 

SOUS  LES  SULTANS  D'EGYPTE 

Le  titre  de  jdbL.  ,  sultan,  de  iJu  ,  avoir  un  pouvoir  absolu,  fut 
donné  dans  l'origine  au  haiife,  comme  équivalent  de  souverain.  Mais 
dans  le  courant  du  Xe  siècle  de  notre  ère,  lorsque  les  halifes  de  Bag- 
dad eurent  été  dépouillés  de  la  puissance  temporelle  et  réduits  à  la 
puissance  spirituelle,  le  mot  sultan  commença  à  désigner  une  dignité 
distincte  ;  il  devint  le  titre  exclusif  de  l'émir  qui  dominait  les  autres. 
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Yamîn  ad-daulat  Mahmoud  le  Gaznivide  (commencement  du  xie  s.)  au- 
rait le  premier  porté  ce  titre  devenu  dès  lors  d'un  usage  courant.  De 
nos  jours  le  moindre  roitelet  nègre  de  l'Afrique  musulmane  s'appelle 
sultan. 

Dans  la  dynastie  ayoubite,  Saladin  le  porta  le  premier.  11  passa  en- 
suite aux  Mameluks,  qui  ont  également  ajouté  à  leur  nom  le  titre  hono- 
rifique de  is\  ,  riche,  seigneur. 

Les  Ottomans  à  leur  tour  prirent  le  titre  de  sultan  ;  chacun  d'eux 
s'intitulait  :  <iy.j*^\  o^J  i>_*~*N  ù^  »  le  sultan  des  deux  continents 
(l'Asie  et  l'Afrique),  et  le  souverain  des  deux  mers  (la  mer  Noire  et  la 
mer  Blanche  ou  Méditerranée).  Ils  substituèrent  la  qualification  de 
ô\à.  ,  sultan,  seigneur,  à  celle  de  ç>\>  :  ù^»-  -hè- 1  -V-  • 


Avant  d'achever  ce  petit  aperçu,  disons  que  les  Arabes  désignaient 
l'empereur  des  chrétiens  sous  le  titre  de  ^xJi ,  César,  (pi.  s^sli)  ;  le 
roi  de  Perse,  sous  celui  de  isjjs' ,  Cosroès  ;  le  roi  d'Ethiopie,  sous 
celui  de  jXk  ,  Négus  ;  le  roi  de  l'Yémen,  sous  celui  de  *-i  ,  Tobbac. 

Quant  au  titre  de  Khédive,  y^  ,  prince,  roi,  c'est  Isma'il  Pacha 
qui  l'a  porté  le  premier,  en  1 866,  c'est-à-dire  j  ans  après  son  élection. 
Il  obtint  en  même  temps  de  la  Sublime  Porte  que  le  Khédivat  fût  hé- 
réditaire dans  sa  famille,  en  ligne  directe.  L'Egypte,  étant  considérée 
comme  une  province  de  l'Empire  turc,  les  gouverneurs,  depuis  Mehe- 
met  cAli,  portaient  le  titre  de  ^  Jlj  ,  le  vali  de  Misr,  ou  bien  J*j& 
^om  ,  le  puissant  d'Egypte. 
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Ier  TABLEAU  (i) 
dignités  adoptées  par  les  fatimites  (359  à  %6j  de  l'hégire). 

i  j„jj\  ,  le  vizir. 

2  ,_jU1  ^>».L9  ou  ii^  4jL5  ,  grand  chambellan  ou  grand  maître 

des'cérémonies. 

j  «-AJI  ^-»-U  v_-Jt  ,  substitut  du  chambellan. 

4  j^-Vl  ,  ministre  de  la  guerre. 

5  j*>j&\  flTj  ,  intendant,  maréchal  du  palais. 

6  HJL\  JL.  J*U  ,  le  porte-sabre  du  Halife  (aide  de  camp). 

7  \^lh  ^U-\  f^'j  >  gardien  de  la  sûreté  publique  ;  préfet  de 

police. 
'8    ïUill  ,J>£  ,  le  grand-cadi  ;  le  juge  des  juges. 
9    vi—jJl  ^JTb  ,  le  garde  des  sceaux, 
io    <1LJ\  ^_a-U»  ,  le  secrétaire  privé,  chef  de  la  correspondance. 

1 1  <ÙA\  o~»U  ,  le  porteur  du  dais. 

1 2  JlLl  cju  v_^»-U  ,  le  grand  trésorier. 

i?  ôlyiVI  v_~*î  ,  le  syndic  des*  nobles  (descendants  de  Mahomet 
par  ses  filles). 

Toutes  ces  charges,  à  l'exclusion  de  celle  de  grand-cadi,  étaient 
comprises  sous  les  dénominations  générales  de  ôl_^V\  vM  »  ^es  maî~ 
très  des  pouvoirs  ;  *  >tëVl  <_Aj!  ,  les  maîtres  des  plumes,  secrétaires  et 
scribes  ;  *-?LS)j  o^-J)  ^Ijl  ,  les  maîtres  des  sabres  et  des  armes. 


(1)  Nous  emprantons  ce  tableau  ainsi  que  la  plupart  des  détails  qui  pré- 
cèdent à  la  revue  arabe  Al-Hildl,  qui  se  publie  au  Caire  ;  année  II. 
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nme  TABLEAU 

CHARGES  SOUS  BARQOUQ,  SULTAN  MAMELOUK 
(XIII  SIÈCLE) 

i  J^LiJI  «illJI  ,  maréchal. 

2  »iyJ\  «j  (_rb  »  le  prince  des  émirs. 

?  f  >U)  ji.1  ,  maître  d'armes.  " 

4  u-^  1  -**^  i  président  du  conseil. 

5  jji-Ul  j\.\  ,  intendant  des  écuries. 

6  jblji  ,  l'intendant  du  palais. 

7  jlill  i  jdl  <j.\j  ,  substitut  du  prince  des  émirs. 

8  <_jU.U  v_-»U  ,  grand  chambellan. 

9  woUI  ,  substitut  du  grand  chambellan. 

DIGNITÉS  ET  GRADES  DANS  L'EMPIRE  OTTOMAN 

Les  titres  de  Lil  ,  pacha,  >!Lj  ,  bey  et  j^.  ,  sandjak  ont  été  in- 
troduits par  les  Ottomans  pour  désigner  les  différents  gouverneurs  ;  ils 
correspondent  à  J^  ,  vali,  o  ^£»  ,  moutassarrif  et  j\»  ,  moudîr.  Les 
deux  premiers,  c'est-à-dire  ceux  de  pacha  et  de  bey,  ne  sont  plus  que 
des  titres  honorifiques. 

11  existe  actuellement  dans  l'Empire  Turc  quatre  ordres  :  i°  <j^ 
^Li  JÎ  ù^^  »  crée*  par  'Abd-ul-Hamid  pour  récompenser  ceux  des 
membres  de  la  famille  impériale,  qui  auraient  rendu  de  grands  services 
à  l'État.  Il  consiste  en  une  médaille  en  brillants  ;  20  JU.V1  ù\lù  ,  pour 
les  grands  dignitaires  de  l'État.  Les  insignes  en  sont  trois  médailles,  en 
brillants,  en  or  et  en  argent  ;  j°  JLiJI  ô^>  >  représenté  par  une  mé- 
daille en  brillants,  et  en  4  classes  ;  40  i£JuA  I  ô\±û ,  consistant  en  une  mé- 
daille en  brillants  et  en  5  classes.  Le  titulaire  du  JLSJI  d\lû  ,  a  le  pas 
sur  celui  du  i5J^I  0^  »  de  même  classe  ;  50  ^Jut  ,  spécial  aux  fem- 
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mes  des  grands  dignitaires  :  deux  médailles  en  diamant  et  une  médaille 
en  or. 

mme  TABLEAU 

GRADES  MILITAIRES 

i°  ^kjL.  ,  maréchal 

2°  j»  J>  ,  général  de  division,  lieutenant  général. 

3°  \J  -*•'  »  général  de  brigade. 

4°  (iV\  jy\  ,  colonel. 

5°  *UÊ13  ,  lieutenant-colonel. 

6°  J*\£>  ,  major  ;  chef  de  bataillon  ;  chef  d'escadron. 

7°  ty^l  Jy  j  adjudant-major. 

8°  ^jji  ,  capitaine. 

9°  J Vl  *3>U  >  lieutenant, 

io  jlî  *j>U  ,  sous-lieutenant. 

1 1  JïjjU  i_r^  >  sergent-major. 

12  Jijjl»  ,   sergent. 

i }     JA?j\  ,  caporal  ;  maréchal  des  logis. 
14    ^JLî  ,  simple  soldat. 

AUTRES  TERMES  MILITAIRES 

i°  ^Li  ;  ^CLj.»  ;  jijjî  ;  corps  d'armée. 

20  o^i  ,  division. 

}°  \£ ,  brigade. 

4°  <iV\  ,  régiment. 

5°  jj.ll,  ,  bataillon. 

6°  iJjl  ,  compagnie. 

7°  i»Ui  ,  officiers. 

8°  i,L.ili  jl^ ,  officiers  supérieurs. 

90  >\y  ,  officiers  généraux. 
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io  >->j^\  oéj\  »  état-major. 

1 1  jjli  ,  aide  de  camp  ;  ordonnance. 

1 2  *J^i  _>jli  ,  aide  de  camp  du  Sultan. 
ij  slill  ou  îiLJi  ,  infanterie. 

14  iSj\jJ\  ou  ôL.jl\  »  cavalerie. 

1 5  v£p  ou  ioJx.  ,  artillerie. 

16  L.jlJ|  ^i ,  génie. 

IVme  TABLEAU 

GRADES  CIVILS  ET  MILITAIRES  MIS  PAR  ORDRE  DE  PRÉSÉANCE 


i°  «jUj  >  grand-vizirat. 

2°  Stjjli  ,  muchirat,  dignité  de  maréchal. 

30  Jj\  aj^>  jjji*>  ,  grande  dignité  de  Roumélie. 

4°  J^i»lî\  jj->*»  »  grande  dignité  d'Anatolie. 

5°  VI-  V->  »  grade  de  Pala- 

6°  J^lM  <îj  ,  grade  de  Constantinople. 

70  <Jû^iH  ,  grade  de  général  de  division. 

8°  Jj\  yJc*»  dj\  v->  »  ,er  grade  de  ire  classe. 

90  Jj&T  JST^I  ajj  ,  le  bey  des  beys  de  Roumélie. 

10  CAiyiî)  Ca»^U  «ijlj-*  >  le  mullaviat  des  deux  cités  saintes,  la 
Mecque  et  Médine. 

1  Aj&\  jy\  ,  le  général  de  brigade. 

2  ô\ju  jy  ,  mirmiran  (gouverneur  de  province). 

j  jC  v-ji:^  Jlj  ÂJj  ,  place  de  gouverneur  de  2e  classe. 

4  <~JL\  i^Ul  i  j!_y  ,  le  mullaviat  des  5  villes. 

5  iiVt  ,a.\  ,  colonel. 

6  >.Lju  v_i^»  oLî  SJj  ,  2d  grade  du  mutemaïzat. 

7  ^,1  \  i ^  f  mulleviat  du  mehrig  (grade  religieux). 

8  «jlî  Je*,  '^\i  ifr  ,  2mô  grade  de  2me  classe. 
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19  \yj\  j*»  ,  gouverneur  de  district,  ayant  le  grade  de  major 

général. 

20  Îj^IjI  f Ut  15  ,  caïmacam  militaire. 

21  S^UI  J-k*>VI  jj*  **}*  ,  grade  de  chef  de  l'écurie  impériale. 

22  t>ujju.  jli"',  grade  de  docteur  (accordé  aux  ulémas). 

23  ^.1  <iVI  v->  »  cne^  d'intendance  . 

24  i»L>  V->  »  4me  grade. 

25  ^l&l  Jjî  ijô  ,  grade  d'adjudant-major. 

26  <j&>-ljM  <?j  ,  premier  commis  d'un  bureau  ministériel. 

27  ^ll\  i;j  ,  5me  grade. 

28  ^tjj^\  <?j  j  grade  de  capitaine. 

FORMULES  CORRESPONDANT  AUX  TITRES 

OFFICIELS,  CIVILS  ET  MILITAIRES 

i°    Au  grand-vizir  :  <sj:^*>-  ?xs\  Jdjs  JcJ2  . 
20    A  celui  qui  a  le  grade  de  vizir  :  isj^à».  *jùs|  Jdji  Jû*\  . 
3°    Au  gouverneur  de  la  Mecque  :  tsjzy**-  *xi\  jlôL-  Jâj*  . 
40    Au  chef  des  eunuques  du  sérail  :  (Sj!^»>-  ?xi\  _jbbc  Jdjs  . 
5Ô    Aux  ministres,  beaux-frères  de  S.  M.  I.  et  au  ministre  de  la 

guerre  :  (sjû^±>.  ^xî\  Jcijlae.  jldji  . 
6°    Au  général  en  chef  de  l'armée  :  ssjs^»-  ?x*\  Jà\j  Jàji  . 
70  Aux  ministres  et  aux  maréchaux  :  ^Jj^i».  »xi\  Jâj*  . 
8°    Aux  titulaires  du  grade  de  Pala  :  tsJU^i»  ^xi\  Jàjas.  . 
90    A  un  général  de  division,  aux  titulaires  du   Ier  grade  de  ire 

classe,  et  au  bey  des  beys  de  Roumélie  :  isjj^»».  çxi\  jtaL. . 

10  A  un  général  de  brigade,  aux  titulaires  du  grade  de  mirmiran, 

et  du  Ier  grade,  2e  classe  :  {Xà\  _?k.>L.  . 

11  A  un  colonel,  aux  titulaires  du  2d  grade,  mutemaïz  :  *x:i\  Jtj* . 

1 2  Aux  titulaires  du  2d  grade,  2me  classe,  au  major  général,  aux 


22 
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lieutenants-colonels  et  au  chef  de  l'écurie  impériale  :  jlrjs. 
|»|    ^Aj  —  liU  —  tfxil . 
i }    Au  chef  de  bataillon,  aux  titulaires  du  jme  grade,  au  chef  des 
portiers,  à  l'intendant  d'un  régiment  :  U|  — isxi\  —  »1X  Jc»ij  . 

14  Aux  titulaires  du  4me  grade,  à  l'adjudant-major,  au  premier 

commis   d'un  bureau  ministériel,   et  aux  titulaires  du  5me 
grade  :  l&l  —  ifiS\  —  *il  Jdyî  . 

1 5  Aux  titulaires  de  grades  inférieurs,  et  aux  employés  subalter- 

nes :  t|  —  t£jùi|  —  «IL  Jcl*-  . 

TITRES  RELIGIEUX 

i°  A  un  cheih-ul-islâm  :  isj^ya*-  *xi\  jh».L—  Jâj*  . 

20  A  l'ex-cheih-ul-islam  :  isjû^i»-  *xi\  JcLï»  Jdj*  . 

j°  A  ceux  qui  ont  le  grade  de  sodour-izam  :  isjï^»-  *xi\  jh>-L—  . 

4°  Au  tchélébi  (1)  effendi  :  tfj^à»  *X*\  j)S*\io  . 

5°  Aux  titulaires  de  Payat-Istamboul  :  tijj^x»  *xi\  jldUii . 

6°  Aux  titulaires  du  grade  de  mullaviet  des  deux  villes  sacrées  : 

70    Aux  titulaires  du  mullaviet  des  cinq  villes  et  d'El-Mehredj  : 

8U    Aux  titulaires  du  grade  de  mouderresin  (docteurs)  :    _^*J^ 

90    Aux  autres  membres  de  la  judicature  :  iS±à\  jt>y  • 


(  1  )  Le  tchélébi-etfendi  est  le  chef  des  derviches  mulla vives  ;  il  jouit  du 
privilège  de  ceindre  le  Sultan  de  son  épée,  le  jour  de  sa  proclamation.  On  le 
dit  descendre  de  la  famille  des  Abbassides,  dont  les  derniers  membres  furent 
relégués  à  Konieh,  où  ils  résident  encore. 
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NUMÉRATION   ARABE 

PREMIER    SYSTÈME 


ou» 

uîjîVI  OU» 
■   vJjM   Jj)l  OU» 

•J»>)VI  d^l  wi>JI 
jytf]  J^i  j»)l  ou» 

•JjJVl  Jr/I  U»yi  J^l 

jjJVl  ijj)l  «_»_*5I  v_i>'l  oLris 

j^JVI  JjJI  sîpi   tjjjl  oUt* 

J^Mt  JjJI  J^l  uijfl  ^i>3l 

JijJVt  i^H  J^|1  «J,)l  «jyi  Ç»irâf 

Ji^Vl   J^l  J^l  jjll  «JjJ»  oui 

-  jpyi  djjji  JJU  J»jli  j*m  jyi 

(L.  (1)îWI    J^il  JrjJl  dj^'l  o&a* 

U—  ?i!l     tjjl!   «J>«H  ij«ll    ûl> 


(i)  *dj ,  abréviation  de  a  J~).  Jj. ,  jusqu'à  la  fin,  et  caetera.  On  voit 
par  ce  tableau  que  la  nomenclature  numérative  des  premiers  mathémati- 
ciens arabes  était  très  restreinte  et  que,  pour  désigner  les  classes  supé- 
rieures, ils  se  bornaient  à  répéter  le  mot  mille  ,J/|  :  »J_*Wl  oji ,  un 
million  ;  *JJi\  ^)\  «Jj!\ ,  un  billion.  Lorsque  le  nombre  était  considé- 
rable, ils  abrégeaient  l'expression  de  cette  façon  :  (  Loi  )  iJjM  ±ij\ , 
mille  des  mille  (4  fois),  c'est-à-dire  un  trillion  ;  (  L>  )  «JjSVI  o^l,  mille 
des  mille  (5  fois),  un  quadrillon. 
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SECOND  SYSTÈME 


1 

r» 

•♦,♦♦♦ 

n,  •♦,♦•♦ 

Y* , ♦ ♦ , • ♦♦ 

•    >•    ♦  •    ••    ♦  ♦  ♦ 

» 

r 

r 

e 
1 
Y 
A 

\    * 

II 

\r 

\r 

.          *       «       >        i       i.  .' 

t  Y 

»        »       »       i       »        »        i 

f 

n 
rr 

rr 

i       i        i        i        i       i       ,         »»i 

»         i       *       i        i         i         iii 
i»         iiiii«         ii 

Pour  lire  un  nombre  écrit  d'après  ce  système,  on  commence  par 
séparer,  à  droite,  une  tranche  de  trois  chiffres,  formant  la  classe  des  uni- 
tés ;  puis  les  autres  classes  se  partagent  en  tranches  de  deux  chiffres 
seulement  ;  ainsi  le  nombre  125456  se  partage  1' 2  ^4  5  6  et  se  lit,  1  kar- 
ra,  23  mille,  456  unités;  de  même  le  nombre  :  i2'34'56'789  qui  se 
lit,  12  raboua,  34  karra,  56  mille,  789  unités. 

(*)  Ce  tableau  et  le  suivant  sont  empruntés  à  l'Arithmétique  du  P. 
A.  Tardy  s.  j. 
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TROISIÈME  SYSTÈME 

DÉCIMAL 


■ 

» 

*V» 

1 

r» 

c»U-ift 

r 

!"♦♦ 

CA> 

r 

«!.,•♦♦ 

JjJVl  iV>» 

t 

0»  ,  ♦  •  ♦ 

J^VI   Otri» 

e 

"*,♦♦,♦♦♦ 

^» 

ï>  j»j    J^VI  CA> 

n 

V»  ,  ♦♦,♦♦♦ 

wtfl  JSJVl  y».>  Crt_£UI  *i>» 

V 
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Ce  tableau  n'est  que  la  simple  transcription  du  système  européen. 
Comme  nous  l'avons  dit  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  il  est  principa- 
lement usité  dans  le  commerce. 


Division  administrative  de  l'Empire  Ottoman.  (*) 


VILAYETS 


1°  Adana. 
2°  Alep. 
3e  ANGORA. 
4°  ARCHIPEL. 
5°  BAGDAD. 
6°  BASSORAH. 
7°  BEYROUTH. 
8°   B1TLIS. 

9°  BROUSSE. 

(  Hu  d  a  v  e  n  d  ighiar .  ) 

10°  CASTAMOUNI. 
il0  CRÈTE. 
12°  DIARBÉKIR. 
13°  ERZÉROUM 
14°  KONIAH. 

15°  MAMOURET-UL-AZIZ. 

16°  MOSSOUL. 

17°  SI  VAS 

18°  SMYRNE 

19°   SYRIE. 

20°  TRÉBIZONDE. 

21°  VAN. 
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«•— - 

«■M 

79 

411 

9til 

CHEF-LIEU 
du 

VILAYET 

Adana. 

Alep. 

Angora. 

Rhodes. 

Bagdad. 

Bassorah. 

Beyrouth. 

Bitlis. 

Brousse. 

Castamouni 

La  Canée. 

Diarbékir. 

Erzéroum. 

Koniah. 

Môzéré. 

Mossoul. 

Sivas. 

Smyrne. 

Damas. 

Trébizonde. 

VAN. 


(*)    Les  tableaux  de  la  division  administrative  de   l'Empire  Ottoman 
sont  empruntés  à  La  Turquie  d'Asie,  par  Vital  Guinet. 


Division  administrative  de  l'Empire  Ottoman. 
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CHEF-LIEU 
du 

VILAYET 


ARABIE 


22°  HEÛJAZ, 

23°  YÉMEN. 
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2 

4 

23 

62 

_ 

mmt 

_• 

6 

35 

64 

Djeddah. 

Sana'a 


MUTESSARIFATS 

1°  BIGHA.  15       5     Dardanel 

(Dardanelles.) 

2°  ISMIDT. 
(Hodja-Ali.) 

3°  JÉRUSALEM. 


4o  ZOR 


1 

5 

5 

1 

5 

13 

1 

4 

3 

1 

4 

4 

mm 

— - 

—> 

4 

18 

25 

Jérusalem. 
Dêir-el-Zor. 


PROVINCE  PRIVILEGIEE 

Le   LIBAN  I     1  |  8  I  43  I  Béït-ed-din. 

PROVINCE  TRIBUTAIRE 

De  de  SAMOS.  il    4  I   »  J  Vathy. 

TURQUIE  D'EUROPE  ET  TRIPOLITAINE 


VILAYETS 

ET 

MUTESSARIFATS 


pq  /  Constantinople. 

o  l  Andrinople. 

(4  \ 

!=>  lKossovo. 

m  1 

p,  /Monastir. 

pq   JSalonique. 

g  /  Scutari  d'Albanie. 

g  [  Yanina. 

6-1  \  Serndjô(mutessarifat.) 


os 

a* 

a 
ce 
dp 

OS 

d 
H 

c3 
O 

1 

7 

6 

29 

5 

21 

3 

17 

3 

23 

2 

11 

5 

20 

1 

6 

— 

26 

134 

CHEFS  LIEUX 


Constautiuople 

Andrinople 

Pritchina 

Monastir. 

Salonique. 

Scutari. 

Yanina. 

Serfidjè 


«*1  I  Tripoli  d  Afrique. 


i  Benghazi  (mutessarif.) 


4 

23 

2 

5 

«■ 

— 

ô 

28 

Tripoli, 
azi. 


VOCABULAIRE  ARABE-FRANÇAIS 

DB  LA  PLUPART  DES  NEOLOGISMES 

EMPLOYÉS  DANS  LES  JOURNAUX 

ET  LA  CORRESPONDANCE 

OFFICIELLE  (1) 


(1)  Nous  avons,  autant  que  possible,  éliminé  les  termes  que  l'on  peut 
trouver  dans  le  Vocabulaire  Arabe-français  du  P.  J.  B.  Belot  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  48  édition,  Imprimerie  Catholique,  Beyrouth. 
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IOO   


ôijiï  >  avr'l  (employé  en  Egypte  et 
dans  les  bureaux  officiels  de  Tur- 
quie). 

^  | — iL.  ùyjr-  &  \ ,  âgé  de  50  ans. 

'*\  —  iXT  j  obsèques,  funérailles  ; 
Ce  U'  »(aï  ,  faire  des  funérailles. 

à\  —  <i  Jl  »  il  est  dit  dans,  on  lit 
dans. 

J\  —  J\  ou  J\  J^ ,  à  la  suite  de, 
après. 

^1 — Jj^jJI  iS*  *  »  prix  d'entrée. 

,       '  k  >  main  d  œuvre. 

jJ!  s^  1  ( 

JJJI  ï^»-|  ,  prix  de  transport; 
port. 

j^>.U  ou  i'j>.  \  szJL,  salarié. 

jaTl  —  iQ.  \ ,  union,  accord  ;  jGTj 
JjjJI  ,  l'accord  des  Puissances  ; 

(S*&\  ,  unioniste;  ùji*tè*Vl,  les 
unionistes  ;  —  international,  c-jJI 
Â. 1  i  Cî  V\ ,  la  poste  internationale. 

>î  —  «JjJI  ^  ">•  LÎ ,  ne  pas  faire 
honneur  à  ses  engagements  ;  dé- 
poser son  bilan,  se  déclarer  en 
faillite. 

J^A  —  Ji.1  ,  prendre  ;  s'emploie 
dans  le  sens  de  rendre  dans 
cette  expression  :  *yL\  o 'xjZ\ 


o>L»  ,  les  troupes  lui  ont  rendu 
le  salut  militaire. 

^  ii^j  >  il  résulte  de,  il  ressort 
de  ;  on  lit  (  dans  un  journal  )  ; 
^....•Jl  <îjj  C«  i^-jj  >  il  résulte 
de  ce  que  publie  le  Times;  le 
Times  donne  à  entendre  que. 

A..,i.:l  JÛ£  I ,  il  s'est  réservé  ;  j£  \ 
ia-jlll  îjUiî  w:l  ,  il  s'est  réser- 
vé le  portefeuille  des  affaires 
étrangères. 

ô*\  —  ùJ->L* ,  qui  est  muni  d  une 
autorisation  ;  en  congé  (fonction- 
naire). 

<JjiL ,  autorisation. 


ijIJuL.}  ,  demande  d'un  congé  ; 
présentation  d'une  demande  à  la 
sanction  des  autorités  supérieu- 
res. 

si  t 

■lj\  —  rsjj\J  ,  date,  chronogram- 
me, épitaphe  ;  <£  j\3  ^  ,  le  jour 
où  la  lettre  est  datée  ;  à  la  date 
de  la  présente  ;  *£jlJ  ùj»  ,  au 
moment  où  nous  écrivons  cette 
lettre. 

J»S\  —  4~*>j\  ,  droit  de  magasi- 
nage, d'entreposage. 

{j\  —  i j\ jj  <aj\  ,  crise  ministé- 
rielle ;  "*jj\i  i. j\ ,  crise  commer- 
ciale ;  —  grève. 


—    IOI    — 


^rl  —  ^LVI  flkJl ,  la  loi  organi- 
que, la  constitution  (d'un  État). 

S  (Li  ,  Grand-livre  (écritures  com- 
merciales). 

'jj\  —  ^vTdl  v-Vl  ,  la  dynastie 
régnante. 

J.-»î  —  jl*1  r  J^i  ,  origine,  ori- 
ginal, formalité,  règles  ;  J.^»1  ^ 
ù+3\  ,  à  valoir  sur  le  coût  ;  J_*ï 
iJL^  j\  X-  ,  original  d'un  effet  ou 
d'un  acte  ;  J^VI  J\  j  jl  i*/*1 , 

remplir  les  formalités  ;  j\  . —•». 

J>.*>Vl  J-J» ,  dans  les  formes,  en 
dues  formes,  dûment  ;  Jj^-v»! 
oLS"U.t  ,  code  de  procédure. 

ilC*l  —  <-ii  (j.  Oll»yl ,  de  son 
chef,  en  son  propre  nom,  en  per- 
sonne (opposé  à  iJls^j  ,  procura- 
tion, mandat). 

J-y.1 ,  qui  agit  en  son  propre  nom 
(opposé  à  J^j  ,  fondé  de  pou- 
voirs) ;  J^VIS^ <yf)\ ,  le  manda- 
taire est  investi  des  mêmes  pou- 
voirs que  le  mandant. 

"S"\  '  Prirmt,f>  original  ;  1>*JI 
J-»VI  ,  le  prix  coûtant. 

dX  is Y\ ,  commandant  de  la  gen- 
darmerie. 

LiJ[  —  ^JJl  ,  composer,  former 
(un  ministère,  une  commission). 


Syn.  'JZLI  . 

CaJU  ,  être  composé,  constitué, 
(ministère,  commission). 

t$jj\  (persan),  rapporteur  du  divan, 
secrétaire  des  conférences)  ; 

(5X.VI  ù\j>> ,  bureau  des  référen- 
daires. 

jA  —  JUli  jA  ,  ordre  impérial  ; 

^L  jA  ,  JU  jA  ,  ordre  viziriel 
(du  grand  vizir)  ;  i^Vl  jyi\  , 
les  affaires  étrangères  ;  j^.VI  ^.Ju 
^Lça-Vl  ,  directeur  des  affaires 
étrangères  ;  secrétaire  du  vali 
pour  sa  correspondance  avec  les 
représentants  des  Puissances  é- 
trangères,  on  l'appelle  aussi  :  di- 
recteur de  la  politique. 
i 

w^\  Jy\*  >  juge  commissaire.. 

*\j?\  j^A*  ,  huissier  ;  chef  du  bu- 
reau exécutif. 

iS^Ls.  j_j.U  ,  attaché  militaire. 

(iVl  j*A  ,  colonel. 

\)  j\»\  ,  général  de  brigade 

j^y.  ,  congrès  ;  Jj  *  ^i.  y> ,  con- 
grès international. 

£.4  —  iîQ  ,  sûreté  ;  po'.ice  d'une 
ville  ;  charge  de  préfet  de  poli- 
ce ;  iUVt  ,  en  dépôt  ,  en  consi- 
gnation. 

Jk-JJI  Oy\  ,  chargé  de  la  sûreté 


—    102    — 


publique  ;  préfet  de  police  ;  ûy\ 
<jjA*J\  i'^J\  ,  commissaire  im- 
périal chargé  de  porter  à  la  Mec- 
que et  à  Médine  le  group  (  lj.ua  ) 
ou  somme  d'argent  que  le  Sul- 
tan y  envoie  annuellement,  au 
mois  de  Redjeb. 

o\  —  J\k  ,  attendu  que,  vu  que. 

iiUcîoLîl ,  musée.  Syn.(oloU\jb). 

^  \  (persan)  conseil,  assemblée. 

^Jl  —  <-J| ,  demoiselle. 

LiJI  —  ÔL_-LU-.| ,    appel  ;   ~*^Sj- 

lJUîJL.V\  ,  cour  d'appel. 

^t>\  —  jjLiï  <j>>\  jl  ,  sur  le  point 
de  partir. 

i^L- 1  otjfcU  ,  préparatifs  militai- 
res. 

<0j\  — ïjlatdi  (  Âkjl  )  "*^»j\  ,  Cham- 
bre  de  commerce.  Syn.  (< î^j. 

oUedl  )  . 

ô\j>\  ou  ô\j>\  îiji  ,  la  Perse. 
à\j>\  ,  Persan. 


j\'j\  ,  marché  ;  \j\j\  Sis.  ,  conclure 
un  marché  ;  \j\j\  JJ*J  ,  résilier 
un  marché. 

o1^  JJ^.  »  marchand  de  toile,  d'in- 
dienne, de  calicot,  etc. 

(f>\i  ,   mot  turc  qui  signifie  tête, 


principal,  en  chef  ;  il  précède  un 
grand  nombre  de  noms  d'em- 
ployés :  -wJlsCili  ,  premier  gref- 
fier; j;±J&  ,  directeur  princi- 
pal. Syn.  (^-). 

Vlj  ,  Pala  (grade  en  Turquie). 

Ly9-  <d»ll  ,  (turc)  pionnier,  sapeur. 

yiiU ,  permutation  (de  poste,  entre 
deux  employés). 

J^ ,  fumiger,  désinfecter. 

U — «ijfxol,  préliminaire;  en 
première  instance  ;  çj»fcj£jj  -JC». , 
jugement  préparatoire  ;  <^S^ 
i^ijù.1  ,  tribunal  de  ile  instance. 

fc  Jl^«  ,  en  principe  ;  ÇoA~«  Jj  ,  il 
a  accepté  en  principe. 

J'jJ  —  ilCrtiyl  Jjj  ,  montant, 
prix  de  l'abonnement  ;  —  rem- 
plaçant (dans  le  service  militaire). 

\^T  —  <*  y  Y^  ,  décharger  quel- 
qu'un, lui  donner  un  acquit  ; 
<*i  <î„*î ,  décharge,  quittance. 

{S.  —  *jà\  J^y  <>  '  à  titre  gra- 
tuit. 

f  Je — (JS  >  conclure  ;  J  lL7|  ^  i ,  un 
accord,  une  convention  a  été  con- 
clue. 

jr^Xj.  >  protêt  ;  tsjrl  ou  ««-kl 
Je  ^Jj^l  ,  il  a  fait  un  protêt 
contre. 


—    IOJ    — 


JLi  —  ^i  L. ,  huissier. 

jL  —  ijl  J\  olL  ,  carte  de  visite. 

i".i  ,  (  pi.  Lli  ),  reste,  arrérage  ; 
arriéré. 

jJL  —  IsjJb  ,  indigène  ;  municipal  ; 
ijJUI  oUjJAl  ,  les  tissus  indigè- 
nes ;  tjjJLN  UJÀ.  \ ,  le  conseil  mu- 
nicipal ;  (i-L-JLll  u-lf  \  à  \yè*  , 
conseiller  municipal. 

ÂjJiL  ,  municipalité. 

Uj  ,  communiquer  (un  ordre)  ;  no- 
tifier (un  jugement). 


t 


>li    ou 


& 


communication,  no- 


tification ;  î-^-j  ^'^Lj  ?  commu- 
nications officielles. 

^j,  —  Je  «Ll  ,  en  vertu  de  ;  con- 
formément à  .  .  <lc  îLi  ;  en  foi 
de  quoi  ;  en  conséquence  ;  <Li 
^IjJI  ^Ji»  Jd  ,  sur  la  demande 
du  créancier. 

x^t  ,  article,  statut  (d'un  règlement 
ou  d'une  convention). 

vl_JUt  VUI ,  la  Sublime  Porte. 

<Ujj  ,  note,  liste  ;  j\à^\  <Ujj  ,  ex- 
ploit pour  citer  en  justice. 

J>:  <  Jj»  JJ»  >  (du  turc  iW» tim" 
bre.   Les  journalistes  emploient 

de  préférence  le  mot   *.U»  (pi. 
kJj,  (ou  i)\j».  x«),  lettre  de  change. 


^^fci  <*J_j» ,  connaissement  (de  mar- 
chandises). 

ly  ,  (turc)  cirage. 

J°^i  —  l/»^.  J6  /•■  >  blanc-seing. 

^ojJ  ,  blanc  ;  ja~>\  j£ ,  mer  Mé- 
diterranée. 

«^  (  pi.  olw*  ),  vente  ;  article 
(de  marchandise)  vendu. 

oL;  —  ~<~i&\  ù^.  (5^1  »  iï  est  de 
notre  devoir  de  vous  faire  part 
de  cette  affaire,  de  cette  déter- 
mination. Formule  qui  termine 
ordinairement  une  lettre  où  l'on 
rend  compte  d'une  décision. 

«jUl  jiLJ) ,  susmentionné,  précité. 


1^3  —  *.».„.  7  ,  suite,  responsabilité 
(d'un  acte)  ;  »I»  Li-J  Jjjll  sr-JUI 
Je  âJLU  ,  les  puissances  ont  reje- 
té la  responsabilité  de  cette  ques- 
tion sur  .... 

<jl3  ,  qualité  de  sujet,  nationalité  ; 
<j  j-i^l  Â-JI  ^  ja  ,  il  est  de  na- 
tionalité française. 

*  \j ,  suivant  ,  relevant  de,  du  res- 
sort de  ;  (i>Ull  «.UiJ  i-til  «Jfl , 
le  village  dépendant  de  tel  caza. 

«> j-.it,  suivi,  obéi  ;  dont  on  dépend, 
dont  on  relève  ;  r^jf*  *L*JJ1  »  le 
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gouvernement  dont  vous  relevez, 
que  vous  représentez. 
^  —  cjweju  ,  musée  (  o  ÇiUI  jta 

p».  j  —  <JL  i+J  ,  dossier  (d'un 
employé)  ;  état  civil  (d'un  ci- 
toyen). 

ÂîLj?  ou  *j\*e~.y  ,  arsenal  ;  IL^ill 
•^.Ul  ,  l'arsenal  impérial. 

«_»lj&  ,  télégraphe  ;  télégramme  ;  - 
iSj*  ou  is^».  »-*i/^  »  télégraphe 
optique. 

-ci  (ou  *lo),  estampille,  timbre  ; 
-kJl  ôbjï  >  timbres  fiscaux. 


'-. iî  - 


que 


ot  o-jj  ,  il  a  été  confirmé 


u  ,  confirmer  (un  jugement  en 
cour  d'appel). 

c*liî ,  prouver. 

cJi*7 ,  être  confirmé  (jugement). 

»_jLJu  ,  allumettes,  (olkûti  — 
*ij^ji    ). 

dJlt  —  s±Jtf  ^ai. ,  troisième  partie, 
intervenant  (dans  une  lettre  de 
change). 

j.  —  'j  .  *'-\ ,  exploiter  (une  entre- 
prise) ;  jL-ii-1 ,  exploitation.  Syn. 


jLî ,  se  soulever,  faire  une  révolu- 
tion. 

ijj,  révolution;  ^L_jjLi^ill  ljjl\ 
Â«JbuJ\  la  grande  révolution  fran- 
çaise. 

J  ti  (pl«  ôjJ  Lî  ou  j\j5  ),  rebelle, 
insurgé,  révolutionnaire. 

Ê 

^ jU  (du  turc  J-jU-),  sergent  de 
ville  ;  cil^Lr  J^jU ,  surveillant 
de  ligne  télégraphique. 

Vj*  ,  faire  l'inventaire  (d'un  maga- 
sin). 

Yyf ,  rassembler  des  troupes. 

SJu^i  ,  expédition  militaire. 

•Jij^fc,  journal  ;  ^U—j  Sjj  ^  ,  jour- 
nal officiel  ;  <L«*«Jli  Â^xà  S-4^-  , 
journal  semi-officiel  ;  jji  «J;  Jï- 
i-^-j  ,  journal  non  officiel,  offi- 
cieux ;  <-._£  ôJu^  ,  journal  quo- 
tidien, <*j--l .  •  . ,  hebdomadai- 
re ;  Â~«Jc  ,  îj»il  ,  ^LwL-  ,  politi- 
que, littéraire,  scientifique  ;  Â-J» , 
i^kj  ,  3u»U3  >  médicale,  agrico- 
le, vétérinaire. 

âg*  —  Jt*l>>  (qu'on  écrit  en  turc 
Jlîjj  j  ),  procès-verbal  ;  rapport 
journalier  de  la  police. 

iSji Aj^\  ,  exécution  ;    ï^îb 


—  io5  — 


*\j?V\  ,   bureau  exécutif  ;  j^.L. 
Aj^i\  ,  chef  du  bureau  exécutif. 

j\j?\  ,  exécutif  ;  <_LU)  ou  ïyi\ 
i^\jiH\  ,  le  pouvoir  exécutif. 

ffjj*  —  »|j»T ,  correction,  peine. 

►ijf-1  ù^l*  ?  code  pénal. 

»|jL|  <♦£*.«  ,  tribunal  correction- 
nel, chambre  correctionnelle y  cri- 
minelle. 

,sx iJ    »!>•   ,   peine  pécuniaire, 

amende.  Syn.  iTl^fc . 

<ï\j>-  iSy*  ,  cause  criminelle. 

•j».  ,  scène  (d'une  pièce  dramati- 
que) ;  tome,  volume. 

jy»  —  xx.  j*  j\j*  ,  l'Archipe! 
ottoman. 

^J)  ^IjU  ,  les  7  îles  ioniennes. 

JJU^  ,  grand,  illustre,  épithète  qui 
accompagne  le  nom  des  différen- 
tes branches  de  l'administration 
publique  ;  <UL1  iiiljJI  olliî  ,  le 
grand  ministère  de  l'intérieur  ; 
«jli$b  jJûN  Ji»  ,  élevé  en  rang 
et  en  dignité. 

U^T  ,  revue  périodique  ;  titre 
d'un  ouvrage  renfermant  les  lois 
en  vigueur  dans  l'Empire  otto- 
man. 

'jief  —  j\jL.  r  "»JJ&f  i  agent  de 
police. 


[jSf.  — '  ^.jL  ,  avènement  au  trô- 
ne ;  wy*\  wJ^\  ■*?  >  anniversai- 
re d'heureux  avènement. 

^Jl* — &£-*  <->*V  '  cour  martiale. 

&  y*.  ,  évacuer  un  pays. 

*&T  ,  évacuation. 

ùp  J^eJj  ,  s'éclaircir,  avoir  pour 
résultat  (démarche,  affaire). 

t^LaB-Jl ,  le  cheval  qui  arrive  le  pre- 
mier à  la  course. 

<JU  ,  colonie. 

4^**.  (  àj+f  )  ,  douane  ;  S[^- , 
douanier. 

jl*^  —  4^\  »  c°llectif  ;  fjfxh 
ÔU-Vl  ,  la  note  collective. 

^j».  —  v^V  » tltre  correspondant 
à  majesté,  altesse,  excellence,  etc. 
— Les  Turcs  s'en  servent  surtout 
en  parlant  des  chrétiens  ;  entre 
eux  ils  emploient  le  mot  ï^a.C . 

«_Jl»  ,  côté,  flanc.  Ce  mot  devant 
les  noms  des  administrations  pu- 
bliques qui  expédient  ou  à  qui 
l'on  expédie  une  missive  :  .  .  Jl 
iVj  wJU  ,  à  l'adresse  du  vilayet 
de  ...  ;  Âuk.jU.1  «jUai  ^Jl»  ^  , 
de  la  part  du  ministère  des  affai- 
res étrangères. 

xi.  —  ô  jljs».  ,  armée,  service  mili- 
taire. 


—  io6  — 


ji-**  ~  -*~*f-l  <->L». ,  écritures  en 

partie  simple,  opposé  a  ,_,! »*. 

L  j  jJl ,  écritures  en  partie  double. 

4JL».  ,  ou  4^.  (pi.  ol^  )  (prononcez 
guiné,  guinéhat),  guinée,  livre 
sterling. 

jL.  —  SjîU  ,  récompense,  prime  : 
prix  donné   aux  élèves  ;    «jj 

J'AjL]  ,  distribution  des  prix. 

5jU)  ,  permission,  congé. 

»j\jf  (pi.  £j\j\j>-),  passeport. 

j^  ,  atmosphère  ;  is"y>-  ,  atmos- 
phérique ;  C  ^11  aiL)  ,  l'état  at- 
mosphérique, météorologie. 

*l»  —  (i  *l»  ,  est  venu  dans  ;  on 
écrit,  on  lit  dans  ;  î-k^L|  <i  <U 
w-J|  ,  on  lit  dans  le  journal  of- 
ficiel. 

i_jl»  —  v-~a.  ,  poche,  bourse  ;  ,y 
^lll  ^s.  ,  sur  sa  bourse  privée; 
jjjLil  ^1  ^Li.  ,  pour  le 
compte  de  la  cassette  impériale. 

jV —  jj*>-  ,  endossement. 

j*f  ,  endosser. 

-*-^f  ,  action  d'endosser,  endos- 
sement. 

J-t»  -  J-.UI  J^L\ ,  l'armée  active. 

c 

'<%!*  —  v1»^  »   ami,   allié  ;    JjjJl 


Âj[£\  ,  les  puissances  amies,  al- 
liées. 
£■  —  Je  #*i ,  Pr0tester  contre. 

^je_s-  ou  r-weS»-),  protestation  ;  »U| 
Je  iaei.|  ,  protester  contre. 

^>cj^  ,  interdire  (un  mineur). 

jz^  ,  interdiction  (d'un  mineur)  ; 

j*X\  çsj  ,  émanciper,  lever  l'in- 
terdiction ;  J^J\  j^.\ ,  quaran- 
taine. 

SjU1!  i^*- ,  chambre  de  commer- 
ce.  Syn.  4»jl ,  ~*àji . 

>=*-*  ,  ou  jaei-1  J31  ,  saisir,  effec- 
tuer une  saisie  judiciaire. 

>*_»  ,  saisie. 

oj»  —  Âi^U.  ,  (  pi.  «io\j».  )  acci- 
dent, cas  (  d'épidémie  )  ;  c»j 
ù^-il»  ùjcllJl;  ,  il  y  a  eu  deux 
cas  de  peste. 

d-jo»  ,  récent  ;  liju.  ,  récemment. 

jj> — jjÂ^  (pi.  objJwi),  accident, 
inconvénient  ;  obj-WJ  Ci>  , 
pour  empêcher  que  des  accidents 
ne  se  produisent.   Syn.   JCL.  , 

i  y  „  »  '^ 

v»-  -  j*  r  jl^l  i  libre,  libéral  ; 
*-> 
j\ j-Vl  >_jj^  ,  le  parti  libéral. 

-  -  >  s  „  > 

<ïj  ^  ,  liberté  :    «ILU  îj  ^  ,  la 

liberté  de  la  presse. 
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Sj*. ,  écrire,  rédiger  (une  lettre,  un 
journal). 

SjZ  ,  être  écrit,  rédigé. 

jjÂ  ,  rédaction  ;  j>.j£\  ~»j\*\  , 
bureau  de  rédaction;  j-.j£\  ^j , 
rédacteur  en  chef. 

j'y.  ,  rédacteur. 

ola^i  ,  correspondance,  missi- 
ves ;  i-*-J\  ola^l  »  'a  cor- 
respondance officielle  ;  ^_-*~ » 
cJ\j.Jè\  ,  directeur  du  bureau 
de  la  correspondance. 

ministère  de  la  guerre. 

i)  j"  -  îS jZ.  ,  mouvement  ;  geste  ; 
acte  ;  iiltt  ^/-  ôJ_^  ,>.-^  "o\ 
wUJJ  ,  ceux  qui  se  rendraient 
coupables  d'un  acte  contraire  à 
cela  ;  ceux  qui  enfreindraient  le 
présent  règlement;  *S\j\  "*^j>-  » 
mouvement  (marche)  des  bateaux. 

*j-  —  »'Jj>. ,  harem,  gynécée,  ap- 


,  parti  ;  ùwJI  ^j>-  > 
la  droite  (chambre  des  députés)  ; 
JlciJI  ^j». ,  la  gauche  ;  v^j». 
J*-jll ,  le  centre. 
— ».  —  jL  ^L».  ,  compte  cou- 
rant ;  (3^i  yL»  ,  vieux  style 
(calendrier  Julien)  ;  dj.  ^L.».., 
nouveau  style  (calendrier  Grégo- 
rien). 

—  jil>.  ,  presbytie. 
I  ou  jy».  ,  presbyte. 

JL*-  —  oUJUll  ~».  ÂLa  ,  le  conten- 
tieux. 

ù~>.  —  J>lo-l .  conférer,  accorder 
des  grades  ou  des  décorations, 
(en  parlant  "du  Sultan).  Syn.  '**\- 

L^a.»-  ,  macadamiser  ,  couvrir  de 
cailloux. 

j^xC  ,  régie  ;  iJUJI  j^L.  ,  régie 
des  tombacs. 

3^»-  -  o>U»l».  ,  produits  (indus- 
triels ou  agricoles). 


partement  des  femmes  ;  p^  et    J^»ji  ,   résumé,   teneur  (d'un  é- 


t^- ,  femme, épouse;  les  femmes. 
iSs-  —  iSjÂ ,  examiner,  rechercher, 
poursuivre  ;  <_;V^I  .u— .  Jlj  L. 
jjl^JI  vUe»l  oc  tfj*a  ,  S.  E.  le 
vali  ne  cesse  de  rechercher  les 
individus  qui  ont  un  casier  judi- 
ciaire (qui  ont  des  précédents). 


crit)  ;  <jl  *-Û*j*  ,^— j  j\~\ ,  note 
officielle  portant  que  .... 
{Sa>.  —  »U»4  ;   statistique  ;  o\yti 
»U»-V\ ,  conseil  de  statistique. 

jJ*s>-  —  *_j  jU»-}    OU   jUà»-)  ~*"^f.   ' 

citation,  assignation. 
•yJ>U  ,  capitale. 


—  io8  — 


j^  jej.  ,  procès-verbal  dressé 

séance  tenante  par  les  agents  de 

police, 
s^ûa»  ,  titre  d'honneur  plus  grand 

que  ^jLo.  (voir  ce  mot). 
Jii*  —  Je  JàiU  ,  sauvegarder. 
ôJ£\X\  ,  les  conservateurs. 
^ii^ill  "çâ.\  JàiU  ,  Intendant  de  la 

caravane  des  pèlerins  de  la  Mecke. 

JgJbeJL~«  ,  la  réserve  (armée). 

i  ^^ 
Z\*JLàJ-  ,  lazaret. 

i  ^'  i -  - 

iLii  ,  réserve  ;   JLibeJI  **  ,  avec 

réserve,  en  toute  réserve. 

Ji>.  —  3-L:*-w}  ,  célébrer. 

ÂXu.  et  Jliô-I ,  solennité,  célébra- 
tion. 

JiC  ,  solennel. 

JjÛiî  (pi.  JiU),  réunion,  assem- 
blée ;  ^L-LJl  Jili  1  i  ,  dans  les 
cercles,  les  groupes  politiques. 

j>.  —  ,jJL»  ,  vérifier,  faire  une  en- 
quête. 

(jJuL ,  enquête,  investigation  ;  ^Af. 

CjlLiseJI  ,  conseil  d'instruction  cri- 
minelle. 

jsei-,1  ,  échoir  (bail,  traite). 

jlW—\  ,  échéance. 

,j>£~j>  ,  échu. 

i>  >  (pi-  J>*)  droit  ;  &*  v*1^  ' 
ayant-droit,    ayant-cause  ;  ^yi-\ 


i.J^JI  ou  iijUll  ,  les  droits  con- 
ventionnels ;  «-LU  ô^JL»  ,  droits 
d'impression  ;  <&y£  «Jall  ô^*-=>-  ? 
droits  d'impression  réservés  ; 
j^l>.  5  iL.  ,  point  de  droit  ;  ji  , 
au  sujet  de,  relativement  à  .  .  . 

^£1».  et^SGo.} ,  accaparer,  mono- 
poliser, avoir  le  monopole  de  .  . . 

j!S^-\  ,  monopole. 

^Sdaî  ,  monopoliseur. 

Xl>-— *5o»  ,  dispositions,  énoncé  ou 
termes  d'un  article  du  code  ; 

»\ji.\  ^jîlî  ^.  iwlll ,  le  coupable 

sera  passible  de  la  peine  édictée 

par  l'art.  V  du  code  pénal. 

<aj5^».  ,  gouvernement,  autorités 

publiques  ;   Â-JX\   i.^_i-\  ,  les 

autorités  locales  ;  i_IJI  i.jO-1  , 

le  gouvernement  turc  ;   »>_.».  , 

°^> 
jugement,  sentence  ;  JU  .*x->. , 

jugement  définitif  ;  Jj>&«»  «£_»■ 
»ljï-Vl  ,  jugement  exécutoire  par 
provision  ;  jU  «£_»■  ,  jugement 
par  défaut  ;  jbUj  p£_^  ,  juge- 
ment contradictoire. 

JC1-  ,  élire  un  arbitre  :  r£~£  > 
arbitre  ;  ^  ,  arbitrage  ;  pC=» 
i>uiO-l  ,  sentence  arbitrale. 

l\  C  -a  ,  tribunal,  cour  de  justice  ; 
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UlJûl  àS*  ,  tribunal  de  ire  in- 
stance ;  ôUtl-V\  <S^  ,  cour 
d'appel  ;  Jwdl  ~kS*-  ,  cour  de 
cassation. 

<..£-=> L&  ,  instance  (droit)  ;  *U] 
i*S"U.  \  ,  pendant  l'instance  (d'u- 
ne cause). 

j\ x&*.  ,  gouverneur  ;  xl\  jIju^o-  , 
gouverneur  des  Indes. 

*  &Se^~l,  r  o  Ll£L>&^.l  ,  fortifica- 
tion. 

"ù»  —  j£»»)  >  occuper  (un  pays). 

J^-ùt  ,  vacant  ;  vacance  (  d'un 
poste). 

J>\i*l  ,  occupation  ;  J>\i».Vl  JL»», 
l'armée  d'occupation. 

JajjJ  "J*  >  i  pouvoir,  droit  de  lier 
et  de  délier,  de  défendre  et  d'au- 
toriser ;  Ja  J\j  JL|  ._jUe*oï  ,  les 
chefs  du  pouvoir,  ceux  qui  sont 
investis  de  pouvoirs  absolus. 

Jjla.  ,  échéance,  expiration  ;  Jj 
•jJil  JjU  ,  avant  l'expiration  du 
délai. 

J^lai  \  ,  dissolution. 

jjj*  (  pi.  o>U  )  ,  établissement, 
maison  ;  i£;U  "Jrf  ,  maison  de 
commerce  ;  ^L*»  "jrf  ,  établis- 
sement industriel  ;  "Ji.1  ~.\  ,  rai- 
son sociale,  firme. 


jït  ,  local  ;  ÇU)  jjy.1  ,  la 
presse  locale  ;  *lÂk\  i.jCi-\  ,  le 
gouvernement  local  ;  Â-Jl^  ^U-\ , 
nouvelles  locales  (chronique). 

ÂlU  ,  quartier,  division  administra- 
tive (d'une  ville)  ;  iU.  \  jLjS* 
ÂJ>U1  ,  le  Mouhtâr  (juge  de  paix) 
de  telle  circonscription. 

"jV  —  il*- ,  expédition  militaire. 

Jj^.*t  ,  cargaison  ;  charge  (d'un 
wagon). 

J_^  ,  mehmil  ,  coffre  contenant 
les  cadeaux  ainsi  que  les  tapis 
qui  doivent  recouvrir  le  tombeau 
de  Mahomet  et  qu'envoient  cha- 
que année  le  Sultan  et  le  Khédi- 
ve. Voir  compte-rendu  du  dé- 
part du  méhmil,  page  35. 

jt-  —  C.U  ,  garnison. 

il*-  ,  protection,  protégé  (d'une 
puissance  étrangère)  ;  yi\  \y>-\ 
^\\jf  &  {S£*  cj*  à\  »  communi- 
quez cette  affaire  à  ceux  de  vos 
protégés  qui  y  sont  intéressés. 

J»l>  —  oll»^i  ou  oli»L*J[ ,  mesu- 
res préventives. 

JjLô»VI  ,  la  réserve  (armée). 

jj>.  —  Sy>. ,  amender  (un  projet). 

jjÂ  c  o^.^i  )  ,  amendement. 

JU.  -  jC  (pi.  Jlj^-1  ),  état,  situa- 
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tion  ;  ;^>IL|  Jl^VI  ,  situation 
actuelle  (de  la  politique)  ;  «jL-! 
JU  ,  organe  ;  ô^  •Ji^  oJ^_* 
JX-\  ^j^-\  JU  ,  ce  journal  est 
l'organe  du  parti  libéral  ;  Â)U-| 
i,  _^U  ,  l'état  atmosphérique  ;  mé- 
téorologie. 

Sy-  »  convertir  (une  dette). 

JUÏ  ,  référer,  renvoyer  (une  affai- 
re) à. 

JjjJl  ,  conversion  (de  la  dette). 

vl^a '*11m.  ,  considération,  rang, 

dignité. 

il»  —  îiU»  ,  neutralité. 

C 

j^  —  yù.  ,  entrer  en  négocia- 
tions, traiter  une  affaire. 

S^.li  (pi.  ol^.lki),  négociations  ; 
nJlyÛ.  I  <sjï\  ,  entamer  les  négo- 
ciations. 

j&.  ,  qui  renseigne  un  journal,  re- 
porter. 

JÇ&.  ,  laboratoire  (de  chimie). 

jbk  ,  élu  ;  \  Ji\  jù'£  ,  l'adjoint 
(au  juge  de  paix)  d'un  village. 

J..A»  —  JkJfe  ,  blesser,  froisser  ; 
o^Wl  i^j»  ,  froisser  les  esprits 
(en  parlant  d'un  article  immoral, 
révolutionnaire). 


<rj>-  —  <-»-jIjH  Sjlti  ou  ij\jj  ,  mi- 
nistère des  affaires  étrangères. 

i*\j+  ,  impôt  foncier,  et,  par  exten- 
sion, tout  le  district  relevant  d'un 
même  cadastre. 

rj^ ,  droit  payé  pour  obtenir  un 
visa  ou  pour  se  faire  délivrer  co- 
pie d'un  acte. 

•b  rj-  (et  par  corruption)  (  rj~ 
r-b  )»  ffais  de  route,  de  déplace- 
ment.   • 

rj^\  ôfj  >  intendant  de  la  maison, 
celui  qui  tient  les  dépenses. 

Oji- — *j  ji-  ,  trésor  public  ;  ô  jll 
î^Ull  ,  le  trésor  (florissant)  impé- 
rial ;  <_*>U.|  ô  jll  ,  Liste  civile, 
la  cassette  particulière  du  souve- 
rain ;  S^-U  Â^jil  J^"  ,  le  grand 
trésorier  de  l'empire  ;  ô  jll  ^li 
<mo11.|  ,  ministre  de  la  Liste  ci- 
vile. 

&Mfj&  ,  stocks  (marchandises). 

^ja».  —  oU»W^»-l  (pourcjL«9^n>-), 
attributions,  compétence  : 


j^iLl  UA^-  oU»WL».|  {j*  À)  L— «Il , 
cette  question  est  de  la  compé- 
tence (du  ressort)  du  tribunal  ci- 
vil. 
^j*~èJ  r-  oL-u^oi  ,  fonds  affectés 
à  certaines  destinations. 
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^U.  ,  particulier,  qui  a  rapport  au 
Sultan  ;  ^U.  ^Ui  ,  conseil  des 
ministres  ;  Â_*»U.  ^=>Ls.  ,  ou 
simplement  ^Li  ,  garde  im- 
périale ;  Â-*>lJU  jjl*  ,  comman- 
dant de  la  garde  impériale. 
^LaJLi-l  ,  spécialiste. 

-.si.  —  r-oiT ,  escompte,  rabais. 

tf.ki.  —  ".kiT ,  voie,  ligne  (ferrée)  ; 
<f-jû\  J»j^ll  ,  les  embranche- 
ments, les  lignes  secondaires. 

<JLâ.  ,  voie,   carrière,   (fonction)  ; 
<L»L«  <-Li. ,  ligne  de  conduite 
politique  ;  politique  qu'on  suit. 

J*±.  —  '^^\  •>  adresser  un  aver- 
tissement, un  avis  officiel. 

jlkil ,  avis,  avertissement  (officiel). 

jjJ^  ,  escorter. 

,  escorte  ;  sentinelle. 
,  gardien  ;  escorte. 

^jU*  ,  corps  de  garde.  Dans  le  vul- 
gaire, on  substitue  souvent  un  i 
au  r-  de  ce  radical. 

jjÂi*.  —  Jaù*-  ,  baisser,  modérer 
(le  prix). 

jaJÎJ. ,  baisser,  être  modéré  (prix). 

Jaa1*lZ*  ,  bas,  modéré  (prix);  jL.1 
i^xiicju  ,  à  des  prix  modérés. 

il  n'est  pas  caché  que  ;  on  n'i- 


gnore pas  que  ;  on  sait  que  .  .  . 

i[)i  —  wj  Jiî  ,  violer,  enfreindre  ; 
^ IkJl  "J>  \x^*>  ,  cela  enfreint  le 
règlement  (c'est  une  violation  du 
règlement)  ;  Â»|Jli  "jjî ,  qui  trou- 
ble la  tranquillité. 

J.UT  ,  abus,  désordre  ;  lacune  ; 
jlil  "rtJUtfl  ,  réformer  les  abus  ; 
jli.1  jJ  ,  combler  la  lacune. 

'jli.' ,  dans  le  cours  de  :  'JLL' 
JsjUll  p^Vl  ,  dans  le  cours  de 
la  semaine  passée. 

^^U.  —  s«>U.  ,  extrait  (d'un  acte 
officiel). 

i+}\U  ,  quittance,  décharge  ;  trai- 
té (entre  le  tuteur  et  le  mineur). 

IJU.—  JJ&/,  mixte;  ;UsU  fUl, 
les  tribunaux  mixtes. 

v_ili — .Lili  (pi.  de  ii-U-),  les  com- 
mis d'un  bureau  officiel.  Dans  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  plu- 
riel :  Ciïjt*  [**•>  »L-iU.  <j*  x_jj 
oli^lill  ,  Zéid,  employé  au  bu- 
reau du  grand-maître  des  céré- 
monies. 

£*•  —  frjh  ,  estimer,  évaluer. 

j^J*  ,  estimateur  ;  expert. 

jU.  —  <£jy»  ,  adj.  relat.  de  jji.  , 
bienfait  :  <-j  jji  <+*•  ,  comité  de 
bienfaisance. 
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J4o  —  J*\JJ ,  intervenir,  s'ingé- 
rer, s'immiscer. 

«Jibll  ,  ou  UilJJl  SjLJJ ,  le  mini- 
stère de  l'intérieur  ;  Âi^UI  Jbfc  , 
ministre  de  l'intérieur. 

O*io  ,  droit  d'entrée. 

(^o-ù^--^  y->  »  régie  du  tabac. 

^£0  ou  ^-U.i  ,  débiteur  de  ta- 
bac. 

j^ji  —  rj*  ,  avoir  cours  (mode, 
usage). 

•jo  et  Vî>*1  »  insérer,  publier 
(dans  un  journal). 

r  j\"i  ,  qui  a  cours,  qui  est  à  la 
mode  ;  pJl  r->\jJ)  \ô*  ,  c'est  ce 
qui  est  à  la  mode  aujourd'hui. 

io.\ "ji  ,  vélocipède,  bicyclette. 

ç-ji  —  ç-  ji  ,  pallium. 

"*s.'jx.   et  Âcjli  ,  cuirassé  (navire). 

ilji  —  iîji  ,  rendre  responsable 
(des  dommages  et  intérêts)  ;  à\ 
j^j  JLc  j£T  SJ^ji)  ,  je  vous 
rends  responsable  de  tous  les 
dommages  et  intérêts. 

jl^ji  ,  en  marge  ;  apostille  écri- 
te à  la  marge. 

"»ji  —  »jx*  ,  avocat. 

^-i  — jjX«*  ,  (destour,)  nouveau 


code  ottoman  ;  tsjjï~*  ,  consti- 
tutionnel ;  ijji-jJI  <.jO-l  ,  le 
gouvernement  constitutionnel. 

ùt.i  —  ùt*  ,  inaugurer. 

^îô  —  ^nii  r  _r^  »  cahier,  regis- 
tre, écritures  (de  commerce)  ; 
ijjLstdl  j\iii\ ,  les  livres  de  com- 
merce ;  j\*jl\  >iL- .  ,  la  tenue  des 
livres. 

jbjïia  ,  chef  comptable. 

Ji  —  C-jJJL\  ,  artillerie  ;  canon- 
nière. 

i>jju  ,  artilleur;  Â_-ÔjJil  >j&*\ ,  les 
artilleurs. 

lo  —  jîIjû  ,  se  poursuivre  en  jus- 
tice. 

^\jJl  ,  terme  de  politesse,  qui, 
dans  une  missive,  précède  la 
signature. 

ôUl.di\  ,  les  deux  parties  (^  jA\  le 
demandeur  et  Ue.  J.  jll  le  défen- 
deur). 

tfjfri  ,  procès,  instance  ,  cause  ; 
<À\y?  tSy-ï  ,  procès  en  cour  cri- 
minelle. 

V**-^  i/-^-^  »  le  procureur  gé- 
néral ;  ^j—Jt  &  jJL\  Jfj  ,  le  sub- 
stitut du  procureur  général. 

»Ipjû-\  ,  sollicitation,  requête,  pé- 
tition. 
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*a  —  "#j  ,  sténographier. 

p^-jJ  ,  sténographie. 

Lji  ,  (de  l'italien)  écritures  en 
partie  double. 

jb  -  |»>UI  j\i  ,  ou<S>\l|jb,  sé- 
jour de  la  paix  où  résidence  du 
Halifat,  surnom  de  Bagdad  ;  jb 
SiUJl  ,  demeure  de  la  félicité, 
Constantinople  et  plus  particu- 
lièrement le  sérail  du  sultan  ;  U| 
ïiLJI  jb  ,  le  chef  des  eunuques 
du  sérail  ;  ^*JI  jb  ,  la  demeure 
de  la  victoire,  Andrinople  :  jb 
îjj3|  ,  chambre  délibérative,  as- 
semblée politique. 

jbï  ,  gérer,  administrer. 

Xîj  jji  ,  procès-verbal  de  l'état 
des  pièces,  comptes,  écritures, 
etc.,  remis  par  un  employé  à  son 
remplaçant. 

IJS\*  r  ^îlji  ,  cercle,  bureau,  dé- 
partement (dans  une  administra- 
tion) ;  i^LJI  ^IjjJI  ,  les  cer- 
cles politiques. 

oj"S  ,  patrouille. 

Sjbl  ,  gestion,  administration  ; 
SjbVI  ^U ,  conseil  d'administra- 
tion. 

<ijb)  ,  administratif. 

jX»  ,  mudir,  gouverneur  d'un  can- 


ton ;  directeur  ;  agent  ;  chef  de 
bureau  ;  iJbJi-\  <!Cj|  aj*  ;  di- 
recteur du  chemin  de  fer  ;  ^  j* 
obj^l  «£*  ,  agent  des  bateaux  ; 
jbjVI  j>x>  ,  directeur  du  bureau 
des  archives. 

Âj^ju  ,  mudîrat,  charge  de  mudir, 
de  directeur,  etc. 

Jb  —  <J  ji  ,  Puissance,  royaume, 
empire  ;  ÂÛL11  ^jjJI  ,  la  Puissan- 
ce élevée,  la  Turquie  ;  J  j  jJ) 
J-jlsfcil  ,  les  Puissances  amies. 

<J  ji  ,  international  ;  "J  j)  J.y>  , 
congrès  international  ;  oU*LU 
OjjJI  ,  les  capitulations  inter- 
nationales. 

Jdj*  ,  titre  honorifique. 

ÙJ*  —  ûlji->  >  tribunal  supérieur  ; 
assemblée  politique  ;  départe- 
ment (d'un  ministère). 

(i^Lil  o\j>^\  ,  le  Divan,  la  Chan- 
cellerie Impériale  ;  oli^JJl  ô\j^, 
le  département  du  protocole,  du 
grand-maître  des  cérémonies. 


J*  —  j/jt.  ,  susdit,  susmention- 
né, précité. 

y  il  ,  billet,  lettre  ;  patente  ; 
passe-port  ;  permis  ;  iJ^xW  ^  ^L 


—  ii4  ~ 


. . .  "*^Ju  j^Sa  ,y  iij\J\  ,  d'après 
la  lettre  adressée  par  le  direc- 
teur de  la  Compagnie  de....  ; 
iL&  ïjZ'  JJ  ,  patente  nette,  in- 
demne ;  *i&  ji~  "ojï  x"t ,  paten- 
te sale  ;  -Us>  3J>  JJ ,  permis  de 
chasse  ;  jjj»  ôJ^jJ  ,  passeport. 

sJS^ju  ,  note,  mémorandum. 

^Jo.  àj^s»  ,  assignation,  somma- 
tion, citation. 

fi  —  oLlô  ,  créances,  dettes. 

.—<o  —  w~*i  ,  pièce  d'or  ;  ôJj^ 
Ljtè»  Çaj  ,  vingt  livres  turques. 


J\j  —  (Sj*'*  iS\j  ,  entendre,  juger 
un  procès. 

c£jo    <__jjj  ,  audition,  jugement 
d'un  procès. 

^L>  —  u-^jj  r  *L«)j  ,   président  ; 
u^  lt^'j  i   président  d'un  tri- 

bunal  ;    ûj^-J  Jl    »l -jjl  »  les 

chefs  spirituels,  (chefs  des  diffé- 
rents rites  en  Turquie). 

<J3j  ,  présidence. 

Jj  -  i-Jj  ,  grade  honorifique. 

jhlj  ,   possesseur  de  grade,   titre  | 
honorifique. 

^J\j   r  ^\jj ,   pension,  rétribu- 
tion, appointements. 


~*.j  -  ■kJ.'j  ,  rendre  prépondérant 

(voix,  suffrage). 

*'■'■•>  -^> 

t»^-  ,  prépondérant  ;  «>.  ^*  o_^o , 

voix  prépondérante. 

n*.j\  ,  comparatif  de  ^.\j  ,  plus 
probable  ;  ô\  £=N>^  ?  "*  est  tres 
probable  que,  il  est  presque  cer- 
tain que. 

«■.j  -  Vlj  ,  en  référer  à,  recourir 
à  (un  supérieur),  prévenir,  aviser  ; 
jUf  VI  jil  ^*|j»  &>& ,  il  faut  en 
référer  à  qui  de  droit. 

*>.J,  ,  autorité  à  laquelle  on  doit 
recourir  pour  décider  une  affaire 
qu'on  ne  peut  connaître  soi- 
même. 

L.j  —  ja-^il  ,  participe  passif  de 
Ço  ,  s'emploie  dans  le  sens  de  : 
il  est  à  espérer  que,  nous  aimons 
à  croire  que. 

Jj-  j  —  i)  Uj  ,  explorateur. 

^ja^j  —  (joi-  j  ,  autoriser,  donner 
droit  ;  ùl  *>)  u*f-l*  ^  -**JU  f ^ 
sj^jj  >l  iVjll  Jib  Jj£  »  le  rè" 
glement  des  passeports  n'autori- 
se personne  à  circuler  sans  pas- 
seport dans  l'intérieur  du  vilayet. 

~<*J>-j  ,  congé. 

J~j  —  ytlj  r  JîLj  ou  oVLj  , 
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missive  :  *JI_/JJ  JîW;  ou  i_J_/.  , 
dépêches  télégraphiques,  télé- 
grammes. 

J-^.  »  envoi,  expédition  :  <f±~.j, 
J^j  **  ^j*-  ÂJl  ,  votre  envoi, 
consistant  en  une  balle  de  soie, 
nous  est  parvenu. 

**j  —  *-  j  r  fj-J  et  cjU^j  ,  por- 
trait ;  droit,  taxe  ;  <^j\  ~.j  ,  droit 
d'entrepôt,  de  magasinage  ;  SjlL* 
ol.j~.Jl  ,  direction  générale  des 
douanes  ;  "*xJ\  oU^-Jl  ,  les  six 
contributions  indirectes. 

,_^~  j  ,  officiel  ;  t5*-. ,J\  <uui  ,  semit 
officiel,  officieux. 

ry»j>  k  fAjr  et  ~*\j> ,  formalité, 
cérémonie. 

Ttij  —  Ttij  ,  filtrer  ;  présenter 
quelqu'un  à  une  candidature. 

■k£j  ,  être  porté  comme  candidat. 

Âsti^,  ,  filtre  ;  machine  à  filtrer. 

?t_i^.  ,  candidat. 

sz.j  —  Jlïj  ,  majorité. 

jû-L>  »  majeur. 

x*j  —  a-n9j  ,  solder  (un  compte). 

jl*»3  ?  solde  (d'un  compte). 

v_i*jj  —  v>jL^j  ,  trottoir,  quai  ;  con- 
frère ;  collègue. 

,_J»j  —  '«~i»y  >    être   humecté, 


mouillé  ;  *L_tjJL  ^Vl  ^-r»^ 
^UJUI  ô^JwJ! ,  tes  langues  se  sont 
rafraîchies  en  faisant  des  vœux 
pour  S.  M.  I.  le  Sultan,  c'est-à- 
dire  des  vœux  ont  été  formés 
pour  S.  M.  I.  le  Sultan. 

j.j  —  ôjftj  ,  observation,  applica- 
tion, mise  en  vigueur  ;  »__^. 
ÂjIcJI  ,  qui  doit  être  appliqué,  mis 
en  vigueur  ;  protection,  patrona- 
ge ;  o^»  «i^j  c-i  >  sous  le  patro- 
nage d'un  tel. 

*i;  —  Uj  ,  présenter,  soumettre, 
référer  (un  projet,  une  décision 
à  une  autorité  supérieure). 

\»^ij  ,  par  ordre  de  promotion,  par 
gradation  :  Ui  J  H\  *-ô  <S]  o^Vj  , 
le  grade  de  Pala  lui  a  été  con- 
féré par  ordre  de  promotion,  il  a 
été  promu  au  grade  de  Pala. 

»_Jj  —  ^-Jlj  ,  contrôler. 

-w-âl^,  ,  contrôleur. 

*-il^j>  ,  contrôle. 

pîj  —  «J  j  ,  écrit  le,  en  date  de  ; 
iijL-i-1  e  p5j  ^_^i  »  jiiJ  ,  nous 
vous  avons  déjà  envoyé  une  lettre 
en  date  du  5  courant. 

Jj  ou  <*Jj  }  lettre,  missive. 

çjy  ,   susdit,   précité  ;    obLJVI 
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i*yj.\  ,  les  instructions  susmen- 
tionnées. 

wfj  -  ^£\>  rU&'j  ,  passager  ; 
voyageur  (en  chemin  de  fer). 

J^j  —  J^lr»  i  résidence  (d'un 
gouverneur  ;  <,yj\  j*  j*  ,  chef- 
lieu  du  vilayet. 

J"j  —  ÂJjjJI  i^j\  ,  les  ministres  ; 
<~sj~\  \J*J\  •>  les  officiers  supé- 
rieurs, l'État-major  ;  INJ\  à^j\ , 
les  dignitaires  du  vilayet. 

V> — p»j  ,  faire  des  réparations  de 
maçonnerie. 

*oU/  ,  réparations  de  maçonnerie. 

tcj  —  tc^^..  ,  champ  de  courses. 

^jt j  ,  donner  en  gage,  hypothé- 
quer 

'^*JL.\  ,  prendre  en  gage,  se  faire 
hypothéquer  quelque  chose. 

ù*j  ,  ou  <-:*;  ,  hypothèque. 

ut,  JL-»  ,  hypothécaire. 

tSjj  —  ilij  i  version  ;  interpréta- 
tion (d'un  fait),  manière  de  voir  ; 
roman,  pièce  de  théâtre  ;  "*^j\jj 
witlj ,  pièce  dramatique  ;  i>\jj 
«La1S3  ,  roman  ;  ÂSse^i*  **\jj  »  co- 
médie ;  (  SLL.  )  ijai  IAjj  ,  tragé- 
die. 

■>b  ~  5*b)  i  «Vacté,  décret  émanant 
du  Sultan  ;  ÂJu.  ï^bj.  >  iradé  sub- 


lime ;  <J>  *1JI  «ibVI  ojJlh»  ,  un 
ordre  impérial  prescrit  que .... 

£J-çÉ->  ou  S*Ji->  '  réSie  (v-  j^)- 

J 

pp»j  —  *a-l  j  ,  faire  concurrence  à. 

iH  j* ,  concurrence. 

> 
pj-ijj. ,  concurrent. 

*jj  —  ^jj-»  »  ferme  ;  ô>- jy\  Âcjj. , 

ferme-modèle. 
*  j\j*  ,  fermier,  agriculteur, 
uy  —  «Jl»  j  ,  mariage. 
tf"}  —  Jf^'j ,  attester  l'honorabilité 

de  quelqu'un. 

jlj  -  àO?  r  d&>  '  Patin- 

oJJ  — ^U>i   tenon  ;   petit  tuyau  ; 

bouquin  (cigarette). 
SO  j  enchérir, 
jî  b  >  enchérisseur  ;  j\àH\  jî  \J\ ,  le 

dernier  enchérisseur. 
;jui\j^  , enchère,  encan;  â-MjIL  pli , 

vendre  à  l'encan.  Contr.  <*JL.  , 

adjudication  au  moins  offrant. 

o- 

Â*LIL  ,  annuaire,  almanach. 
jâL  ,  Chio. 

^m  —  Jjill  U  j^  ,  nous  avons  dé- 
jà mentionné  que  .  .  . 
(JjLJI  ou  j^VI ,  le  ci-devant  ;  sert 
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à  rendre  le  préfixe  ex  :  ^\J\ 
^Ul  ,  l'ex-vali. 

ÂiL  r-  ^Sj**  ,  antécédent,  précé- 
dent, jiljJ)  (iji  &  J*.  j  ,  un  ré- 
cidiviste. 

^_-s^  ,  tirer  une  traite  ;  «iUe  c-c 
•_*)  o»  *U  ÂJI^a- ,  j'ai  tiré  sur 
vous  une  traite  de  50  napoléons;, 
Âcjii\  ^^f ,  tirer  au  sort  ;  ^t? 
^x^>U\ ,  tirer  une  loterie. 

^  ^aoJI ,  se  retirer  de  ;  ,y>  ^j^J>\ 


l^T^i  ,  il  s'est  retiré  de  notre 
société. 

»_jbe— j^,  retrait;  {jLJ)  i_jUe— Jl 
i^Llj  ,  retrait  des  navires  et  des 
troupes. 

je  -j*~*  ,  d'office  ;  Jk~*  Jfj  , 
avocat  d'office. 

X.  —  i  jJ  ,  combler  (un  déficit)  ; 
balancer  (un  compte). 

^-. ,  subs.  persan  qui  sert  de  pré- 
fixe à  certaines  charges  :  ^r_ 
^Xy  ,  ingénieur  en  chef  ;  s/~. 
-1  jJlJI  ^_jlJ»  ,  premier  médecin  de 
la  municipalité  ;  ^Lc  ^  ,  géné- 
ral en  chef.  On  dit  aussi  jb>/- 

if  y- 

iSj~  -  <£;V}—  '  cavalerie  ;  cavalier. 

~j~.  —  JJÎ)  *jj> ,  mot  d'ordre. 

Ji*-  —  oU-I ,  félicité,  bonheur  ;  jb 


SiUJI  ,  le  séjour  de  la  félicité, 
Constantinople,  (  en  turc  j* 
col—  ,  la  porte  de  la  félicité)  ; 
SiLJI  w_^-U>  ou  jloL- ,  heureux, 
fortuné,  titre  honorifique. 

;'j*L4  ,  aide ,  assistance.  Dans  le 
style  oficiel,  il  se  prend  .dans  le 
sens  de  faveur,  permission,  con- 
cession :  JLJLfrlj  SjcLl)  cl*». 
<*Lj  ,  on  m'a  fait  la  faveur  de 
(on  a  daigné)  m'accorder  un  con- 
gé ;  S  jâJ  ~'jj>  Jil  i5jU  ïj^Ll; 
(j-jU  r»  ,  la  permission  tempo- 
raire susmentionnée  expire  le  )  1 
mars. 

jfrL-.  ,  favorable  ;  j*L*  <->\j>- ,  ré- 
ponse favorable. 

yu*  —  ^c  jJuA  ,  aboutir  à,  avoir 
pour  résultat. 

iJL  —  -ôjl».  ^t  JaJL. ,  déchoir  de 
ses  droits. 

>iL  —  Ju  j»  iSL, ,  chemin  de  fer. 

tJZL  —  o&.\  q\-  ,  l'habitant  du 
paradis,  apposition  qu'on  ajoute 
au  nom  d'un  sultan  défunt. 

JJu  —  J — LJ  ,  ordre  d'ancienne- 
té ou  de  rang  (parmi  les  fonction- 

naires)  ;  J — 1 îll  Ji^  ,  par  voie 

d'ancienneté  ou  d'avancement. 

dlL  -  dAL  ,  fil  ;  rail  ;  "J^jJI  dO , 
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le  fil  électrique,  le  télégraphe  ; 
il>LV\  Ju  ,  il  a  posé  les  rails.  — 
carrière  ,  profession  :  il*  j  Ji.  i 
«ULLJ1  ,  il  est  entré  dans  cette 
carrière  ;  \*"xju  <_xL  à  ç  JuU 
L,^- ,  il  a  eu  un  avancement  ra- 
pide dans  sa  carrière. 

JL  -  "J£-\ ,  prendre  réception  de. 

ç^l ,  réception. 

* >L  —  ïu>L  ^A-l  cj'^A  ,  les  trou- 
pes lui  ont  rendu  les  honneurs. 
«  >  > 

Ir.  —  _^__  ,  Altesse,  titre  donné  au 

Khédive. 

jiseA-.  ou  (jWa-'  '  s.  t.,  étendard  ; 
une  des  divisions  administratives 
de  l'empire  turc,  plus  petite 
qu'un  eyalet  szJ\A ,  correspondant 
à  Â~i  ^-âJL.  . 

jû-.  —  j^  r  oIjû-  ,  effet  (de  com- 
merce) ;  jajùS  fj;  CjIjû-  ,  effets 
à  recevoir;  «ixJl  ~*  o\J^  , 
effets  à  payer. 

^UJL\  —  Jl  atuyl»  ,  en  vertu  de, 
aux  termes  de  ;  ï"A\  Jl  aUl~Vl» 
SjUJi  ùj^  ù****»  aux  termes 
de  l'art,  ioo  du  code  de  com- 
merce. 

x:  Ji ,  appui  ;  iV^I  xi~*  ,  le  vali, 
le  gouverneur. 

L-  —  ^  f.  U- ,  élevé,  illustre,  su- 


blime. Le  féminin  de  cet  adjec- 
tif se  joint  à  l'un  des  noms  ii»L , 
<.£*. ,  Âlji  ,  pour  désigner  la  Su- 

,  blime  Porte,  le  gouvernement 
ottoman. 

Ci-  i*\j[  ,  ordre  impérial,  décret 
émané  du  Sultan. 

pv  —  [»t ■"*  fr  f  W*"  >  fusée. 

*i~.  r  p4— 1  (vulg.  <*ji~)y  action 
dans  une  compagnie  financière  ; 
p-4-.  ^_»9-Ik»  ou  <ujt~ ,  actionnaire  ; 
*+»  J.U  ou  <*j$-  î  porteur  d'une 
ou  de  plusieurs  actions. 

~j^'j.~  ,  assurer  (une  marchandise, 
un  immeuble).  Ce  verbe  est  com- 
posé du  mot  «tijijCL  . 

«lôjCL.  ,  mot  italien,  assurance, 
(d'un  immeuble).    ' 

jL  —  *_^1jil  jj-  ,  itinéraire  des 
bateaux. 

i_rL.  —  ^JSL  r-   KJ- \j«  ,   piqueur  ; 

jUJUI  ^Mflîll  tr^  ,  les  piqueurs  du 
palais  impérial. 

t  «■ 

oli  —  ôli  ou  ûli  >   sujet,  cause  ; 

«jli> ,  au  sujet  de  ;  relativement  à. 
-ui  —  1j*~, Jl    «-ii  ,    quasi-officiel, 

officieux, 
'v^i  —  w«b-S«  >  porte-manteau. 
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^^  —  ^  ,  représenter,  jouer 
(une  pièce  de  théâtre). 

^aît-i-  ,  acteur. 

\so^^  ,  dramatique,  théâtral  :  lAjj 
i^aitiî  ,  pièce  théâtrale. 

^y,  —  v~A;  opinion  ,  ^>Ji* 
"^L-  ,  opinion  politique. 

~J*  —  r-j^r^  ,  expliqué,  détaillé  : 
rjji\\  <»J\  J&  ,  comme  il  a  été 
dit,  expliqué  plus  haut. 

f-  £»  ~~  f-j  j*~*  7r  olcj^r-*  ,   entre- 
prise ;  à  f >£fi  Ja-y  âV\  iJul\  Sj 
9j^H\  |À*  ,  dans  le  prochain  nu- 
méro, nous  nous  étendrons  sur 
cette  entreprise. 

'tfX/*  i  à  voiles  ;  " <j\j^  ^'y  » 
voilier. 

JïJ*  —  \Sj-i*  ,  honneur  ;  j/.  ,  ho- 
noraire ;  àj*  wj-  >  garde  d'hon- 
neur ;  Jiju  gif-,/ ,  drogman  ho- 
noraire. 

o^L  ,  honorée  (missive  —  style 
d'affaires)  :  ^J^  oi^l  ,  j'ai  re- 
çu votre  honorée. 

oli^ij  ,  cérémonies  d'une  cour. 

JpùJS>  ou  (îli^  ,  grand  maître 
des  cérémonies. 

1-^jU-l  jl*j&  ou  *\>-Jl  f  aJL.  , 
introducteur  des  ambassadeurs. 


J*>J±,  chérif,  descendant  de  Ma- 
homet. 
ÛZ  <-*jt>  ,  gouverneur  de  la  Mec- 
que, 
j^j,  —  Jjii—  ,  orientaliste. 
ùj*  -  ÙJc\ ,  s'abonner. 
ù\J£\ ,  abonnement. 
i)_/LL» ,  abonné. 
"jlj&l ,  socialiste;  ïf]jffl\çJX\ , 

les  principes  socialistes. 
gju  —  jli ,  paratonnerre. 
^mi.  —  Çlt  ,   succursale  (d'une 
banque)  ;  embranchement  (d'un 
chemin  de  fer). 
Jii  -  i>i  r  JU2.1,  travail  ;  JUiVi 

iJâHJI  ,  les  travaux  forcés. 
jlt  -  jîiiïJt ,  hôpital. 
J<1  —  J£l ,  former,  composer, 
constituer  (une  commission,   un 
comité). 
JZHïÂ  ,    être   formé,    constitué, 

composé  (commission,  comité). 
Sçt  —  s.\ t* ,  scène,  tableau  (théâ- 
tral). 
j£  -  i^+L  ,   prénom  ;   ;^j  ^1  , 

nom  et  prénom. 
~Li  —  «-i  r-  rj-i  ,   vieillard,    an- 
cien ;   r-jjill  u-1*  ?   conseil   des 
anciens,  s^naf. 
jli  -  ^v-i-  ,  muchir,  maréchal. 
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3jjJI  iSjj£  ou  isjj-ii\  e^JU  ,  Con- 
seil d'État. 

vjULL... ,  conseiller  ;  j^JU-l  jliu_w.  ; 
conseiller  légiste  ;  ^Lo-jU-l  jlîJL.. , 
conseiller  du  ministère  des  affai- 
res étrangères  ;  SjUJI  jLJLL*.  , 
conseiller  d'ambassade. 

i-*»  —  ïj^a  ,  couleur  (opinion)  d'un 
journal  ;  iiL-^H  <u£e  »Ju^i-\  oà*>  , 
ce  journal  est  de  couleur  ottoma- 
ne. 

tc*>  —  X^^a  ,  véracité  :  J  U.i«  V  , 
il  est  inexact  que  ;  il  n'est  pas 
vrai  que  ;  X*^a  ,  santé  ;  SjL_t; 
^U^all  ,  conseil  sanitaire  supé-  j 
rieur;  ^j-^o  ,  sanitaire  ;  j*X\ 
{j*^A\  ,  quarantaine. 

7c^s ,  post-scriptum,  parafe,  visa  ; 
75-se^,  ,  légal,  authentique  ;  »-> 
7ww  ,  vente  légale.  Contr.  »-» 
Ju-ls  ,  vente  frauduleuse  ;  <~Jjj 
4*^*0  ,  papier  timbré. 

*_jwe*ts  —  <ife^3  ,  journal. 

*i  l=c_^> ,  journalisme. 

^ÀJtwa ,  journaliste. 

jCus  ,  émaner;  être  émis,  don- 
né, pris  (décret,  décision)  :  ja^> 
ijdJ)   ^jJbf.  ^  j\JS  ,  une  déci- 


sion a  été  prise  par  le   conseil 

municipal. 
y±+a] ,  émettre,  édicter  (un  ordre, 

une  décision)  ;  exporter. 
j\j^*\  ,   exportation  ;    o!j.>l~,JI 

objljlj  ,  les  exportations  et  les 

importations. 
j  Jl*x*  ,  source  :  jJm*.  ^  ^\1|  \-L_a 

c$J0£j|  ,  cette  nouvelle  provient 

de  source  anglaise. 
,jJ^  — Je  j  jlo  et  Je.  ,jiU  ,  sanc- 
tionner, ratifier,  homologuer. 
oil**. ,  sanction,  ratification. 

^  -^  ,  grôup  (d'argent). 

i  *  .  -  > 

S^-,3  ,   même   signification  ;   ;^ 

ijjjl^  ,  group  impérial  (envoyé 
cha'que  année  à  la  Mecque,  lors 
du  pèlerinage,  avec  un  commis- 
saire nommé  «J^LJl  s^-Jl  ùy\  ■ 

<~jj~o  —  <~jy*<3  ,  Serbie. 

<-i^o  —  ô^a-*  (pi.  ojU-.),  égoût. 

ti^aL* ,  banque  ;  bourse. 

jum»  —  ïj-*-*>  ,  hausse  (  dans  les 
prix). 

\k+a  -  ^a  ,  liquider  (un  fonds)  ;  — 
mettre  un  compte  à  jour. 

i-i^J ,  liquidation. 

o  C  (vulg.  <iU) ,  net  (sans  tare, 
après  déduction  du  rabais);  v^L» 
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JU  ,  compte  net  (après  déduc- 
tion des  frais). 

^Xa  —  k_~ l«»  ,    croix  ;    . \&\\  *~*t- 

^*-Vl ,  société  de  la  croix  rouge. 

tcU  —  *->U|  ,  réforme,  améliora- 
tion. 

<*Ju^  ,  administration,  entreprise 
industrielle;  intérêt,  service  de 
l'administration  :  i_£j)  i_^JU. 
ijjuji.)  ,  administration  du  che- 
min de  fer. 

va-^L»,  compétence  (d'un  tribunal). 
0**l ,   caissier, 


trésorier. 

m^a  —  "j>\^*  ,  artificiel,  industriel. 

yJc*  —  ^Jk.:.*  r-  oLÛ»l ,  article  (de 
marchandise)  ;  ordre,  classe  : 
JjVI  oLJI  £.  JjV\  «Jjl  premier 
grade,  de  ire  classe.  —  classe 
(armée)  ;  jlill  ^-ii^J)  ^.  "-^J\  » 
la  mobile  de  2e  classe. 

^U  -iU,  cas  (d'épidémie). 

v_j  U-. ,  atteint,  victime  (d'une  ca- 
tastrophe, d'une  calamité). 

0U0  —  cSj*  ,  voter,  donner  son 
suffrage. 

oj*»  ,  voix,  suffrage,  vote  ;  ^»-U 
o_^ï  ,  électeur  ;  o\_^VI  jlnl*  , 
à  l'unanimité  des  voix  ;    Âj^u  l 


o^Vl  ,  ou  o^Vl  Çj^t  ,  à  la 
majorité  des  voix. 
jj*  —  {J—J'  j.fâ  >  photographie 
(art), 
i  j^a. ,  photographe, 
i  Ijj* ,  photographie  (dessin). 
Oj_*> ,  copie  (d'un  acte),  extrait  : 
S*.  ijj*> ,  extrait  d'un  jugement. 


-kj>  —  Jalj. ,  confiscation  ;  Ja^àll 
Ja;  Jlj  ,  l'administration  d'une  vil- 
le, d'un  pays  ;  le  maintien  du  bon 
ordre,  de  la  sécurité. 

ÂLU»  ou  i-L*i  ,  la  police  ;  j^.1 » 

ikU  ,  un  agent  de  police  ;  Ji\l 
iLUiï ,  ministre  de  la  police. 

'■k^o  —  <ie-^* ,  pompe  à  incendie. 
Syn.  SIjlL»  . 

^^>  —  Ij^-J»  ,  établir,  appliquer: 
Je  <i^S  <^>j^o  ,  établir  un  tarif 
sur  ;  Jp  ty*-^  j*J-l  Vlr-*  »  éta- 
blir une  quarantaine  sur. 

iUt^i»  ou  £1*^» ,  hôtel  des  mon- 
naies ;  ilk^iU  J&\i  ,  maître  de 
l'hôtel  des  monnaies. 

~~J> ,  augmenter  un  employé. 

y  - 

'yj» ,  augmentation . 
—  il^i» ,  garantie. 
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J&— jy^> ,  bataillon,  escadron. 

•-L  —  o  \*j^  ,  les  imprimés  ;  la 
presse  ;  oU^-Ul  J£>\>  ,  directeur 
de  la  presse  ;  cjUj-LU  oj&  »  lois 
sur  la  presse. 

T-Ja  ~yjb,  soumettre,  présenter 
un  projet  :  Sjju*  £  <£.  >\ll  r-^iaJL- 
i-. VI  i_j1^  ,  le  programme  sera 
soumis  à  l'assemblée  des  repré- 
sentants de  la  nation.  —  mettre 

(en  vente,  aux  enchères)  ;  i Ja5 

•.MjlL  â»j^1m  Jaj\ ,  une  parcelle 
de  terrain  mise  aux  enchères. 

ija  —  »i\Jh  ,  croiseur  (navire). 

}Jb,  colis,  balle  (de  marchandises). 

i_i^l»  —  xSjh  ,  côté,  bord  ;  <_s^l»  ,>• 
o^»  ,  de  la  part  de  tel  ;  ll_*  <i 
ô^kll  ,  sur  cette  place  ;  *ùjo  <i , 
sur  votre  place,  chez  vous. 

o^JbJ  ,  pousser  à  l'extrême,  pen- 
cher vers  le  radicalisme. 

SJ\»  :  « ,  radical. 

%lj&  —  «IlL.  (pi.  *jlll)  pompe 
à  incendie;  "jL-Ul  jÇ-j,  les 
pompiers,  v.  o«^  . 

v-iL  —  wi£ ,  réclamation  (d'un 
paiement  ;  ._iU)  ùd.  ,  à  vue  (bil- 
let). 


Cil»  (  pi.  oUt  ) ,  commande  (de 
marchandises),  commission. 

v_jjlLS  ,  réclamé  ,  dû  ;  ô^*l  v-^ 
ô>^  o»  ,  dû  à  tel  par  tel  ;o  Ç^U*.  , 
créances,  dettes  actives. 

«IL  —  JIL  ^  «JI^L  ,  au  fig.  prémi- 
ces, perspectives  ;  ~-jU  Jl^  , 
les  perspectives  de  la  récolte  ; — 
avant-garde,  JLii.1  *\\J> ,  l'avant- 
garde  de  l'armée. 

jù>  —  J^o  ,  désinfecter. 

^i>J ,  désinfectation  ;  ^k:i)  Âl  \ , 
appareil  désinfecteur. 

^J»  - <Ù£jt>  (turc),  artillerie;  jjiL. 

3LU.1  ZUJA\ ,  grand-maître  de  Par- 
tillerie. 

•Sjb  ,  enregistrer  un  acte  de  vente. 

jjU>  ,  enregistrement  d'un  acte  de 
vente  ;  bureau  d'enregistrement. 

jli»  -  Jj£  ,  phase,  tournure  (que 
prend  une  affaire)  :  «I^jt  ouUo 
j-j»  j^L  j  îJUlI  ,  cette  question 
est  entrée  dans  une  nouvelle 
phase,  a  pris  une  autre  tournure. 

ilt>  -  ilkl. ,  ballon,  aérostat. 

»-U»  —  f  U» ,  franc-tireur. 

^jU,  —  ^U,  _  ^\J,  ,  commu- 
nauté religieuse,  confession,  na- 
tion. 

*i\j£ ,  explorateur. 
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iSJo  —  «J»  ou  Û» ,  sous  ce  pli,  ci- 
inclus. 

J» 

y^>  —  «y. IL.  (pi.  o^Uàl»  ) ,  ma- 
nifestation. 

L 

vjc  —  o*  b^l  »  à  compter  de,  à 
partir  de. 

jt  SjU  ,  consistant  en  ;  qui  se 
monte  à  ;  qui  se  traduit  par  ;  à 
raison  de. 

Jï.  —  ÂJli. ,  métier  de  portefaix, 
manutention;  prix  de  transport 
par  portefaix  ;  Jfcfe ,  portefaix. 

^s.  —  ^  J^.  ,  tomber  sur,  lire 
(quelque  chose  par  hasard). 

>  —  <il>  ,  ottoman  ;  "kXJLs-  ,  os- 
maniyé,  ordre  honorifique  créé 
par 'Abd-ul- Aziz  ;  £*&  ,  nationa- 
lité ottomane  ;  qualité  d'ottoman. 

jas-e  ,  être  insolvable. 

j*j. ,  déficit  ;  jjjL^all  J  jse*  "j»-j  , 
on  a  constaté  un  déficit  dans  la 
.caisse  ;  «ijdl  &  jkj.  ,  insolvabi- 
lité. 

yX>  ou  «ijJI  &  j».l*  ,  insolvable. 

j*  —  ïX*,  numéro  (d'un  journal)  ; 


jailli  iJiJe  i  ,  dans  notre  dernier 
numéro. 

Jj*.  —  J  j*  ,  balancer  (les  suffra- 
ges) ;  amender  (un  projet). 

Ù  xs-  ou  O  .ull  SjlL  ,  ministère  de 
la  justice. 

J  jl*-.  ,  taux  (d'une  lettre  de  chan- 
ge)  ;  moyenne  ;  «LUI  J  Ju»-. ,  taux 
de  l'escompte. 

f  Je  —  *lft  ,  néant  ;  ^xe. ,  nihiliste, 
<-.j&  ,  nihilisme. 

ç\xt.\  ,  peine  de  mort  ;  v_JL  -5^- 
^\jcVl  ,  il  a  été  condamné  à  mort. 

I  j*.  -  Je  iS  Juî ,  attaquer  quelqu'un  ; 
empiéter  sur  ses  droits. 

iS  xZ  ,  attentat,  attaque,  voie  de 
fait  ;  (£  AJ  U&  ,ij  ,  il  a  été  vic- 
time de  voies  de  fait. 

J jtë&  ,  hostile  ;  ÎLîU>  olykU^  , 
manifestations  hostiles. 

j*j-  —  tr/.  »  noces  ;  Jaj^\  wj^ 
Lr-A  JJij  ,  noces  d'argent  et  noces 
d'or. 

Je'J.,  exposer;  CJU^^Ï,  j'ex- 
pose à  votre  haute  dignité,  j'ai 
l'honneur  de  vous  exposer  ;  J»j» 
xJI  \x*  ou  ^xs. ,  votre  serviteur, 
soussigné,  expose  que  ;  J*jjX\ 
5?;Ijj»  Jl  ,  il  est  exposé  (j'expose) 
à  votre  Excellence. 
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jt>"^j^.\ ,  passer  (les  troupes)  en 
revue  ;  J<>\j>z~\  ,  revue. 

J*j»  ,  exposition  ;  J*^*»  à  ,  dans 
le  cours  de,  ^  >\STÏ  Joj^  <j  ,  dans 
le  cours  de  la  conversation. 

J*Jj»  r^jL*  ou  JL_3eJ>^s.  r- 
oVlse^»^  5  requête,  pétition,  sup- 
plique. 

Ja\J\c\ ,  opposition  judiciaire. 

ci^e.  —  o^jm  r  ojIm  ,  instruc- 
tion publique  ;  ôjU)  ij&  ,  mi- 
nistère de  l'instruction  publique. 

<i^«J  ,  tarif  ;  Âà^J  3*1  >  le  tarif  mi- 
nimum, le  plus  faible  tarif  ; '^ 
îi^T  ,  appliquer  un  tarif. 

—  Âj  L^t ,  bande,  troupe  ;  iLac. 
i^ju^illj  Oi  J  ^  >  la  bande  des  in- 
surgés et  des  malfaiteurs. 
-jCae.)  ,  cyclone. 

Uc  -  y^as- ,  membre  d'un  conseil. 

\jXc  ,  dignité,  place  de  membre 
(d'un  corps). 

Jiae.  —  Ji*.  ,  chômer. 

JJ*J  ,  chômage  ;  JJmT  p, ,  jour 
chômé,  férié,  jour  de  congé. 

lie.  ,  exempter,  dispenser  quel- 
qu'un, lui  accorder  une  franchi- 
se, une  immunité. 

^yL*.  ,  exempté,  dispensé  ;  oU» 
(  ou  par  corruption  oliL.  ),  im- 


munités, franchises. 

juje.  —  i-J».  jlLJl    u-^    -x^6,  >    'e 

conseil  des  ministères  a  tenu  une 

séance  ;    les  ministres  se  sont 

réunis  en  conseil. 
(jj»-*V  (jji-^  >  se  rattachera,  avoir 

rapport,  trait  à. 
;i>U  p  olâ>^ ,  rapport,  relation. 
As.  -  *^\  ,  jugement  accompagné 

du  dossier  de  la  procédure. 

Jf.j  As.  ',  récépissé,  décharge, 
quittance. 

$c  —  "Jlc  f.  <Jlp  ,  éminent,  illus- 
tre ;  cette  épithète  s'emploie 
dans  les  expressions  :  U&  l*\j\  , 
volonté  auguste  (ordre  du  Sultan 
ou  du  grand  vizir)  ;  UJI  ÂJjjJI  , 
le  grand  Empire,  (la  Turquie)  ; 
UJI  3U-VI  ou  ÛJl  jïjJI  ,  Con- 
stantinople. 

Jlc  ,  haut,  sublime,  suprême  ;*-jUI 
JU1 ,  la  Sublime  Porte  ;  JW  ^1 , 
ordre  de  haut  lieu  (du  grand  vi- 
zir), ^J>{L\  Jlc.  ou  c,\£\\  JU  ,  il- 
lustre, magnanime,  distingué. 

o^c  ,  surplus  ;  £■  îj>U  ,  en  sus. 

î'&jS  r  JL^.  ,  grandeur,  nobles- 
se ;  qualités  éminentes,  s'emploie 
comme  terme  de  civilité  ;  J*jA 
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£JU ,  je  porte  à  la  connaissance 

de  votre  Grandeur. 
>  > 
P*  -  çj+j.  ,  universalité,  généra- 
lité ;   p»JI  t^-lf ,  chambre  des 
communes. 


J-*,  correspondant,  représentant 
(d'un  commerçant). 

ÂlL-é. ,  province,  principauté. 

Zj*  ,  commission  (prime  d'un  com- 
missionnaire). 


^  JuJ:*) ,  compter  sur  ;  se  !  ^*  ^*  >  application  d'une  loi  ;   opé- 


proposer  de,  se  résoudre  à. 

;  ju*  ,  maire  (d'une  ville,  d'un  vil- 
lage) ;  l'âme  (d'une  affaire). 

x  .■■:.«..  ,  chargé  d'affaires,  ministre 
(représentant  un  État). 

jS-  —  j*y  ,  florissant,  prospère  ; 
jM\  JJ^VI  ,  les  haras  de  S.  M. 
I.  le  Sultan  ;  ï^,L)l  i^jll  ,  le 
trésor  impérial  ;  lj*\A\  iili^kî)  , 
l'hôtel  des  monnaies  ;  £L_i£^UI 
S^AJl  ,  le  département  de  l'ar- 
tillerie. 

J*  —  J-'lfr  ,  traiter  quelqu'un  ;  ap- 
pliquer les  prescriptions  de  la  loi 
à  l'égard  de  quelqu'un  ;  <j\  y>rj\ 
ùjîtiM  w— ^  ^-^  J.'1-j  ,  je  sol- 
licite que  ma  partie  soit  soumise 
aux  peines  prescrites  par  le  code. 

J^Ip  r  JLJ»*  ,  agent,  employé 
d'une  administration  ;  Jl_ "».«ll 
^iUVl ,  les  employés  subalternes. 

J»  Ifr  ,  actif  ;  J.U)  jA.\  <i  ,  dans 
l'armée  active. 


ration  commerciale  ;  i  jU.  iL'LU 
UJI  iljjl!  iJ^^  ^itl  J*  ,  l'ap- 
plication de  cette  loi  suit  son 
cours  à  l'égard  de  ceux  qui  sont 
de  nationalité  ottomane  ;    c-À* 

le  tribunal  a  nommé  un  syndic 
poifr  régler  les  opérations  de  la 
faillite. 

ôyc  -  ôljic  ,  adresse  d'une  lettre, 
raison  sociale  ;  \i^j>  ô\j^  j*  ^ 
çSjUtdl  Ji  I ,  quelle  est  la  raison 
sociale  de  cette  maison  de  com- 
merce ? 

j*c  -  Jl  ji^i  ,  remettre  aux  soins 
de  .  .  ,  donner  une  charge,  une 
mission  à  .  . 

"jLfrJ ,  s'engager  à. 

•  Jtv> ,  engagement,  traité  ;  ;  J4*  J} 
o^  ,  aux  soins  de  quelqu'un.  ' 

ëjubL^.  (pi.  olJk*U«),  convention  ; 
traité,  capitulation;  <JjjoI.uC, 
capitulations  internationales  ;  jJic 
•jaL.  ,  conclure  un  traité. 
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,jle.  —  ôj\jl»  ,  fonctionnaire  adjoint  ; 
sous-directeur  ;  vice-gouverneur, 
substitut  ;  c/j*-«ll  j^\  oJ^-**  > 
substitut  du  procureur  général. 

ijjl*. ,  fonction  d'adjoint  à  un  di- 
recteur principal. 

j\s.  —  jCs.  r  obÇ*  >  calibre  ; 
arme  à  feu  ;  on  dit  plus  souvent 
<ijlî  jU ,  ôjt;  obi*  ;  \x_*  jl* 
<ij\JLjL*  9  «ijJLI  ,  le  calibre  de 
ce  canon  est  de  <j  centimètres. 

olc-  —  Cas-  ,  nommer  à  un  poste. 

à\.«J ,  être  nommé. 

(L*. ,  en  nature  :  LJ1  ôj* /magasin 
où  l'administration  de  la  douane 
fait  vendre  les  objets  pris  en  na- 
ture. 

ù^fS ,  nomination. 

t^lc  —  (_rU« ,  pension  ;  jteliJ  ^L.  ; 
retraite  (pension  donnée  à  un  em- 
ployé mis  en  retraite). 

aie  —  5iU  ,  habitude  ;  SiUll  JjU 
ou  îiUl  jy  ,  extraordinaire. 

L 

»Je.  —  <«f£  ,  amende,  indemnité  ; 
îji  ^-  ÎJ^jê  ,  indemnité  de  guer- 
re. 

ojê  —  £jê  ,  gazette,  journal  ; 
feuille  publique. 


Jaê  -  JLé  ,  couvrir  (une  souscrip- 
tion, une  dette). 

Je  —  jii~\.  »  exploiter  (une  entre- 
prise). 

(jlè  —  o%  ,  solde  ;  appoint  (mon- 
naie). 

,_,lê  —  (^U  ,  par  défaut,  opposé  à 
jbUj  ,  contradictoire  ;  (jLè  ^ , 
jugement  par  défaut. 


yfj\J  ,  février. 

«3  —  ÇlsTVWiiil ,  ouvrir  une  sous- 
cription. 

Ji-'ji  ,  se  refroidir,  se  relâcher; 
ù^jjJl  util*  C*  ,Jj>UI  ojî*  ,  les 
relations  entre  ces  deux  puissan- 
ces se  sont  refroidies. 

>>  >> 

jyà  ,  tiédeur,  relâchement  ;  jjXi 

jî>UI,  froideurdans  les  relations. 

piei  —  Jt*tè  ,  honoré,  estimé,  con- 
sidéré, titre  du  grand-vizir. 

~j  —  ^p  p^Ji ,  mettre  en  liberté  ; 

ùjîjse— U  o6,  V-^*'  »  ^es  P"son" 
niers  ont  été  élargis. 

"rj&  i  voir  (un  spectacle,   une 

fête  ). 

r^n^-*  ,  spectateur. 

Â».^J  ,  panorama. 


—  I 


27 


,  t    >      •  ç 

>yt  —  >y  ,   pistolet  ;  l_r  jw-«    >j»  , 

revolver  (  à  6  coups). 

L/a^i  —  <«>j*  i  occasion  ;  délai  ; 
congé  ;  Ca»ji  <*»J>  t>Lc-\  ,  on  lui 
a  accordé  un  délai  de  2  jours. 

rj—  9J  ,  décharger  (des  mar- 
chandises). 

tf.  \jÛ ,  céder  (un  bien  à  quel- 
qu'un, le  lui  vendre)  ;  rétrocéder; 
•jd  Jh-  ,je.  «.^Ju  ,  transférer  un 
immeuble  au  nom  d'un  autre. 

i\"ji  ,  transfert,  cession,  rétroces- 
sion (d'une  propriété). 

Âil^i  ,  tare. 

j^i  —  ïijj  ,  division  (armée,  flot- 
te). 

jiy  ,  général  de  division  ;  lieute- 
nant-colonel. 

^1  ju  —  {}ijià\  w* ,  conseil  tenu 
pour  dresser  la  liste  des  candi- 
dats. 

<ZXjt  —  ^o*  r  <^tâ'y  >  franc 
(monnaie). 

J*»j  —  Jha»  ,  relever  (un  fonction- 
naire) ;  J.^«.:.« ,  relevé  (de  ses 
fonctions). 

J^»j ,  acte  (pièce  de  théâtre). 

Ji» — -jldUi» ,  honorable,  vertueux, 
terme  honorique  (donné  aux  ju- 
risconsultes). 


c 


ui*  , 


JJ  —  J-ii,  ,  faux  ;   J.-i 
une  fausse  clef. 

Jii  —  'jJju  ,  inspecter,  examiner. 

jJLill  ,  le  regretté,  le  défunt. 

J&  —  ï^ii ,  article,  entrefilet  (d'un 
journal). 

dis  —  Z\i  ,  dégager  ;  Uaj  ils  ,  dé- 
gager une  hypothèque. 

(jJ*  —  wty  >  faillite  ;  <JL»1  u'tyy 
banqueroute  frauduleuse  ;  ^vtël 
Ja--»  ,  faillite  simple  ;  c^*il 
o^i  cr^*l  i^SÛtl ,  le  tribunal  a 
déclaré  la  faillite  d'un  tel. 

Jy  —  ~J&  ,  technique  ;  Cj»  Ai  , 
commission  technique. 

il»  —  *\j\  ,  informer  quelqu'un  ; 
communiquer  (un  avis). 

.sUjl-I  ,  apprendre  (une  nouvelle). 

ii\i\ ,  information  ;  communication, 
note,  avis. 

jLl.  ,  teneur,  contenu,  termes  (d'un 
écrit,  d'une  loi)  ;  «  aUL.  jjLÀ.  , 
une  proclamation  dont  la  teneur 
est  ainsi  conçue  ....  ;  ojjj 
«j|  Uili.  iU«l  ^  iwJLj ,  dans 
une  correspondance  adressée  de 
Constantinople  il  est  dit  que. 

oU  —  oU ,  être  prescrit  (par  le 
temps). 

»  jJLI    o\y  ,   prescription   (  perte 
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d'un  droit  après  un  certain  laps 
de  temps). 

Sji  ,  intérêt  (d'une  som- 


i>H 


me. 


(jôJ — (ji^i ,  prise,  saisie  ;  ^ju  Jdl 
JlUil  Jift  j*Ji\  yJjJI  ,  le  direc- 
teur de  la  police  a  saisi  l'assassin; 
jjUI  £.  jàJA\  'Jù\ ,  le  voleur  a 
été  arrêté. 

C*S  —  ,j  Lj  ,  peson,  bascule  ;  J  L. 
o  Çill  ,  denrées  coloniales. 

*S& — *Iû  ,  présenter,  adresser  (une 
requête)  ;  —  introduire. 

f  jJu  ,  être  présentée,  adressée  (let- 
tre, requête)  ;  ô>U.  ajJu  ,  une 
autre  (lettre)  a  précédé,  nous 
nous  en  referons  à  notre  lettre  ul- 
térieure. 

*  jJU  ,  introducteur  ;  *|^iJ)  a  Jm*  , 
introducteur  des  ambassadeurs. 

oU"juu  ,  préliminaires. 

}  —  "SJ  ,  décider,  arrêter  ;  "j^U , 
il  a  été  décidé,  arrêté. 

jKJà  ,  décision,  arrêt. 

jjû  ,  décision,  arrêt  ;  rapport, 
compte-rendu. 

\^5  —  ~*&£i\j  ,  cabinet  de  lecture. 

^>j  —  crU»Ji  r  u-^l/  i  papier  ; 


■ijjLJl  «j-aM^^J  ,  cartouches  ; 
ÂJHl  ^itl^l ,  les  fonds  publics. 

rj  ' —  ry^i  >  présenter  une  pro- 
position (parlement). 

t\Iàî\  ,  proposition. 

çy5  —  yi} ,  voter. 

frGjil ,  vote. 

ô  J»  —  ù>»  »  marier. 

Ô-Âij. ,  se  marier. 

«jLni\ ,  mariage. 

J*-i  —  J».->  r  i»Ls|  ,  droit,  taxe; 
usance  ;  terme  (d'un  loyer). 

~i  —  ~J  ,  partie  (d'un  ouvrage)  ; 
titre  (d'un  code)  ;  y»  JL_iJ)  -Jll 
r*  SalU  Sj^ll  ô_*1»  ?  code  de 
commerce,  tit.  IL  art.  20;  — 
section   (  dans  une  exposition  ), 

concessionnaire  de  la  section  tur- 
que à  l'exposition  de  Paris. 

•  <ytâ  ,  bourg;  chef-lieu 
d'un  canton. 

iU*S|  ,   économie;   ^CaJLîj 


Xa) 


^L- ,  économie  politique  ;  jU^} 
ju.  ,  économie  domestique. 

1  ^aâ  —  *U5 ,  ca\a,  district,  une  des 
divisions  administratives  en  Tur- 
quie. 

1  J&  — jlii  ,  train  de  chemin  de 
fer;  •  4tUljlfdl  U*  çjjlkifl^iLj. , 
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le  train  part  aujourd'hui  à  5  h. 
îj& ,  locomotive. 
*k»  —  pal  ,  escompter  (un  effet). 
«ÎJ  ,  escompte  ;  format  (d'un  livre). 

■  «u;  —  ._;k-«|  ,  extraire  (d'un  jour- 
nal). 

■  ;y-z.  r-  oUki. ,  extraits  (emprun- 
tés aux  autres  journaux)  ;  oliki. 
il.L,  ,  nouvelles  politiques  (ti- 
rées des  autres  journaux). 

Jjô  —  atUJ ,  retraite  (d'un  fonction- 
naire) ;  je  lu  JA*a  ,  pension  de 
retraite. 

yâ  —  jlii  r  JjiLii  ,  gant. 

JS  —  J>iijul\  ou  £)&Ll^  ,  indé- 
pendance ;  "j.  y  J>U^-} ,  auto- 
nomie. 

-,  -••  > 

J.I1—  ,  autonome. 

jJS  -  jJj  ,  imiter,  contrefaire. 

jjùu  ,  contrefaçon. 

JS  —  çjj  ,  bureau  (officiel)  ;  pis 
5"1à1I ,  bureau  de  la  correspon- 
dance turque  ;  *X+H\  jyti\  J>  , 
bureau  des  affaires  étrangères  ; 
—  contribution,  droit,  impôt. 

ù*  —  ûjî£  1  règle>  loi>  code  î  àjb 
ôUcdl ,  code  de  commerce  ;  ôy^ 
^yi-\ ,  code  civil  ;  *\jL\  ^15  , 
code  pénal  ;  olfii-1  Jj*»l  ù_?£> 
code  de  procédure  ;  ^Ll  ôjb  , 


constitution,  loi  organique. 

u-y  —  uriy  ou  ,>>|y  ,  cavas  , 
garde  civil  employé  dans  les  con- 
sulats et  chez  certains  hauts  fonc- 
tionnaires. 

Jlî  —  J^l.  ,  téléphone. 

illiT ,  article,   étude,   traité  (dans 

un  journal). 

.-;','>  •  -   ) 

aJjU.  ,  convention,  contrat  ;  jj& 

oVjLLU  ,  notaire. 

*  IS  —  Âtfi  ,  caïmat,  papier-monnaie 

en  Turquie  ;  iJLjVl  iî.15  ,  lettre 

•  de  voiture,  de  transport. 

oy  —  jïbjfjîijâ  ,  concordat  (com- 
merce). On  dit  encore  dans  le 
même  sens  :  «.  juJ}  ou«JU> 

jG  —  JlJ  r-  i^-5  ,  minute  (greffe)  ; 
»lji|  i«5i  jlkJL-|  iy,\>  ijj  ,  les 
minutes  du  bureau  du  juge  in- 
structeur auprès  de  la  cour  cor- 
rectionnelle. 

il 

v_-^—  wJUïm  ,  souscrire. 

«-jL-X^Î  ,  souscription  ;  r^^\. 
ÇlrS^  ,  il  a  ouvert  une  souscrip- 
tion  ;  liluTlj^lap,  couvrir  une 
souscription. 

^Jl^,  commis  (dans  une  maison 
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de  commerce)  ;  greffier  ;  secré- 
taire. 
*_JSLT  ,  école  ;  'Ji>  ^tîC' ,  école 
de  médecine  ;  JUM  w^I ,  éco- 
le élémentaire  ;  <sstj  ^J^C  , 
école  primaire  ;  iS*\je-\  ^j£*  , 
école  secondaire  (  lycée-gymna- 
se )  ;  jtLJL.  w3C' ,  école  supé- 
rieure. 

jk^iC» .  ou  J:j£*  j  secrétaire 
d'un  vali. 

Â-.  ^SC'  ,  charge  de  secrétaire 
d'un  vali. 

f y—  '<*J^>  fille. 

•/"»  Jitë'l  >  coercitif  ;  J^JLJ\ 
V"Gi  ^  »  les  mesures  coerciti- 
ves. 

yj»£à— -  v_ÀiK  ,  interviewer. 

Âiil^.  ,  interview. 

wjiilSC.  ,  intervieweur. 

ôli£"i  éclaireur. 

*_j^—  ô>të  '-*;  Li^,  dessaisir  quel- 
qu'un ;  le  déposséder  d'une  pro- 
priété. 

j^«U  Ju  ^j»T  ,  suspendre  un  fonc- 
tionnaire dans  l'exercice  de  sa 
charge  ;  .  .  .  j^_i  "j£  ^\  jx* 
frtJj^"  J>^-^  &■  »  ordre  a  été 
donné  de  suspendre  ....  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions. 


Jif  —  <J\jf,  pension  ;  ^„»J 
ÂlUS^,  demi-pension. 

J^ixl.',  recommandé;  ôf&*j>.j2-> 
lettre  recommandée. 

JS""—  JJ^I ,  couronnement,  béné- 
diction nuptiale. 

v_jl5^ —  J*)&La  ,  contribuable  ; 
corvéable  ;  «jU-Jl  JUil  sJ&La  , 
chargé  d'affaires  d'une  ambas- 
sade. 

w^"—  î3  Ç..*.^ou  jw*,  ^,  lettre 
de  change  ;  là*  <i  ^*5îl  w^-  y  1* 
jljdl  ,  quel  est  le  taux  du  change 
de  ce  jour  > 

ib/  —  iîj/"(du  turc  ;  prononcez 
kurék),  galères,  bagne. 

^jf^—  Kjfjf,  escadron. 

^-«f-—  <Sjf,  état  de  choses  ;  fa- 
çon, manière  d'être. 

J 

yyb  —  u~jJ  .  plaquer  ;  i^i  ^jà»  , 
plaqué  d'argent. 

U.  _  •uju'  f  refuge  ;  iVjM  UJL' , 
le  vali,  le  gouverneur  du  vilayet. 

Jt iif  ,  comité  ;  commission  ; 

)j;Î5fci\  ~*X  ,  commission  d'enquê- 
te. 

ji»  —  ofcsei»  ,  dépendances  (ad- 
ministratives). 
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(ja.1  —  ijA'eJ  ,  reproduire  sommai- 
rement ;  résumer. 
(jA^-i*  ,  extrait,  abrégé,  sommaire. 

f J  —  fJk  ù* <^i  '  à  l1"  ^e  droit, 
aux  intéressés. 

'a  J\J\ ,  affermer,  prendre  à  ferme  ; 
obtenir  une  concession  ;  * Jîll 
jlleVI ,  prendre  à  ferme  la  per- 
ception des  dîmes. 

j.jjj  ,  nécessité  ;  *j  Ji\  ^ — <  ,  au- 
tant que  le  besoin  s'en  fera  sen- 


tir. 


f  j>U  ,  sous-officier  ;  Jjl  ^J>1.  , 
lieutenant  ;  ^13  f  j%.  ,  sous-lieu- 
tenant. 

AJft\ ,  affermage  ;  concession. 

f  Ju.  ,  concessionnaire. 

<>J  —  j^nll  o\J  ,  la  langue  de  l'é- 
lectricité, le  télégraphe. 

Lil  —  ÂsÛJ  r-  ^jLîClJ  ,  rouleau  ; 
cigarette.    . 

ijjL  yjkiùi  ,  cartouches. 

ÛJ ,  ci-inclus,  sous  ce  pli. 

c-i) — jltîVI  viJlbl), ,  attirer  les 
regards,  l'attention. 

tcjJJ  ,  inoculer. 

r-liJ  ,  inoculation,  vaccin. 

ja  —  ÇlLi  jtfï ,  prononcer  un  dis- 
cours. 

tl_l\ ,   en  échange  de  ,  contre  ; 


£*uj\  «UJ  S^jl  Oj— *"  »   cinquante 
pièces  d'or  contre  quarante. 

«J  —  <X\  «-«Jl ,  faire  allusion  à  ; 
effleurer  une  question  ;  j  mi  US^ 
Â^ilU  lolJcl  ,  nous  avions  donné 
à  entendre  dans  nos  numéros 
précédents. 

<m+J  ,  coup  d'œil  ;  aperçu  géné- 
ral. 

?fÀ  —  Âat^J  ,  ton  (  d'un  journal  )  ; 
Ifôcj»  o^rtfr  »J*i^l  »J*  ^-io  ,  ce 
journal  avait  changé  de  ton. 

r-V  —  i^V  ,  projet,  rapport  détail- 
lé d'un  projet  ;  note  diplomati- 
que. 

Cr«J  —  ùU  ,  port  ;  oUH  *— -&>  » 
capitainerie  du  port. 

ïM  —  3^.'  ,  asile,  refuge  ;  i>U 
«i^t  ,  vali,  gouverneur  général. 

iSj  —  »\jS, ,  étendard,  drapeau  ;  — 
liva,  division  administrative. 

f 

>_A.  —  àj>}*  ûjA«  ,  chancellerie 
impériale. 

*z>  —  *-iE  ,  impôt  sur  l'industrie  ; 
«jljJI  ~> ,  droit  de  patente,  pour 
exercer  un  métier,  pour  s'adon- 
ner à  une  industrie. 
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Ji,  —  JjLT  ?  représenrer  (un  État) 
—  une  pièce  de  théâtre. 

JJU-.  ,  représentant  (d'un  État)  ; 
acteur. 

jl£  —  "iS-^f  5  medgidié,  thalari  ; 
pièce  d'argent  valant  de  19  à  25 
piastres,  selon  les  provinces. 

a.'  —  x^\ ,  fournir  (des  marchandi- 
ses à  un  autre  pays). 

*\'x>\  r  obU.},  envoi,  fourniture 

(de  marchandises). 
1/iL. ,  matérialiste. 
ûj,  -  ÂS'jl. ,  marque  (sur  un  colis)  : 

6J ,  marquer. 

ry  —  rO*  f  *rjA  '  temp^rament  ; 

état  de  santé  ;  r-ljJJ  ô^e^.  ,  in- 
disposé ;  «-Àj^I  £»-\J»  >_*}  , 
comment  (va)  votre  noble  santé  ? 

*&-».  —  «— «' ,  cadastrer. 

■*l~S  ,  cadastre  ;  impôt  sur  les  im- 
meubles ;  tc^U  Jus  ,  registre  du 
cadastre. 

J^' ,  sérum. 

^iL*.  -  j\»ji\  vil^' ,  tenue  des  li- 
vres. 

<DL  —  â£Ju_.'  r  »lAJL-« ,  empire, 
royaume  ;  ^L— j^A  1  dUUil  ,  les 
provinces  bien-gardées,  l'Empire 
Turc. 


"£L\*  ,  civil,  qui  a  rapport  à  l'ad- 
ministration civile. 

îjfLi.  ,  administration  civile,  par 
opposition  à  <, ,  x».  ,  état  militai- 
re  ;  <oLUl  jjj»L> ,  les  fonction- 
naires civils. 

jà*  —  oljju»  ,  transcription  du 
mot  manœuvres. 

al»  —  -uc^«-*  ,  prohibition,  défense  ; 
<U*AJ.l  <lJ.  ,  défendu,  prohibé. 

J$«  -  ÎJL4J. ,  délai  ;  <.l+U  i  j»  ,  il  a 
renouvelé  le  délai. 

JU  —  iJL.  ou  JU ,  finances  ;  minis- 
tère des  finances  ;  <JIL\  Jil_J  , 
ministre  des  finances. 

ôÇjll  JU  ,  voir  (jii  . 

"JL ,  qui  concerne  les  finances  ; 
financier. 

Jj.T:.» ,  capitaliste,  financier. 

JU  —  Jy,  se  pourvoir  en  cassation. 

J^J." ,  cassation  ;  Jwdl  {J^ ,  cour 
de  cassation. 

JC^ ,  premier  commis  d'un  bu- 
reau, greffier  ;  —  celui  qui  rédi- 
ge les  rapports  ;  —  examinateur 
public. 

j\sa\  t-  o\jLM,  concession;  v_^-U 
jLul  ,  concessionnaire  d'une  en- 
treprise. Au  pi.  privilèges  ;  im- 
munités. 


—  H3  — 


U  -  »Cj  ,  nouvelle  ;  Sj>,  »V  ?  ^lé- 
gramme. 

pj£  ,  répartir  (une  somme  en  plu- 
sieurs termes,  plusieurs  échéan- 
ces). 

*J.  r  çji. ,  terme,  échéance  d'un 
paiement. 

v_^  -  wiéJoj ,  élire. 

i_,U^Jo|  r  oClCi!)  ,  élection. 

v_ji  ,  toast  ;  <jyi  ,_Jt  <->  j-t, ,  il  a 
bu  à  la  santé  d'un  tel  ;  il  a  porté 
un  toast  en  l'honneur  de. 

\ jJ  —  îj  jJ  ,  assemblée,  chambre 
politique  ;  ù^Vi  Sjjû  ,  la  cham- 
bre des  notables  (sénateurs  ou 
lords)  ;  CJp  Sjj!  ,  académie. 

^  jJ ,  téléphone. 

jiî  —  "jjS\ ,  avertir,  envoyer  une 
note  (politique). 

j|jJ|  ,  note,  avertissement  ;  j\xl\ 
J  U  ,  ultimatum. 

J j;  —  ^e  J3U ,  se  démettre  de, 
renoncer  à,  céder  (ses  droits)  à. 

JjJ'* ,  baisse  (de  la  bourse). 

il\ J£ ,  colonie  (l'ensemble  des  étran- 
gers qui  s'établissent  dans  une 
ville). 

—  ly.L,  ,  occasion  ;  \À*  Â--U 


juJI  ,  à  l'occasion  de  cette  fête. 
oî-J ,  faire  sauter. 

ÂâU  ,  torpilleur. 

^îî  —  «y^J  ?  publication,  bulletin  ; 
<^c_^-i  S^JJ,,  bulletin  hebdo- 
madaire. 

jjJ*iï  ,  circulaire,  note  officielle, 
proclamation  (d'un  gouverneur). 

^Àij-^jii.|y  ,  hors  d'œuvre  (mets). 

^ii  -  o^  ou  o^J  ,  marque,  si- 
gne, estampille,  décoration. 

jL  —  j-L".  ,  allocution,  discours. 

ijUa'i ,  cercle,  cordon  ;  (jLJaJ  1-j 
-JjU  ,  il  a  étendu  le  cercle  de 
son  commerce  ;  c^e**  jlL' ,  cor- 
don sanitaire;  isj^\  jUadl  '^i , 
le  cordon  militaire  a  été  aboli. 

UlL^*  ,  ceinture,  cordon  ;  <ii»ju 
>/^U  ,  cordon  de  siège. 

jjkjL."  ,  teneur,  énoncé,  termes 
(d'une  loi,  d'un  écrit). 

jJa-LL-o. ,  juge  instructeur. 

J&  —  j  ^JL;  ,  examiner,  juger  (un 
procès). 

JL'i  ,  vue  ;  JaA\  ûjl» ,  à  vue  (paya- 
ble). 

S^Ckj  ,  ministère,  direction  géné- 
rale ;  iètdi  SjLL;  ,  ministère  des 
travaux  publics. 

^tli  r  jÛH  ,   directeur  général, 


-    M4  — 


ministre  ;  jUkJI  LrJf   ,   conseil 

des  ministres. 
jj>  Jl.u  ,  spectroscope. 
Jiî  -  Ai  ,   dresser,   rédiger  (une 

pièce  officielle  ;   organiser  ;   lA» 

SjUJl  Âtjl  ,  cette  circulaire  a 
été  dressée  et  publiée  par  les 
soins  de  la  chambre  de  commer- 


ce. 


/.IL;  ou  «AuCfcj ,   règlement,   loi  ; 
jjj\  flkî  ,  règlement  des  passe- 
ports ;  oliUl  <*U.l&  ,  loi  sur  les 
immunités. 

ji;  -  î'xju  ,  partie  d'un  compte. 

^i  —  ^jJL  r  <^-y> ,  âme,  habitant  ; 
u*y^  »J^J*  >  feuille  constatant 
l'état  civil  d'un  individu  ;  <-ij.±» 
^jidl  ou  ôjLk  ,  bureau  du  re- 
censement, de  l'état  civil. 

*x>  —  itilT  ,  travaux  publics  ;  droit 
de  prestation. 

£ù  -  jJu  ,  tunnel. 

*£  -  "TcJiï  ,  amender  (un  projet). 

tcJûJ  ,  amendement. 

^a*  —  â*s»Ll.  adjudication  au  moins 
offrant  ;  <JLi\  Â*»sld!  <i  ^1»  ,  il  a 
été  mis  en  adjudication  publique. 

Jl  -  "jju  ,  porter,  détenir  (un  ef- 
fet, une  action). 


J.1  £5  ,  se  transmettre  (un  effet  par 
voie  d'endossement  ou  par  vente 
d'une  action). 

JJii ,  porteur,  détenteur  (d'un  ef- 
fet). 

J.  —  y.  ,  numéroter. 

»^*J  ou  jj*y  ?  numéro;  jj»y  >£-*» 
sub  numéro. 

uâ*  —  Ci^ ,  renaissance  (des  let- 
tres, des  arts). 

U  _  j  fc",  définitif,  "JU  jlb*}  , 
accord  définitif. 

►U| ,  proposition,  (d'un  chef  pour 
obtenir  un  avancement  ou  une 
décoration  en  faveur  d'un  de  ses 
subordonnés),  j&_>iae  *Ul  w*-j* 
J\  aui  "*JJ\  vr-^J  *V^1  Ui.  , 
sur  la  proposition  de  S.  E.  le  va- 
li,  le  jme  grade  a  été  conféré  à.. 

^Jl  —  , ^îU   p-.  i^,\"y  ,   représen- 

tant  (d'un  peuple)  ;  <~>\j3\  o-l*  » 
chambre  des  députés  ;  —  substi- 
tut du  juge. 

jt  —  jj  ,  illuminer. 

jiyi  r  &\jiy3  ,  illumination. 

il;  —  J»^j  r  J»^l  et  J»Çj ,  mé- 
daille, ruban  (décoration). 

jl;  —  ^J3  £;  ,  atteindre,  affecter  ; 
tfJ^I  jt>»  ÔJ^i  V  J^'Vl  l  J*  , 


—  i?5  — 


cette  convention  n'affecte  pas  la 
soie  indienne. 

ol!  —  ,jfc  o"j  ,  susmentionné!",  pré- 
citer ;  faire  allusion  à. 

<s.  »"jli\ ,  susmentionné,  précité. 


v-jy»  —  w, ^jê  ,  contrebande. 
kJj4t*  ,  contrebandier. 

**  —  *-*-*^ ,  mission,  charge  im- 
"    „■    ^  i    > 
portante  ;  ^«  (pi.  de  <-^.«),  af- 
faires, soins  ;    *(j£i  Â >j^   lî^-li 

iV^I  ,  nous  avons  déjà  commen- 
cé à  administrer  les  affaires  de 
notre  vilayet. 

\L+a\  ,  importance. 

kJ>  ^  ,  sur  le  point  de  ;  Â>  Je  , 
jLJ\  ,  sur  le  point  de  partir. 

j^jL/1  ,  impérial,  souverain. 

Jyk  —  oVy»  j>\  >  peste  bovine. 

tfyt  —  ^Vl  »ljil ,  le  choléra. 

»\ji\  ù^Jj*  »  le  baromètre. 

«U  -  <i-»  ,  personnel  (d'un  tribu- 
nal) ;  commission  ;  IJûl*3\  ijLii  , 
la  commission  d'enquête. 


jj  —  J\'y  ,   répétition   fréquente 
d'une  même  action  qui  engendre 


la  notoriété  ;  J\ji\>  ,  par  la  no- 
toriété. 

<»j  -  <»j  ,  conférer,  octroyer  (un 
grade,  une  décoration). 

oUfy  ,  marques  de  faveur,  de 
bienveillance. 

<~?-ji  r  <zj\tf>-y  ,  grades,  décora- 
tions que  l'on  confère  ;  bulletin 
officiel. 

<»-5  »  direction  ;  façon,  manière  ; 
r-j^ii\  <»j!l  Je  ,  selon  la  voie  in- 
diquée, conformément  aux  pres- 
criptions énoncées. 

"jfcUj,  contradictoire  ;  jkl»j  £-*■, 
jugement  contradictoire. 

j*j  -  iWJ} ,  union  internationale  ; 

iUjîVl  ÂL.JJ  ,  poste  internationale. 

IîaUJI  ,  international  ;  unioniste  ; 
i>jiL_>6jrVI  <_■>>■ ,  le  parti  des 
unionistes. 

a»3-*  >  unifié  ;  jl*.^1\  ooJI ,  les  det- 
tes unifiées. 

>jj  -  ù\*JJ  ^<-^'JJJ  >  {gardien), 
garde  douanier. 

Jjj  —  Jjj  et  jU/ï  ,  feuilles  ; 
*Jl*  Jbjl  5  fonds  publics  ;  Jbjl 
w-Jll ,  cartes  à  jouer  ;  J^J)  Jbjl , 
timbres-poste  ;  cAA-éJI  ÂM  » 
cartes  de  visite  ;  JU?V1  ^ï»i  , 
cahier  des  charges. 


ij6 


ô'jj  -  <î\Jy  >  budget 

~-j  —  ~-j  r-  f^— j  ,  armes,  armoi- 
ries. Syn.  jU.i . 

~.^.  r  /«-lj-« ,  fêtes  anniversaires  ; 
grande  fête. 

v_i*o  —  Ll*>  ,  caractère  (d'un  fonc- 
tionnaire public)  ;  <L*a;  ,  en  qua- 
lité de  ;  C^.  j  ÂjLra; ,  officielle- 
ment, ayant  un  caractère  officiel. 
— ,  clinique,  dispensaire. 


J*»j  —  il*»  »•  c^*>  ,  rapport  ;  re- 
lation  ;  cSk^\  ,y-*- ,  les  bons 
rapports. 

J j  -  Je  lij  >  signer  ;  souscrire 
(un  effet). 

*ày  ,  signature. 

»J}-*  »  souscripteur. 

«J^*  ,  place  de  guerre,   position  ; 

■J^Ll  (j\x*j  ,  le  commandant  de  la 
place. 

JU.I  âJ|j  ,  état  de  choses  ;  situa- 
tion ;  compte-rendu  d'un  fait. 

&j  —  J  UàS  ,  conformément  à  ; 
en  vertu  de  ;  Â-iJI  êi|j>U  Uij  , 
conformément  à  Tordre  impérial. 

&\j~*  ,  concordant,  coïncidant, 
tombant;  Cjjà  -\  jiljUÂA-J-i  ^ 
J131  ,  le  vendredi,  tombant  le  6 
novembre  ;  —  avantageux  ;  jl*-lj 
iïil^  ,  à  des  prix  avantageux. 


,jU}}  ,  accord,  convention  ;  jUJj 
ol^*»V\  ou  »X>V\  ,  unanimité  des 
voix. 

v_*sj  —  JaXi  ,  mettre  au  dépôt  ; 
arrêter  un  prévenu. 

<J*Ây  ,  infinitif  de  IjLsj  ;  "j£ 
JaÂjSs ,  dépôt,  maison  d'arrêt. 

^jLîj^.  ou  «-iy^ ,  mis  sous  arrêt. 

p*j  —  i-.U[ ,  accusatien,  incrimi- 
nation ;  Ç.UV!  â^a  ,  chambre  de 
la  mise  en  accusation. 

j>,j  —  ^j>,j  ,  impôt  sur  les  immeu- 
bles ;  bureau  du  cadastre. 


ôl\  ,  Japon. 

jj^i  r  o\jj\>.  ou  Âjjjjli  ,   aide  de 

camp  ;  *J\  jjL  ,   aide  de  camp 

du  suitan. 
vi-^  ,  Yacht. 
c5Jj  —  .ij  ,  main  ;   Js.   «  ju  «_*o  , 

prendre  possession  de. 

j~j  ,   consignation  ;   défense  d'a- 
vancer ;  au  large  ! 
j.^J  ,  consigner. 

J..  j*  ,  jubilé. 

_*lji  ,  juillet. 

£*JÎ  ,  juin. 

"«Mjj  r  plîji ,  grec,  hellène. 
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Grand  in- 12,  4e  édition,   i 

Par  le  P.  J.-B.  Belot  S.  J. 
malgré  le  nom  modeste  de  vocabulaire  que  l'auteur  lui  a 
donné,  peut  prendre  place  à  oôté  des  meilleurs  dictionnaires  arabes-français. 
Les  éloges  unanimes  mie  les  Orientalistes   de  France,  d'Allemagne  er  d'An- 
rre  lui  onl  prodigués  mais  dispensent  île  le  taire  connaître. 
Signalons  seulement  quelques  nouveaux  perfectionnements  apportés   aux 
deux     dernières     éditions.    L'auteur     s'est     imposé    la     tâche     de    recourir 
derechef   aux   sources    ou    les   lexicographes   européens   avaient    puisé    eux- 
mêmes  et  de  lire  un  grand  nombre  d'ouvrages  classiques.  Plusieurs  milliers  de 
mots  sont  venus  de  cette  sorte  enrichir   ses   éditions   précédentes:  un  certain 
nombre  d'acccnts-vove'lcs  ont    été    après    contrôle   modifiés,   les  divers  sens 
des  mots  mieux  précisés,  la  valeur  et.  l'emploi  des  diverses  particules  indiques 
u'us  de  soin  et  continués  par  des    exemples.  Vue    liste  des  mots  arabes 
a    langues  étrangères    avec  l'indication  de   leur  origine  termine  le 
volume.  Dans  le  corps  de  l'ouvrage  ces    mêmes  mots  sont   désignés  par  un  ai- 
le convention. 
Comme  dans  les  l'"es  éditions  de  ce  vocabulaire,  on  a  indiqué  les  accep- 
te la  langue  arabe  les  plus  usitées  en  Orient.       Pr.  aflr, 

hé 

tranche  jasfjëe 

372  Dictionnaire  français^arabe. 

Grand  in-12,  1  vol.  ens.  IJS07  pages   à  deux  colonnes. 
Par  le  P.  J.-B.  Belot  S.  J. 

(."est.  à  notre  eonnaiss  i nce.  le  plus  commode  sinon  le  plus  complet  des  diction- 
naires français-  ni    de    Bochtor   est    actuellement    bien    démod 
-rand   Mctionnaire  de  M.  Kl.  OasSELIN.  malgré»  de  nombreux  mérites,    est  un 
véritable  >nire  >na</nn»i  OÙ  seuls  peuvent    voguer   les  grands  arabisants,  sans 
uarler  du  prix  élevé  de  l'ouvrage  (225  frs»)  ;   l'auteur   s'est   donné,   ce  semble, 
li  mission    de  réunir  à    propos  de   chaque  mot,  tout    ce   qnî  a  été  dit    par  les 
dictionnaires    antérieurs  :    de    là    redites  fréquentes    et    inu*  .nbre- 
nient.                   ■    bizarre    d'expressions    littéraires     et    de    termes    vulgaires. 
Tout    autre  est  la  méthode  du  P.  lv.'or.  Il  donne    par  ordre  les  sens    pi 
du  mot.  puis  les  sens  figurés  suivis  de  quelques  locutions   plus  usuelles.   On  y 
trouve  aussi  uu  grand  nombre  de  termes  scientifiques    OU  employés    dans    les 
arts,    les  transactions  commerciales,    ainsi    que  'es  principaux  noms  propres 
appartenant  à  l'histoire  et   à   la  géographie.   Par  un  système  ingénieux  de 
■ion.  il  distingue   les  mots  d'origine  étrangère  à  la    langue  arab 
es  et  le-<  termes  courants  du  va'gaira, 

■nt  munis  es  qui  eu  déterminent  le  sens. 

.  oit  à  l'orthogra  ihe  de«  mots   franc 
tion  du  dictionnaire  do  l'Académie. 

ens  rue 

Hure — 

—         en  un  volume 


254  Cours  pratique  de  langue  arabe. 

In-8,  XV-299  pages,   1896. 
Par  le  P.  J-B.  Belot  S.  J. 

L'auteur  de  cette   grammaire  s'est  proposé  un   double  but  :  1°  de    donner 
aux  étudiants  arabes   une    idée  exacte  et  assez  complète  des  principes  de  la 
langue  littéraire  ;  2°  de  leur  en  apprendre  l'application  au  moyen  d'exei 
pratiques    et  gradués. 

On  y  trouvera  en  outre  un  grand  nombre  de  remarques  sur  les  particu- 
larités du  langage  vulgaire  de  Syrie,  d'Egypte  et  d'Algérie. 

Cet  ouvrage  de  date  fort  récente  a  déjà  reçu  le  meilleur  accueil  de  la  part 
des  connaisseurs.  Fr.  affr. 

Broché • 5  »         0,55 

Demi-reliure ' G  w 

Le  corrigé  des  exercices  est  en  préparation. 

255   Elementa  Grammaticae  Arabicae 

cum  Chrestomathia,  Lexico  variisque  notis. 

Pars  prior,  IV- 180,  in-8  1896-7. 

Auctoribus  PP.  A.  Durand  et  L.  Cheikho. 

Pars  altéra,  pp.  181-480 

Auctore  P.  L.  Cheikho. 

C'est  aux  Universités  d'Europe  et  aux  Facultés  des  Langues  Orientales 
que  s'adresse  cette  nouvelle  publication.  Ou  y  trouve  en  un  seul  volume 
tout  ce  qu'il  faut  pour  occuper  avec  fruit  le  temps  consacré  d'ordinaire  dans 
les  Cours  publics  à  l'étude  de  l'arabe.  On  a  préféré  se  servir  pour  sa  rédac- 
tion de  la  langu  '  latine  connue  des  étudiants  de  toutes  les  nations. 

L'ouvrage  comprend  trois  parties  distinctes  :  une  Grammaire,  une  Chres- 
tomathie  et  un  Vocabulaire. 

La  Grammaire  donne  un  résumé,  substantiel  des  Eléments,  de  la  Syntaxe 
et  de  la  Prosodie  de  la  langue  arabe.  On  y  a  visé  surtout  à  la  concision  et 
à  la  clarté,  élaguant  mille  détails  secondaires  qui  encombrant  souvent  sans 
profit  les  ouvrages  de  ce  genre.  Les  tableaux  synoptiques  des  verbes  y  son! 
particulièrement  soignés. 

La  Curestomathie  ne  contient  pas  moins  de  230  pages.  Elle  est  plus  riche 
et  plus  variée  que  les  ouvrages  similaires  parus  jusqu'ici  en  Europe;  elle 
donne  une  idée  plus  que  suffisante  de  la  littérature  arabe  de  toutes  les 
époques  à  commencer  par  les  temps  préislamiques.  Les  différents  sujets  tirés 
des  meilleurs  auteurs  et  en  partie  inédits  sont  groupés  en  douze  chapitres 
dont  voici  les  titres  :  Relifjiosa  et  Bïblica,  Coraiùca,  Proverbiq,  Moralia,  Plii- 
losophica  et  Théologien,  Oratorio.,  Fabula?.  Narràitones  et  Facetice,  Historien 
et  Geo/raphica,  Prosa  ornata,  Poesix,  Manuscriptorum  specimina.  Des  notes 
grammaticales,  philologiques  et  historiques  éclaircissent  au  bas  des  pages  les 
difficultés  du  texte  et  permettent  aux  étudiants  de  travailler  par  eux-mêmes. 

Le  Vocabulaire  qui  termine  l'ouvrage  à  été  composé  avec  les  plus  fins  ca- 
ractères de  notre  Imprimerie.  On  a  pu  ainsi  condenser  des  matières  très 
abondantes  en  un  petit  nombre  de  pag 
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